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. AVANT-PROPOS. 


Depuis la publication du tome x1v /Proverbes), vers la fin 
de 1847, jusqu'à ce jour, de graves événements se sont ac- 
complis, et le moment peut paraître mal choisi pour publier 
un nouveau volume de laBible. Mais nousavons des engage. 
ments envers le public; en retour de sa bienveillance, nous 
lui devons de faire tous nos efforts pour que la fin de notre 
travail ne soit pas trop au-dessous de l’accueil flatteur qu'il 
a fait aux parties publiées. Nous avons voulu que 001 AVANT- 
DERNIER VOLUME de notre publication ne se ressentit pas 
des préoccupations du jour. A cet effet, nous avons dû 
faire abstraction des émotions politiques auxquelles aucun 
Français aimant son pays ne saurait se soustraire. 


Comme pour les précédents volumes , nous avons con- 
sulté les commentaires anciens et modernes, juifs et 
chrétiens ; et non content de mettre à profit les biblio- 
thèques publiques, nous avons consulté des travaux restés 
inédits. Ainsi, pour le Cantique des cantiques, nous 
avons douné presque en entier un travail de M. Testard. 


Le public semble avoir goûté les notes que dans quel- 


à: 
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de son mariage avec la fille du roi d'Égypte (IRois, 41, 1), ou avec la 
jeune Abisag, la Soulamith, ou avec quelque autre de ses nombreuses 
femmes. )* 

Cette opinion est la plus vraisemblable, et rien ne 8000056 à ce 
qu’elle soit adoptée. 


Cependant il s’est trouvé des savants qui en ont pensé autrement, 
et qui ont placé la rédaction de ce livre à une époque plus moderne ; 
il faut avouer que leur opinion a pour elle les nombreux chal- 
daïsmes et les mots persans contenus dans ce livre : Persan, פרדס‎ 
paradis, IV, 13; araméen לבי, 9 כתל ,8 ,ו קפץ ,17 ,1 ברות‎ 
pour ,גג לך‎ 15; hébraïsmes postérieurs, איככת‎ V, 3; ש‎ comme 
préfixe ,1, 7, ו ,דוד שססע דו'יד. :7 וג של‎ 

D'un autre côté, ces anomalies de langage ne prouvent pas beaucoup, 
privés que nous sommes des moyens de constater l’âge des diverses 
expressions bibliques. 


Toutefois la suscription du livre qui semble l’attribuer à Salomon 
ne prouve aucunement qu’il en soit l’auteur. 


A. Halle et 1. Brull, dans l'introduction placée en tête de leur 
commentaire hébreu de ce livre ) Berlin, 1787 ( , admettent que c’est 
une compilation faite sous ’Hiskia de plusieurs poésies attribuées 8 

alomon. Cette opinion est privée de base. 

Eichborn ({utroduction à l'Ancien Testament) observe que David 
ayant été le père de la poésie lyrique et religieuse, on pouvait aussi 
mettre sur le compte de Salomon les chants érotiques. 

- Telle est également l'opinion deRichard Simon (Histoire critique du 
V, T, liv. I, ch. 4, p. 33). 

Jo. Leonh. Hug, cité par Rosenmüller, pense que l'épouse du 
Cantique signifie les dix tribus d’Israel, dont la moindre partie , 
1818506 dans le pays après la destruction du royaume de Samarie,'fut 
sollicitée par ’Hiskia de se réunir au roi de Juda. 


Suivant une autre opinion, le Cantique serait une allégorie qui aurait 


RHORUS, Le‏ ה 


pour objet de célébrer la restauration du Culte mosaique par Ze- 
roubabel, Æzra et Néhémia, Cette opinion semble bien hypothétique. 

Aben- _Esra (voy. les notes) croit cet opuscule le meilleur des mille- 
cinq que Salomon a composés. 


Mais la difficulté n’est pas seulement de savoir si ce livre est ou: 
non de Salomon , ni à quelle époque il a été composé; il a répugné 
à beaucoup d’exégètes de prendre à la lettre les expressions du plus. 
brûlant amour qu’il contient, et bien que le nom de Dieu ne s'y trouve 
pas une seule fois, 16 mysticisme juif y a lu l’alliance du Dieu d’Israel 
ayec la Synagogue , et l’a, pour cette raison, considéré comme très- 
saint (1). Sous ce rapport, le Midrasch sur Schir Haschirim est 
très-important. On y a employé ce livre sous le rapport homi- 
létique. Le mysticisme chrétien y voit le symbole de l'union 60 
avec l'Eglise (a). 

Quoi qu'il en soit, le Cantique des cantiques est au nombre des 
livres qu’on avait voulu soustraire au vulgaire (2). 


כל השירים קדש ושיר חשירים קדש קדשים (:) 

(a) L'explication allégorique du Cantique est très-ancienne chez les Juifs. 
"Le Talmud s'élève avec force contre l’usage profane de ce livre.On lit dans le 
traité Sanhédrin , pag. 101 a : | 
הקורא פסוק משיר השירים ועושה אותו כמין  דכור= וגו' מביא רעח לעולם‎ 

a Celui qui lit un verset du Cantique des cantiques et le considère comme 
un chant térotique), amène le malheur sur le monde. , 

On s’est servi de ce livre allégoriquement ; voy. Sur La poésie allégoriqui 
moderne, $ 32. Nous avons donné entre autres quelques poésies de ce genre, 
pag. 157, n. 1. 

Les allégories qu’on a fait entrer dans le Cantique sont simples; en par- 
tié elles sont hislorico-religieuses ; telles sont celles des talmudisies , et en 
partie philosophiques, comme celles des savants de la période mauro-espagnole ; 


voy. notre introduction אנוה‎ 85. 1 D. 
)9( בראשונה הזו אומרים משלי זשיר השירים וקהלת גנוזים היו‎ 
שהם היו אומרים משוזלות ואינכש מן הכתוביכם ועטדו וגנזו‎ 


AVNAT-PROPOS.‏ א 


D. Calmet divise tout l'ouvrage en sept jours, qui sont les sept 
jours des noces, suivant la coutume des Hébreux (voy. Gen. 29, 27, 
note, dans notre édition, et les Pirkéde Re Eliézer. ( 

Cette division de D. Calmet est tout à fait arbitraire. 

Lowth (a) considère également ce livre comme une allégorie mys- 
tique. On peut voir dans les Scholies de Rosenmüller les nombreux 


trâvaux que le Cantique des cantiques a fait naître, 

Nous avons dû, selon notre méthode, nous attacher à rendre stric- 
tement le sens du texte ; et en faisant connaître les sources où le lec- 
teur curieux de ce genre de recherches peut trouver à se satisfaire, 
nous n’émettons personnellement, quant à présent du moins, aucune 
opinion , ni sur le nom de l’auteur, ni sur l’époque de la rédaction 
du livre, ni enfin sur la question bien controversée de savoir s’il faut 
l'entendre à la lettre ou allégoriquement (4). A quoi bon ajouter des 
conjectures à des conjectures ? 


. ער שבאו \קנשי כנסת הגדולה ופירשו מקותבם‎ ON 

Pirké de R. Nathan, chap. 1. 2 

Voy. Introduction aux Proverbes, pag. 4. 95134 est identique avec 
3229 בקשו‎ 0n voulail soustraire; voy. l’observation du professeur Berthan, 
dans son introduction aux Proverbes , pag. 48. D. 

4 (1) De 50076 poesi Hebræorum prælectio, xxxx.. 

(a) Le Cantique est intéressant sous le rapport littéraire. Il donne des des- 
| criptions des beautés corperelles de la femme. 11 serait intéressant de rappro- 
cher les comparaisons de ce livre de celles qui sont analogues dans d’autres 
livres, par exemple, dans la Sakontala, les poëtes grecs et latins. Telle compa- 
raison mériterait d’être relevée pour sa bizarrerie. Des considérations sur l'O 
rient ont montré qu'il n’y 3 pas là de raison pour s’en moquer. L'expression 
רשודיך כמגדלורז‎ des seins sont comme des lours, a prêlé, entre autres, àla 


plaisanterie. Si par tour on se figure le Munster de Strasbourg,icette expression 


fait rire, sans doute, mais si l’on sait qu’en Orient la coupole des tours n’est 
pas pointue, mais-demi-ronde, comme à l'église Sainte-Sophie de Constanti- 
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Nous avons voulu, comme dans les précédents volumes, rendre fidèle- 
ment le texte et en éclaircir les passages difficiles. 


Dans la traduction de"certains passages, nous avons cherché à 
concilier la fidélité avec le respect pour le lecteur , dont un traduc- 
teur ne doit pas se départir. # 

.Dans la synagogue, on récite le Cantique des cantiques pendant le 
sabbat qui se trouve dans la fête de Pâques. 


2° Ruth (nv). L’héroine de ce livre lui a donné son nom; il fait 
connaître l’origine de David ou de la maison régnante à Jérusalem. 
On le croit rédigé dans cette intention, Le rédacteur (dans la sup- 
position que c’est une fiction ( a eu le bon goût de mettre la pauvreté 
en honneur. Ainsi, les aïeux de la maison royale cherchent, dans 
un temps de famine, leur pain hors de leur patrie , et après leur re- 
tour , ils y profitent du droit des pauvres : Ruth et sa belle-mère 
vivent des épis glanés dans les champs (Ruth 2) et sont sur le 
point d’aliéner leur propriété, étant hors d’état de la cultiver ) Ruth, 
8, 3). Dans la simplicité des mœurs orientales, la richesse n’est pas 
la condition de la noblesse. 


L'histoire racontée dans ce livre se passe à l’époque des Suffètes 


) שופטיבם‎ ( (Ruth, 1,1), mais 16 livre a été évidemment rédigé 
quand la démocratie avait fait place à la royauté ; c’est ce qu’indique 
le passage (1, 4): > Lorsque des suffètes jugeaient le peuple. » 
D'ailleurs, observe avec raison Eichhorn, comment avant cette époque 
aurait-on pu mentionner David dans cette histoire ? 


Mais il ne résulte pas de Rà que ce livre ait été écrit à l’époque de 
. 


nople, on comprend ce que Salomon a voulu dire. Il s’agit ici de ce qu’on re- 
marque dans la Vénus de Médicis. Gallus, dans son élégie, parle de gemi- 


pomos, deux pommes d'ivoire, idée qu'on 56 fait facilement ; mais celle de 
notre livre est plus originale. D. 
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David : un écrivain postérieur peut l'avoir composé pour flatter le 
monarque alors régnant. C’est peut-être un supplément aux livres de 
Samuel. Il n’entrait pas dans l’économiesde ce dernier ouvrage de 
s'étendre sur l’origine de David, et l’on y revient dans un travail 
spécial. L'origine moabitique de David explique pourquoi en fuyant 
Saül il va dans le pays de Moab. Il y envoie’aussi'son père et sa mère 
(I Sam. 22, 3 etsuiv. ( pour les soustraire à la fureur de Saül ; c’est 
qu’il avait sans doute des parents dans ce pays. 


Les chaldaïsmes contenus dans lelivre de Ruth font penser à quelques 
61606608 qu’il n’est pas des premiers siècles de la littérature hébraïque. 
Ainsi, 4, 20,ilya N7D pour :רה‎ la seconde personne du féminin 
a la terminaison chaldaïque ou syriaque, 3, 3 : np וירדתי‎ . 
verset ₪ ושכבתי‎ , quoique ces expressions puissent être de simples 
anomalies et ne rien prouver. 

Les mœurs du livre ne sont plus celles de l'auteur. L'usage n’exis- 
tait plus alors que le vendeur détachât sa sandale pour la remettre à 
l'acheteur avec l'objet acheté, car il est dit (4 , 7) en parlant de cette 
cérémonie : « Autrefois c’était l'usage en Israel, » etc. 

Mais ces indices d’une rédaction postérieure établissent l’authen- 
ticité du contenu du livre ; non-seulement il n’a pas le caractère ap- 
prêté d’un ouvrage d'invention , mais encore l’auteur ne cache 
aucunement que les mœurs qu’il décrit ne sont plus celles de son 

Ans: ce qu’un faiseur d'histoire aurait évité. 

généalogie de David présente quelques difficultés. Au chapitre‏ ב 
k,20, on ne donne que quatre générations, de Na’haschon, con-‏ 
temporain de Moïse jusqu’à David: Salmon, Boaz, Obed et Yischaï‏ 
(sai). Or, observe Eichhorn , d’après le texte de la Bible il s’est‏ 
passé depuis la sortie des Hébreux de l'Égypte jusqu'à la naissance‏ 
de David quatre cent cinq ans et demi. En ne comptant que trois‏ 
générations par siècle, il aurait fallu au moins douze générations dans‏ 


% 
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cette table généalogique. Cette difficulté disparaît en admettant que 
60116 table soit abrégée. Les Arabes donnent, de même, souvent l’aieul 
pour père à son arrière-petit-filse | 

l’époque d'Origène et de saint Jérôme on considérait Ruth 
comme un deuxième supplément aux Juges. Dans nos collections ac- 
tuelles , il forme un des vingt-quatre livres du canon. 

Florian et Gœtke ( Divan, pag. 249 ( se sont occupés de ce livre 
intéressant par sa simplicité et par le détail des mœurs champêtres ; 
l'un en a fait une élégante imitation en vers, l’autre y a consacré des 
réflexions. 


La célèbre Caroline Pichler a fait aussi sur ce livre une belle 
idylle. 


On le récite dans la synagogue à la fête des Semaines (Pentecôte). 
époque de la moisson en Palestine (1). 


35 Les Lamentations , Opñva (nom); chez les talmudistes 
מגלת קינות‎ (voy. Lalkut sur איכה‎ $ 999) ns דרוש לנו דכר‎ 
ממגלת קינות‎ . Il s'appelle aussi קנות‎ 790; voy. lalkut Jerem. 6 323, 
אמרו לו ליהויקים ירמיה כתב ספר קינות‎ - 

Dans l’Introduction générale, nous entrerons dans quelques 


(1) L'usage de lire ce livre dans la synagogue est très-ancien. Il est déjà 
menlionné dans le Midrasch; voy. Ialkut Ruth, S 596 : . 
עצררז שנקרגעת בעצורז וגו"‎ JUN רורז‎ 

Les talmudistes ont, selon leur habitude, raltaché une idée pratique au 
livre de Ruth. Nous trouvons Zalkut Ruth, 5 601 : 
המגלה הזו אין בה לא טומאה ולא טההה ולמה נכתבה ללכודך שכר חסודים‎ 


«Dans 06 rouleau il ne se trouve rien qui ait rapport aux lois sur la pu- 
1616 ou l’impureté; et pourquoi l’a-t-on adopté dans le canon ? Pour indiquer la 
récompense des personnes bienfaisantes. D. 


XIV AVANT-PROPOS. 


* 


détails sur l’auteur de ce livre, sur son contenu ; nous comparerons 
l’élégie des Hébreux à celles des autres nations ; nous examinerons la 
valeur poétique des Lamentations comparéé aux autres poésies des 
livres bibliques , etc. / 


Voici une note de M. Dukes au sujet des Lamentations : 


> Les Lamentations de Jérémie sont à la fois politiques etsurtout 616 - 
giaques ; elles se sont conservées avec le souvenir de Jérusalem. I! 
est à regretter que 16 poëme de consolation d’Uitomaque que d’après 
les Tusculanes, 111, ף‎ 22, il a adressé à ses frères de la captivité, ne 
se soit pas conservé. Ce poëme nous fournirait sous plusieurs rap- 
ports un parallèle intéressant. Ge serait la comparaison d’un poëte 
monothéiste et d’un poëte polythéiste, et nous aurions pu apprécier 
leurs différentes manières de voir. 

> Les Lamentations de Jérémie contiennent aussi des pensées inté- 
ressanies pour la philosophie. La philosophie est ici liée à la poésie ; 
c’est ce qui peut faire apprécier le degré de philosophie de l'époque. 

» Il serait intéressant aussi de comparer la partie philosophique de 
ce livre avec d’autres idées de l’Ancien Testament. » 

Ces poésies , récitées sur un ton lugubre dans la synagogue le soir 
et le matin de l’anniversaire de la destruction du temple de Jérusa- 

.lem , sont attribuées à Jérémie; elles sont dans son esprit, et ont des 
analogies de style avec celui de ce prophète ; elles dénotent le cœur 
sensible qui à si souvent saigné lorsqu'il avait à annoncer à ses con- 
temporains le triste avenir qui les attendait, quand la ville de Dieu 
aurait cessé d'exister. 

L'objet de ces élégies est la destruction du temple et de la ville, 
et les horreurs qu’entraîne une semblable catastrophe. Rien de plus 
mélancolique , de plus touchant, que 16 ton de ces élégies. Le lan- 
gage est noble: mais non sublime par l'emploi des mots étrangers et 

_solennels ; le style est simple ; le poëte ne voulait pas étonner , mais 
émouvoir. 
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il est probable que l’auteur les adressa à ses frères dans l'exil. איכה‎ 
qui commence les trois premières de ces élégies, est le mot caractéris- 
tique qu'on trouve 1 Sam. 1, 19, 27. 


Nos lecteurs nous sauront gré d’insérer ici un travail dû à M. Tes- 
tard. Voici ses paroles : 


«Nous n’avons pas l'intention d’entrer dans de profondes recherches 
sur le genre auquel appartiennent les Lamentations de Jérémie 
) (קינות ירמיה‎ : plusieurs savants en ont traité beaucoup mieux que 
nous ne pourrions le faire ; mais ayant réuni dans cette note différentes 
choses qu’on ne peut trouver à point dans les volumes cù elles sont 
répandues, nous pensons que notre modeste travail ne sera pas lu sans 
quelque plaisir. 

> Suivant le docteur Lowth{1), le langage et les formes oratoires 
de l’élégie chez les Hébreux consistent dans des expressions plaintives 
fréquemment interrompues , brisées et concises. Le génie et l’origine 
de ce poëme se trouvent dans la manière dont on célébrait les fu- 
nérailles parmi eux. Accompagner par des larmes, des gémissements 
et des cris plaintifs, les restes d’un parent ou d’un ami que l’on porte 
au iombeau, semble plutôt un mouvement de la nature que l’effet d’un 
précepte ou d’une coutume particulière, Rien de plus simple que ces 
exclamations : 


)2( לא יספדו לו הוי אחי והוי אחות 
לא יספרו לו הוי אדון והוי חדה 
On ne se lamentera pas sur lui (en disant) : Hélas, mon frère !‏ > 
hélas, ma sœur ! on ne se lamentera pas sur lui (en disant ( :‏ > 
Hélas ! seigneur , et, hélas ! où est sa gloire ? » (Jér. 22, 18.)‏ > 
chap. 21.‏ , זז Cours de poésie sacrée, trad. de Paris, tom.‏ ₪ 


(2) Voy. Dukes (Rabbinische Blumenlese, pag. 250, nole 1 ). 
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» Ces exclamations, et d’autres expressions aussi simples, suffisaient 
pour rendre une tristesse sans feinte et sans affectation ; mais une 
douleur d’obligation et de parade exige des formes un peu plus re- 
cherchées. Il lui faut un langage plus apprêté et plus abondant pour 
exprimer des sentiments qu’elle ne peut rendre touchants et pathé- 
tiques; non-seulement elle cherche du soulagement dans ces épan- 
chements de commande ; elle a encore l’ambition de faire partager 
ses affections à ceux qui l’entendent, et de leur arracher des larmes. 
Cette sorte d'ostentation et de vanité, qui se mêle assez souyent à 
l'expression même d’une douleur sincère et véritable, et qui nous 
persuade qu’on ne saurait trop faire pour honorer la mémoire des 
morts; la violence même d’une action qui se plait dans son excès 
et préfère des souvenirs qui l’aigrissent , aux raisons qui pourraient 
Ja soulager ; en un mot, cette opinion ou ce préjugé tyrannique, 
qui fait un devoir aux vivants de s’afiliger, de se tourmenter volon- 
tairement et avec courage à la mort des parents ou des proches, tous 
ces motifs ont donné naissance à cette coutume qui fut d’abord adop= 
tée des Hébreux, puis des Phrygiens , et enfin des Grecs et des Ro- 
mains, de gager des pleureurs pour accompagner les funérailles des 
morts. . . . . Les chants funèbres furent pour la plupart compo- 
sés à l’imitation des cris lamentables qui partent sans efforts et d’eux- 
mêmes d’un cœur sincèrement 811126. Les sentences en étaient 
courtes, plaintives, pathétiques, simples et sans ornement, et la 
seule chose qui pût leur donner un air de recherche ét faire aper- 
cevoir le travail qu’elles avaient coûté , c’est qu’elles étaient écrites 
en vers et qu’on devait les chanter au son des instruments de mu- 
sique. Les écrits des prophètes nous offrent mille traces de cette 
singulière coutume. Les prédictions des calamités qui menacent les 
villes et les empires y sont souvent exprimées avec une élégance 
peu commune et y prennent en général la forme des lamentations 
funèbres (Amos, 5, 1, 2, 16. Jérémie, 9, 17, 22(.....[| s’y 
trouve aussi plusieurs passages qui appartiennent au genre élégiaque, 


AVANT-PROPOS. xvij 


bien qu'ils ne portent pas le titre de chants funèbres (a). Les Lamen- 
tations de Jérémie sont un certain nombre de plaintes composées 
sur un même sujet, à limitation des chants funèbres; c’est une suite 
de plusieurs stances séparées que l’on a réunies ensemble et dont 
on ג‎ formé une espèce de recueil complet. Aussi ne doit-on pas 
y chercher une méthode rigoureuse dans la disposition des parties 
et leur connexion avec le tout, ni une élégance et une correction 
soutenues : ces qualités sont étrangères au dessein du prophète. 
Comme chef des pleureurs , Jérémie déplore dans ses chants lugu- 
bres la ruine et l’anéantissement de sa patrie , et célèbre en quelque 
sorte ses funérailles, . . . . . Tout le poëme est susceptible d’être 
divisé en cinq parties : dans les premier, deuxième et quatrième, 
c'est le prophète qui parle en son propre nom, ou bien il met 
en scène et fait parler la ville de Jérusalem ; toute la troisième 
partie est remplie par le chœur des Hébreux, représenté par son 
coryphée , comme cela se pratiquait chez les Grecs ; dans 18 cin- 
quième, tout le peuple juif en corps , emmené en captivité, élève 
vers le Très-Haut ses prières et ses gémissements. Chacun de ces 
chapitres est divisé en vingt-deux périodes, suivant le nombre des 
lettres de l'alphabet, avec cette différence, que dans le troisième 
chaque lettre se trouve répétée au commencement de trois périodes 
consécutives, ce qui fait que le chapitre contient trois fois plus 
de périodes que les autres (b). Ces versets peuvent être consi- 
dérés comme des périodes poétiques purement rhythmiques, mais 


(a) Voy. sur quelques oraisons funèbres de l’époque talmudique, Dukes 
( Blumenlese, pag. 251 ). 


(b) Les versets sont rangés par ordre alphabétique, ordre qui se trouve aussi 
dans quelques psaumes, par exemple, 16 psaume 119, qui a huit fois l’alpha- 
bet. Il y a aussi un chapitre des Proverbes (chap. 31 ( qui a cet ordre. Celle 
division est non-seulement considérée comme une beauté poétique, mais aussi 
comme un moyen mnémonique. Ces poésies étaient peut-être destinées à être 


apprises par cœur. Cet arrangement facilite le travail et vient au secours de 
la mémoire. D. 
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il s’est trouvé des personnes qui, voulant bon gré mal gré y voir 
des vers métriques, ont pris chaque verset pour un baïth, ou 
vers composé de deux stiques, ®où la désignation de distiques. 
Parmi les savants qui ontcru découvrir une poésie métrique dans les 
écrits des anciens Hébreux, François Gomare, célèbre théologien cal- 
viniste , chef des contre-remontrants, mort à Groningue , où il 
professait la théologie et l’hébreu, en 1641, s’est distingué par un 
livre qu’il fit imprimer à Leyde en 1637, sous le titre 66 4 
lyra. Gomare montre une connaissance fort étendue des ouvrages 
poétiques des Hébreux, des Grecs et des Latins, cependant, son 
système n’est qu’une pure illusion qui peut tromper à la première 
. vue, mais qui s’évanouit aussitôt qu’on l’examine sérieusement. Des 
hommes moins savants que 16 professeur de Groningue ont démontré 


la fausseté de son système. 


« La connaissance de la prosodie d’une langue, quelle qu’elle soit , 
dit le docteur Lowth (1), dépend de deux choses : du nombre des 
syllabes et du plus ou moins de temps que l’on met à prononcer 
chacune d'elles. Or, il est absolument impossible d'acquérir cette 
connaissance pour la langue hébraïque , qui est demeurée privée de 
voyelles pendant deux mille ans, et où il n’est pas même toujours 
facile d'évaluer le nombre des syllabes dont les mots sont composés, 
ni leur quantité. Louis Capel , hcmme d’un savoir éminent, a même 
pris la peine de réfuter l'ouvrage de Gomare dans sa Critique sacrée, 
et quelques mots de feu M. Sarchi, que je demande la permission 
de citer ici, prouveront qu’il était aussi éloigné de partager l'opinion 
de Gomare que les deux précédents. > La poésie sacrée n’a ni la rime 
ni la mesure poétique ; nous rencontrons, à la vérité, quelquefcis un 
certain arrangement de syllabes longues et brèves qui, néanmoins, 
pe sont autre chose qu'une prose poétique ou cadencée, de sorte que 


> 


(1) Cours de poésie sacrée , tom. 1, pag. 15. 4 
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la construction de cette prose diffère tout à fait de celle des vers grecs 
ou latins (1).» 

> On imaginerait difficilement ce qu'il a fallu d'application, de pa- 
tience et de persévérance, pour exécuter un ouvrage suivant 16 des- 
sein de Gomare. Il divise, en se conformant aux règles et aux 
dénominations d'Éphestion , les pieds métriques en simples et com- 
posés, en dissyilabes, trissyllabes, tétrasyllabes..…. ; les vers en iam- 
biques, trochaïques, dactyliques, anapestiques, etc. 1] donne la 
composition de chacune des espèces de vers qu’il croit trouver dans 
les parties poétiques de la Bible, avec un aplomb émerveillable, 
toujours en comparant avec des vers de Sophocle ou de Pindare (a). 


> Ne pouvant entrer dans de plus grands détails, nous terminerons 


cette note par l'exposition d’une partie du troisième chapitre des 
Lamentations. 


CHAPITRE IN. 


> Chaque verset, comme nous l'avons déjà dit, est un distique 
composé de deux vers ; trois distiques de suite commencent par la 
même lettre ; la lettre caractéristique des trois premiers est &, 


(1) The sacred poetry has neither rime nor poelical measure; we meet 
indeed accidentally with a certain arrangement of long and short syllabes, 
yel the whole is nothing more than a cadenced or poelical prose, so that its 
construclion differs very materially from that of the Greek or Latin verse (An 
Essay on Hebrew poelry, London , 1824, pag. 12). 


Voy. aussi l'introduction au livre des Psaumes de cette édition, pag. 37. 


(a) On trouvera bien dans la Bible quelques rimes; mais il esi certain que les 
anciens Hébreux, pas plus que les Grecs et les Romains, ne connaissaient la 
rime, et toul 16 système de Gomare est plus ingénieux que fondé. Ç: 


. 


lé 
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celle des trois suivants © , et ainsi de suite jusqu’à la fin de l'al- 
phabet, sauf que le triple D vient avant le triple 7, ce qui peut 
être regardé comme une faute de copiste, car le sens ne s’y oppose 
pas absolument. 


.א 4er VERSET‏ 
= = = שש UE UT‏ אנ בי Tan‏ ראה עב 


Vers jambique dimètre, c’est-à-dire, où domine le jambe ,בש‎ 
et de quatre pieds en deux mesures. Le premier pied est un iambe, 
le deuxième un tribraque valant un iambe , par contraction de deux 
brèves en une longue, le troisième un spendée - - , le quatrième 

ph un jambe. 


-|-00- בְּשָבַט עברחו 


Vers choriambique monomètre, c’est-à-dire, composé d’une mesure 
formée de deux pieds, le chorée .v et le iambe, hypercatalectique, 
ayant une mesure de trop. 


2° VERSET N 


uol-v‏ = 1 = אורזו STD‏ וילך 


Vers dactylique trimètre ; le premier pied est un spondée pour 
un dactyle , la syllabe longue valant deux brèves; le second un dac- 
tyle; le troisième un spondée pour un dactyle , parce que la dernière 
syllabe d’un vers peut être longue ou brève à volonté. Nous ne 
faisons qu’indiquer ja théorie de Gomare sans y donner notre as- 
sentiment. 2 


--₪1 = חשך ולא קור 


Vers trochaïque monomètre ; c’est le 120660 répété deux fois dans 
un mètre ; le second est un spondée au lieu’ d'un 12006166 , sûre- 


€ 


% 
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ment parce que la dernière syllabe d’un vers peut être longue ou 
brève. 
8° VERSET א‎ 


DU בי‎ PS >-- 


Vers antispastique monomètre, composé dé’quatre syllabes ; c'est 
la’réunion du jambe et du chorée. 


- פטו- MED  >6--‏ יחו 92 הלבק 
7 ג À 26 T‏ 


Vers 830681100 ; le premier mètre composé de 140300816 טש‎ = 
et du spondée ; 16 second de l’anapeste seulement, d’où le vers prend 


la qualification de brachycatalette, signifiant auquel il manque תם‎ 


pied, 
h° VERSET 3 


--1--- > בַּלָה בְשָרִי ועוּרי 


Vers iambique dimètre brachycatalectique , 
עצמורתו‎ 120 > > 1 
Vers trochaïque monomètre. Le trochée est composé de trois brèves, 
dont les deux premières contractées valent une longue ; le second 


pied un spondée au lieu d’un trochée, la dernière pouvant être longue 
ou brève à volonté. 


5° VERSET 2 


se vi‏ ברה עָלִי 
TE Te Ti‏ 
Vers dactylique monomètre.‏ 


FO DNA FN vuu--1- 0 


Vers trochaïque brachycatalectique. 


y 2 
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6° VERSET ב‎ 
NW בְּמַחְשַכּיבם‎ vuv--l-v- 


Vers trochaïque dimètre catalectique. Premier mètre, deux brèves 
pour une longue ; deuxième, une longue de moins. 


DD) VD --1-- 


Vers dactylique dimètre. Pour avoir des 08017168 , il faut prendre 
la deuxième de chaque pied pour deux brèves _uu, comme 200% 


fleuri. 
7° VERSET À 


SN בַּעַדִי ולא‎ 773 = vus ve v 
Vers iambique dimètre incomplet. 
VAUT הְכְבִיד‎ > -> - 
Vers iambique monomètre pur. 
8° VERSET ן‎ 
DIDNN אזעק‎ VD DA | >- 1 שש‎ 


Vers antispastique ) voy. 3° verset) dimètre, avec 0181756 de la se- 
conde longue du premier mètre; le second mètre offre un pæon 3° 


. . ₪ ₪ - - . 
qui a aussi quatre syllabes , comme le grec 000000, 


EN DNŸ -->-%- 


Vers iambique monomètre hypercatalectique. 
9e VERSET à 
בגזירז‎ 92997 973 -v-vl- + 
ל‎ LC 2% א‎ 


Vers trochaïque dimètre brachycatalectique. 


0 


+ 
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עורה‎ VND --vv - 


Vers ionique du grand iomen, monomètre hypercatalectique. Se- 
lon d’autres, ce serait le petit ionien , le grand ionien étant composé 
du pyrrhique et du spondée טש‎ - -. 


10° VERSET ד‎ 
-ו--1-- רוב אורב הוא לי‎ 
Vers dactylique trimètre brachycatalectique. 003 ₪8 
pas les mutations. 
בְּמְסְתָּרִים‎ MIN v-v- lu 
Vers iambique monomètre hypercatalectique pur. 
11+ VERSET 7 
סורר ויפשתני‎ NT ->--!% -- 
Vers ionique du petit ionien (voy. verset 9), dimètre, 
שומם‎ DE --1--- 
, + ד עו‎ 
Vers dactylique 171026116 brachycatalectique. 


VERSET 7‏ 12° 
-1--!>>- >ש- TI‏ קשחו ויציבני 


Vers dactylique tétramètre, catalutique, 16 troisième mètre de deux 
longues pour une longue et deux brèves. 
לְחֶץ‎ BED veu 


Vers ionique mineur ) voy. verset 9 ) dimètre brachycatalec- 
tique pur. 
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« Nous croyons pouvoir nous arrêter ici, 


« Tant de choses venant en aide à une imagination vive , il n’est 
pas aussi surprenant qu’on pourrait l’imaginer d’abord de voir se 
produire hardiment un système si hasardé ; la brièveté des mots 
bébreux, la ponctuation si incertaine, l'accent tonique ou rhéto- 
rique qui dépend souvent de cette ponctuation ou qui la modifie, et 
tant d’autres causes, peuyènt fournir leur appui à des idées de mè- 
tres et de pieds qui ne sont jamais venues dans la pensée du prophète ; 
aussi , malgré tout son savoir et sa persévérance, Gomare n’a pu faire 
adopter ses règles. La poésie des anciens Hébreux est demeurée une 
poésie de pensée, une poésie rhythmique , qui, quoi qu’on dise, 
n’obtiendra jamais le titre de poésie métrique. Nous avons rassem- 
blé quelques preuves de cela dans un petit ouvrage qui est resté jus- 
qu’à ce jour dans nos papiers, mais qu’il serait possible que nous 
publiassions quelque jour. » . : 


Nous engageons le lecteur à voir dans Herder (Religion et Théo- 
logie, part. 7, p. 157), un travail intitulé : De l’élégie hébraïque , 
sur la religion et la philosophie ; il ץ‎ a traduit une partie de notre 
livre. 

Herder, qui sait ordinairement traduire en poëte, dit n’avoir cher- 
ché ici qu’à rendre le sens du texte et à faciliter l’intelligence des 
mots... - > D'ailleurs, ajoute-t-il, 18 traduction de ces lamentations 
» est difficile pour nous par d’autres raisons : leur ordre alphabétique, 
» qui semble les avoir destinées à être apprises par cœur, fait qu’elles 
» forment moins qu’un autre poëme un tout complet. Ce sont des 
» élégies et des images détachées qui se répètent; destinées à être 
» chantées, à former des chœurs, elles ne sont pas toujours liées et 
» n’offrent pas à l'âme cette progression que nous cherchons dans 
» un poëme. Telle tournure, telle beauté du texte ne peut être rendue. » 


N'ayant pas la magie du style de Herder nous avons voulu, par 
compensation, rendre le texte avec une scrupuleuse fidélité. 
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4° Ecclésiaste ) קהלת‎ ( 

Ce mot vient de קהל‎ assembler (voy. note verset 1 ). 

La plus grande partie de ce que nous allons dire sur 
l'Ecclésiaste est de M. Dukes (*); il en est de même des 
notes. Ce savant a bien voulu nous donner sur ce livre 
intéressant un travail que nous avons taniôt modifié, tantôt 
abrégé. Nous avons aussi puisé à quelques autres sources. 
Les notes lui appartiennent entièrement, ainsi que la liste 
des auteurs qui ont commenté ce livre. 


M. Dukes suppose que dans le verset 4 il manque un mot entre 


fils de David.‏ בן דוד קהלת 
L'objet du livre est la philosophie de la vie ; l’auteur est sceptique.‏ 
M. Dukes compare la suite des réflexions de l’Ecclésiaste au voile‏ 
qui chez les Égyptiens recouvrait la statue d’Isis ; il était défendu‏ 
aux mortels de soulever ce voile, mais chacun pouvait dire son‏ 
opinion sur ce qui était derrière. Héraclite et Démocrite, placés‏ 


devant ce voile, l'ont commenté chacun à sa manière : l’un en 
pleurant , l’autre en riant ; notre livre tient le milieu entre ces deux 
manières. 

Le doute ressemble à un nuage qui paraît sur l’horizon , croît in- 


sensiblement, annonce des tempêtes que la force de l’homme ne saurait 
apaiser. Ce doute commence par l'individu et finit avec le monde ; la 


solution commence par le monde et finit par l'individu. 

Le doute est le fruit de la contemplation, mais il est comme ces 
enfants qui instruisent leur mère. Semblable à ces épices qui donnent 
un bon goût aux aliments , 16 doute n’a pas d'utilité par lui-même, 


)"( Auteur d’une Introduction à notre édition des Proverbes, et de divers 
autres ouvrages. : 
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mais bien par le service qu’il rend à la réflexion. On ne peut s’ar- 
rêter au doute; mais il sert de véhicule. Le doute est aussi ancien 
que la réflexion. Avant Descartes un proverbe espagnol avait dit : 
El que no duda, no sabe alcun res, « (1) Celui qui ne doute pas ne 
sait rien. » Et avant le proverbe espagnol, un philosophe grec avait 
déjà recommandé ce principe fondamental de toute connaissance, 

Notre auteur était un philosophe qui voulait considérer la vie sous 
un point de vue élevé; il ne pouvait se contenter de l'horizon borné 
de ces hommes qui, prenant la vie comme elle est, ne se plaignent 
que lorsque le sort leur est contraire, Quant à lui, il parle pour 
l'humanité, et sa parole a toujours trouvé de l’écho. Son livre est 
un grand monologue, qui nous présente [8 vie en traits éner- 
giques et dont le laconisme indique le profond penseur; c’est le 
scepticisme adouci par des maximes, 113, avant tout, pour objet, la 
destination future de l’homme. 

Héraclite, Démocrite, Épicure et l’école du Portique , s'étaient 
proposé le problème : Comment l’homme doit-il vivre pour être 


heureux ? 115 sont, les uns, les pôles intérieurs de l’humanité dans 
le domaine de la spéculation ; les autres, les pôles extérieurs de la 


réalité. Au milieu de ces pôles est le monde avec ses innom- 
brables habitants, qui tendent tantôt vers l’un , tantôt vers l’autre de 
ces pôles. 

C’est le doute , la vanité des choses de ce monde, qui forme 
le fil de tout ce livre : Tout est vanité, dit l’auteur au commence 
ment de son ouvrage (1, 2) ; il le dit aussi à la fin (12, 9). Pour le 
prouver , l’auteur réunit diverses observations sur la vie de l’homme 
et ses vicissitudes. Il pèse tout , affaires et loisirs , piaisir et peine, 
la joie et la tristesse , et il détermine ce qui est vrai et ce qui est 
faux, ce qui est durable et ce qui est périssable , ce qui est réel et ce 
qui n’est qu’apparent. Il n’y a pas ici disposition méthodique, mais 
simple association d'idées. 
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Notre auteur s’est demandé : Qu'est-ce que c’est que le monde ? 
Quelle est sa destination ? Est-elle dirigée par une intelligence supé- 
rieure? ou bien est-elle le jouet du hasard? L'âme est-elle mor- 
telle, ou bien immortelle ? Voilà 165 questions traitées par notre 
auteur, 

Au premier abord , le monde ne fournit pas de preuve de la supé- 
riorité de l’homme sur la brute : l'homme est, à la vérité, doué de 
raison, mais il ne s’en sert pas toujours pour le bien. L'homme, 
comme la brute, devient la proie de la mort. L'homme souffre plus 
que la brute ; qui est privée de raison. On n’aperçoit pas d’une ma- 
nière visible la peine et la récompense dans ce monde. Ce sont ces 
pensées qui excitent dans notre auteur le doute à l'égard de la 
Providence. " 


Les maximes sur le néant et la futilité des choses de ce monde 
étant mises dans la bouche de Salomon, ce roi si heureux et si riche 
de jouissances , elles devaient faire d’autant plus d'impression. 


Ces maximes peuvent se résumer à deux principes : Chaque chose 
a son temps (3, 1), et rien de trop (7, 46, 13). Ce sont les 
deux pôles qui de tout temps renferment la sagesse. 


La principale considération qui domine dans ce livre est la mo- 
dération dans la jouissance des biens de ce monde; c’est ce que 
recommande également Horace; seulement notre auteur base sa 
recommandation sur un principe qui est en dehors de l’homme. 1 
se place quelquefois entre le Portique et Épicure, quand il s'agit des 
jouissances ordinaires de la vie , il est au-dessus d’eux quand il s’agit 
de la famille. Qu'il est beau ce passage : AU רקה היים עם‎ 
(9, 49) 1 Il s’adaptebien à la peinture de la femme forte. C’est une 
preuve que les Hébreux, malgré la polvgamie qui régnait parmi eux, 
ne considéraient pas la femme comme un instrument physique, mais 
qu'ils lui rendaient hommage, et cette appréciation de la femme est 
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au-dessus de la déification théâtrale du sexe dans nos sociétés 
modernes. 


Plusieurs des maximes de ce livre sont motivées. Ainsi, 5, 4, il 
est recommandé de ne pas être trop prompt, parce que Dieu estau 
ciel, c’est-à-dire que les vues de l’homme sont courtes et bornées ; 
ainsi, 5,14; 7, 16; 10,12 ; 41, 20 : Ne maudis pas le roi, car l’oi- 
seau du ciel, etc., c’est-à-dire tu peux être trahi (2). 

Comme dans les Proverbes , telle pensée générale est exprimée 
d'une manière spéciale; ici la pensée spéciale se présente d’a- 
bord , et elle est suivie d’une expression générale, Ainsi, 7, 8 : La 
fin vaut mieux, etc.; déjà 7, 1, l’auteur avait dit qu'il valait 
mieux aller dans la maison de deuil. Ce qui donne à ces ques- 
tions, à ces doutes, dont l’origine est celle du monde, un plus 
haut intérêt qu’à ces mêmes doutes agités sur le sol païen, c’est 
qu'ici ils sont placés sur 16 sol du monothéisme, où il y a une 
solution à ces doutes, où, à proprement parler , il n'existe pas 06 
doutes sur certains objets, où la foi et la 17801000 01 depuis long- 
temps résolu ce qui ailleurs occupe la raison. 

La solution que nous trouvons ici est celle qui a conservé l’hu- 
manité et qui l'empêche de descendre au rang de la brute ; c'est La 
croyance en Dieu. C’est la source d’où est sortie, depuis des siècles, 
la guérison des cœurs malades , et d’où elle sortira dans les siècles à 


venir. 


Le Déisme, dont sont issus le Polythéisme et le Monothéisme , 
qui ne se distinguent que par la forme, est l'atmosphère dans laquelle 
vit l'humanité morale, qui réunit tous les peuples et tous les temps, 
et qui constitue la différence de la symbolique de ces diverses sociétés 

_religieuses. Cette atmosphère est, comme le déisme, rarement déga- 
gée d’alliage hétérogène, et le déisme est le point central des peuples. 
C'est là qu'il faut chercher la solution des problèmes de l'humanité. 
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Ces deux mots bibliques ארך אפים‎ longanime (Exode, 34, 6), 
renferment un monde d'idées développées abondamment par l’his- 
toire de l’humanité. Ce développement se trouve sous la forme 
du proverbe, cette philosophie des peuples: «Les moulins des dieux, 
dit le proverbe grec, fonctionnent fort tard , mais ils fonctionnent. » 


La contemplation du cours de ce monde a déjà excité l’étonnement 
de plusieurs milliers de personnes, et la sentence : il vaut mieux 
n'être pas né, nous frappe de tous côtés ; c'est souvent la devise de 
l'humanité. 

- וטוב משניחם אשר עדן לא היה :)3 ,4( Notre auteur dit‏ 

Le Talmud s'exprime de même. « Longtemps, y est-il dit, les 
sages ont discuté s’il vaut mieux pour les hommes d’être ou de ne 
pas être , et tous ont reconnu qu’il vaut mieux n'être pas né; C’est la 
voix intérieure du déisme. 

Le monde grec, qui estimait tant la vie, et qui s’efforçait tant de 
l’embellir par des jouissances de toutes sortes, s’est exprimé dansle même 
sens. Dans l’antiquité, on racontait de Silenus que Midas avait fait 
prisonnier , qu’il avait donné pour sa délivrance l'instruction suivante 
au roi : > Ne pas être né , est ce qu’il y a de mieux pour l’homme, 
et le plus désirable est de mourir 16 plus tôt possible (Cicéron, Tus- 
culanes, 1, 48). Le premier penseur des Grecs, 16 stagyrite, fait cet aveu, 
Plutarque ( Consolation à Apollonius , $ 17), nous a conservé cette 
parole d’Aristote: N’être pas né, est préférable à tout. Desque 
naci llori, dit un proverbe espagnol, y cada dia nace porque. « Dès 
que je naquis, je pleurai, et chaque jour naît le pourquoi. » 

Vivre , dit Chamfort , est une maladie dont le sommeil nous sou- 
lage toutes les seize heures; c'est un palliatif : la mort est le 
remêde. 

Quel est [6 philosophe qui, à la vue des maux qui accablent 
l'humanité , n’a pas élevé des plaintes ? Nous les retrouvons encore 
chez notre auteur. 
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Nous les entendrons partout; le déisme agit instantanément sur 
Phumanité moralement souffrante, comme le narcotique sur les 
douleurs physiques. Il soulage les douleurs à l’instant, mais la dou- 
leur revient toujours. Cependant l'habitude apprend à la supporter. 


Comme les cris soulagent la douleur physique, raconter les tour- 
ments de la vie soulage la souffrance morale, On peut considérer ces 
paroles de Job (32, ,אדברה וירוה לי:(21‎ comme l’épigraphede toute 
l’histoire de l'humanité. Toutes les pensées sortent de là, et si notre 
auteur ne s’est pas littéralement servi de ces paroles, elles forment 
le fond de sa pensée. 


Les satiriques, qui rient des douleurs de ce monde et du mal- 
heur d’être nés; qui pour apaiser le monde et s’apaiser eux-mêmes 
se servent de l’aiguillon de l’esprit , ont devant les yeux ces paroles 
de Job לי:‎ m1117927N, et leur devise est la parole de Chamfort : 
La plus perdue de toutes les journées est celle où l’on n’a pas ri. Ils 
veulent profiter de chaque jour. 

Les principales époques de la vie humaine sont décrites dans ce 
livre dans de courtes esquisses. Ces esquisses sont les meilleures es- 
quisses littéraires existantes ; leur antiquité en relève le mérite. Ces 
tableaux, tracés il y a au moins vingt-cinq siècles, n’ont rien perdu 
de leur fraîcheur, Nous nous y reconnaissons encore aujourd’hui, 
l'humanité est toujours la même. 


Le rapport de la maxime au doute est celui du solide au liquide. 
La maxime a une racine que le doute cherche seulement. Le rap- 
port du doute à la maxime , est le rapport du Kohéleth au livre des 
Proverbes, premier ouvrage gnomologique des Juifs. 

La. maxime a pour objet de favoriser les relations sociales. Le doute 
ne s’en contente pas ; il recherche le but final de l’homme. Le 


doute ne rend pas la maxime inutile; il en reconnaît le mérite 
relatif, 


Nous trouvons dans notrelivre non-seulement des sujets analogues 
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à ceux des Proverbes, mais aussi à ceux de Job, 7, 23, comp. 
tbid., 28, 12 ; c’est 16 refrain éternel de l'humanité pensante ; 2, 46, 
comp. psaume 49, 11, avec la différence que dans les Psaumes, le 
ton est celui de l’édification; ici , c’est celui du scepticisme. 

Ces analogies ont pour objet les questions les plus importantes de 
l'humanité , et se retrouvent chez des écrivains de siècles divers et 
qui ont écrit dans des langues différentes. Ce livre, ainsi que nous 
Pavons observé plus haut (pag. xxx), a du rapport avec celui des 
Proverbes. 

Même là où l’analogie n’est qu’extérieure, ce genre de rapproche- 
ment a toujours de l’intérêt (3). On remarque même ces analogies 
chez des écrivains qui ont vécu dans des siècles différents et se sont 
trouvés dans des circonstances diverses. 

Telle pensée est exprimée ici d’une manière générale, tandis que 
le cas spécial se trouve dans les Proverbes : par exemple (4, 6), le prix 
de la modération, à comparer avec les Proverbes 17, 1. 


Telle pensée philosophique est présentée d’une manière peu claire, 
par exemple, 3, 11, וגם העולם בלבם‎ dont le sens général est la 
nécessité des passions ; cette idée se trouve aussi dans Cicéron ( Aca- 
démiques , II, S4k) (4). 

La concision des passages, la clarté des réflexions, valent à cet 
ouvrage la faveur extraordinaire dont il a toujours joui auprès des 
penseurs. 

Comme la concision de l'expression et la clarté des réflexions 
constituent essentiellement le proverbe, on pourrait facilement sup- 
poser que plusieurs passages de notre livre sont devenus des prc- 
verbes ; c’est ce qui en effet a eu lieu. Tous les recueils de proverbes 
contiennent plusieurs de ceux que nous trouvons ici. | 

Pour faire ressortir et classer ces proverbes, il faudrait faire un 
livre ; nous en indiquerons seulement quelques-uns : 


Kohéleth, 4, 7 : l’eau va toujours vers la mer, signifie que 6 
grand absorbe le petit,et que le bonheur ne sourit ordinairement qu’à 
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celui qui est déjà heureux. Le proverbe espagnol dit : El dinero va el 
dinero , l'argent va vers l'argent. 


410, 19 : l'argent surpasse tout ; le proverbe français dit : il n’y a 
rien de plus éloquent que l'argent comptant, et l'italien : l'oro parla, 
ogni lingua 1006 , quand l'argent parle, toute langue se tait. 

Nous pourrions augmenter les citations. 


Nous trouvons ici diverses pensées sur l'argent et les femmes, deux 
objets auxquels non-seulement on peut réduire la vie de la plupart des 
hommes, mais qui constituent aussi une grande partie de l’histoire 
de l’humanité. 


Il est également question dans ce livre du malheur d’avoir trop 
de richesse, et de la différence des hommes. De chaque passage on 


peut tirer une comédie ou une tragédie : 
אוחב ככף לא ישבע כסף‎ 


« Celui qui aime ה6קיוב'[‎ ne sera jamais rassasié d'argent. 5 Voilà une 


partie de l’histoire de l’homme. » 
% 


Un passage (7, 16) est consacré à la femme en général; il est 
court et parait dur, mais au fond il ne l’est pas, en comparaison de ce 
qui est dit dans les proverbes modernes sur la femme, et cela chez des 
peuples qui passent pour les plus galants. 


La Rochefoucauld dit : « La plupart des honnêtes femmes sont des 
trésors cachés, qui ne sont en sûreté que parce qu’on ne les re- 
cherche pas. » C’est une imitation du Kohéleth (5). 


Il y 8 dans ce livre deux mots remarquables qui peignent la 
| position physique et morale de la femme. Ces deux mots sont : leurs 
mains sont liées (6). Ges mots expriment Ja supériorité de l’homme sur 
la femme; ils contiennent toute l’histoire de la femme, tout ce 
que les sages et les poëtes de tous les temps ont dit d’elle. C’est la 80- 
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lation de toutes les énigmes qu’elle offre, c’est une opinion qui 
s’est conservée depuis Aristote jusqu’à nos jours (7), et qui a 
souvent été exagérée d’une manière fort טס‎ galante, Un passage 
(7, 28) est spécialement consacré à la femme; il est court et paraît 
dur (8). Il y a aussi dans ce livre des considérations sur l’homme 
isolé, sur le rapport de l’homme de mérite avec sa position, considé- 
rations qui aujourd'hui pourraient être plus vigoureusement traitées. 

Le lecteur ne doit pas trouver étranges les contradictions qui se 
rencontrent dans ce livre. Ces contradictions ne sont pas de l’auteur , 
elles sont celles de la vie même. Ce sont ces contradictions qui em- 
pêchent l’homme de se ravaler à l’état de la brute. Ce n’est pas ici le 
lieu de concilier ces contradictions avec les lois de la raison ou de la 
pature. 


Le Talmud dit qu'on a voulu soustraire le livre de Kohéleth, à 
cause des contradictions qu’il renferme, mais on ne J’a pas fait 
parce qu’au commencement et à la fin il est conforme à la loi (9). 

Ces contradictions disparaissent selon qu’on se trouve ou non en 
rapport de position avec l’auteur. Sans le livre de Kohéleth , les con- 
tradictions de la vie n’en subsisteraient pas moins. Le passage 4 , 2: 
« Je loue les morts ,» et celui de 9, 4 : «qu’un chien vivant est pré- 
férable à un lion mort (10),» paraissent sais doute au premier abord 
des contradictions, mais ce ne sont que les effets de diverses disposi- 
tions d’esprit. On peut en dire autant des autres contradictions. 

Après 16 doute viennent les maximes : ce sont des documents im- 

#portants de l’antiquité. Ces maximes sont répandues dans le livre 
sans ordre et sans suite. C’est par ces maximes que notre livre entre 
dans le cercle de la gnomologie et se rattache aux Proverbes, qui est le 
premier ouvrage gnomologique des Hébreux (11). 

M. Dukes pense que, de même que dans les autres langues, la 
néologie n’est souvent qu’un archaïsme incompris ; il se peut que, 

comme nous ne possédons plus toute la richesse de la langue hé-‏ י 
braïque, les tournures de phrase de ce livre peuvent avoir existé, et‏ 
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les autres ouvrages qui les renferment ne nous être pas parvenus. 
Virgile s’èst servi d'expressions que ses.contemporains crurent nou- 
velles, et pourtant elles existent chez des poëtes plus anciens que 
lui, et sans Macrobe, qui nous apprend cette circonstance 
(Saturnales, v1, ch. 4 et 5), nous aurions considéré les expressions de 
Virgile comme des néologismes. 

On place généralement la rédaction de ce livre à la fin de l’époque 
des Perses ou au commencement du siècle macédonien, ce qui ex- 
pliquerait les chaldaïsmes et même les mots grecs, comme פתגכ=‎ 
poéyux (8, 11; voy. Dan. 3, 16 ; 4, 14 ; Esther, 1; 20. Ezra, 4, 
17), et פרדט‎ rapéèesos 2, 5 (conf. Néh. 2,8). 

La seule forme de ce livre est de n’en point avoir ; c'est le mo- 
nologue d’un penseur; mais ce monologue est plus lyrique que phi- 
losophique. 1/1066 principale se trouve, à la vérité, exprimée au 
commencement et à la fin du livre, mais au milieu on ne trouve pas 
cette logique qui caractérise nos productions modernes. L'ouvrage 
est-il sorti ainsi de la main de son auteur, ou n'en possédons-nous 
que des fragments? La dernière supposition semblerait fondée sur 
l'obscurité de plusieurs passages ; souvent, à la vérité, cette obscurité 
est l’effet des inversions inusitées (12). 

Ce livre renferme des mots et des tournures de phrases qui ne se 
trouvent que là, et dont quelques-uns seulement se rencontrent dans 
yes livres moins anciens de la Bible : Ezra, Esther et Daniel. Tels 
que עדן ;47 ,8 בשל ; 6 ה אלו‎ 4, 25 2294 » 11,3; 2, 42; 
רעיון רוח ;443 .1 רעות רוח 4,43 כשרון‎ 1, 17 (13). On voit aussi 
dans ce livre, pour la première fois, des expressions qui depuis ont 
été fréquemment employées dans le Talmud, par exemple, 45 49, 
יצא את כלם‎ (14). 

Les talmudistes prétendent que Salomon a rédigé son livre dans 
sa vieillesse (15), et des critiques célèbres ont. voulu par les expres- 
sions dont nous venons de citer quelques-unes , déterminer l’âge “de 
ce livre. Eichhorn (Introduction , tom. v, pag. 253 à 261), dit qu'il 
n'est pas de Salomon, et le même (Yllgemeine 9510110100 ber 
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biblifhen Literatur, tom. x, 6° partie, pag. 956 et suiv.) pense que 
ce livre est d’un sophiste qui s’est formé d’après les sophistes grecs ; 
on a introduit Salomon , dont la sagesse et le talent de résoudre les 
énigmes étaient notoires, Toutefois rien n'empêche de supposer que 
l’auteur juif, Salomon ou un autre, ait voulu sé placer au point 
de vue de l’incrédulité. La preuve, dit Eichhorn , que cet ouvrage est 
d’une époque bien postérieure aux autres livres de l’Ancien-Testa- 


ment 68 à une époque où était défendu lemploi de 57, c’est 
que ce nom ne se trouve pas dans ce livre, où Dieu est toujours 


appelé אלהים‎ . 

Cette preuve n’est pas péremptoire ; Car, autant que nous sa- 
chions, il n’a été jamais défendu d'écrire le nom de יה1ה‎ . 

De Wette (Sebrbuc של‎ biftorifh-Fritifhen Ginleitung, S 284) 
‘ne regarde pas non plus Salomon comme auteur de ce livre. 

La tradition israélite n’a jamais mis en doute que ce livre ne fût 


de Salomon, malgré ce passage : 


ישעיה כתב ספרו ומשלי ושיר השיריכם וקהלת 


« 15816 a écrit son livre , celui des Proverbes, 16 Cantique des can- 
tiques et l’Ecclésiaste. » Isaïe en aurait alors été l'éditeur. 

On récite le Kohéleth dans la synagogue le sabbat qui se trouve 
dans la fête de Souccoth. 

Ce livre n’a pas manqué de commentateurs. 

Outre les commentairés imprimés connus deRaschi, Aben-Ezra (qui 
le mentionne dans son Za’houth, Leur ben Gerson, Don Joseph le 
Ibn Iahia, Obadia Sephorno, et les ouvrages lexicographiques de 
Mena'hem ben Seroul:, Donasch ben Librat, Par'hon, David Kim’hi, 
Joseph Caspi, où se trouvent expliqués plusieurs passages de notre 
livre (Voy. sur tous ces noms notre introduction au livre des Pro- 
verbes), nous mentionnerons ici plusieurs anciens commentaires 
manuscrits, dus à des écrivains israélites. 
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A. — Commentaires en langue hébraïque. 


1) Isaac ben Gaïath, célèbre hymnologue et talmudiste, mort en 
1089. Malheureusement son commentaire n’est pas parvenu jus 
qu’à nous, nous en trouvons seulement quelques citations dans 
Iehouda ben Balam et dans Jacob ben Salomo Algiani. (Voy. plus 
loin n° 9.) 

2) Jacob ben Ruben. Dans son livre intitulé ספר העשר‎ , se 
trouve aussi un commentaire de sept pages sur notre livre. (Voy. 
sur ce commentateur notre introduction au livre des Proverbes 
de l'édition de M. Cahen, p. 33, n°8. 


3) Samuel ben Maïr (רשב"ם)‎ , célèbre talmudiste français, mort 
dans le douzième siècle. Dans un manuscrit de la Bibliothèque de 
Hambourg se trouverit souvent cités des passages sous 16 nom de 
R. Samuel, que nous croyons identique avec ce savant. 


&) Joseph Kara, contemporain du précédent, dans De Rossi, n° 456, 
Bibliothèque nationale, n° 139, Sorbonne. Ce commentaire a 
neuf pages, il n’y est pas complet. Deux pages de ce manus- 
crit sont du commentaire de Raschi. Le copiste reconnaît qu'il 
n'avait pas sous les yeux le commentaire de Kara; il en a rem- 
pli l’espace par celui de Raschi (Voy. notre introduction au 
livre des Proverbes.) M. Heïlberg ב‎ publié à Breslau, en 1847, 
dans son ouvrage intitulé באמנים‎ ‘ÿU3, des commentaires de ce 
savant sur d’autres parties de la Bible. 

5) Samuel ben Tibbon, célèbre traducteur du More Nebouchim de 
Maïmonide et son contemporain. Son commentaire s'est -ם00‎ 
50776 ; il se trouve entre autres au Vatican, n° 88; noug ne 
l'avons pas vu ; mais, d’après ce que nous savons de la direction 
d'esprit de ce savant, nous sommes en droit de supposer que 
son travail ést plutôt philosophique que philologique. Isaac 
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ben Latif mentionne cet ouvrage dans son propre commentaire. 
(Voy. n°8.) . 

6) Imanuel de Fermo. 11 mentionne son commentaire sur ce livre 
dans son travail sur les Proverbes et les Psaumes (Bibliothèque 
nationale, n° 89, ancien fonds). Mais il paraît douteux que ce 
commentaire se soit conservé; du moins De Rossi, qui possède la 
plupart des ouvrages exégétiques de notre auteur, ne mentionne 
pas ce commentaire. 


7) Joseph Caspi. Dans De Rossi, no 461 ; Bibl'othèque d’Oppenheim, 
n°272. L'auteur cite lui-même 66 commentaire dans son Schar- 
schereth Kessef (art. np). (Voy. sur ces deux derniers auteurs 


notre introduction aux Proverbes. 
8) Isaac ben Abraham Latif, savant talmudiste et philosophe, vivait 
‘au treizième siècle. 11 a composé plusieurs ouvrages -philoso- 


phiques. Son commentaire sur notre livre se trouve aussi à la 
Bibliothèque nationale, n° 61, Sorbonne, in-4°, assez mal con- 
servé ; il a 29 pages; 16 commencementde l’ouvrage manque. Il se 
trouve également chez De Rossi, n°° 313, 729; Vatican, n° 283. 


Il est aussi imprimé. Wolf (Bibl. héb. III, p. 585) en fait 


mention ; 66016 édition est fort rare ; nous ne l’avons pas vue. 


9) Jacob Algiani. Nous avons vu son commentaire chez M. Eliézer 
Aschkenazi ; Algiani a vu le commentaire d’Isaac ben Gaïath. 
Nous en avons parlé dans le Literaturblatt des Orients. 


40) Moses ben Schelomo, chez De Rossi, n° 966. 2: 
11( Abraham Farizol d'Avignon, en manuscrit chez De Rossi, n° 48. 
C'est l'autographe de l’auteur, qui l’a composé en 1595. = 

12) Anonyme chez De Rossi, n° 1356. 
שו‎ - . | " 
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43) Iépheth ben Ali. Ce commentaire se trouve à la Bibliothèque 
‘ nationale. C’est un volume in-8° assez fort. M. Munk se propose 
d’en parler. 


44) Tan’houm Ierouschalmi, à Oxford, ne 83, Catalogue Ure. 
45) Anonyme, même Catalogue , n° 48. 


16) Anonyme, idem, n° 69. 


Feu Élie Haleyy, père du célèbre compositeur de ce nom, était un 
excellent hébraïsant ; il est auteur d’un ouvrage de morale et d’instruc- 
tion religieuse intitulé מסודי דת ומוסר‎ Il a consacré à l’Ecclésiaste 
et au livre des Proverbes un travail qui est resté inédit. Nous devons à 
l'obligeance de MM, ses fils la communication de ce travail , que l’au- 
teur, dans le temps, nous avait fait connaître. Chose remarquable, le 
système adopté par M. E. Halevy , a été, d’après ce que nous avons 
récemment lu dans un journal allemand, entrevu également par un 
autre hébraïsant distingué, mort dernièrement à Francfort-sur-Mein, 
M. A. Fould, et pourtant il n’existait pas la moindre relation entre ces 
deux savants, Cette coïncidence semble favorable au système que nous 


allons exposer brièvement. . 


Selon M. Halevy , le Kohéleth ( Ecclesiaste ( est un ouvrage pos- 
thume du roi Salomon , lequel, selon lui , est également auteur des 
Proverbes ; mais ce dernier ouvrage ne renferme que la morale, 
l’affabulation de contes ou paraboles que ce roi penseur a composés 
et qui se sont perdus, ou bien ont été exclus, comme frivoles, du 
canon de la Bible. Ces paraboles seraient celles dont il est question 
au livre des Rois (I Rois, 5, 13). Cette sagesse du roi juif s’est 
propagée en Grèce par un captif de la Judée qui a pris Je nom 
de Assaph אסף)‎ ), nom d'un des célèbres chantres du temple 
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)[ Chroniques 15, 17), et qui signifie amasser, recueillir ; d’Assaph, 
les Grecs ont fait Ésope. 


Cette même sagesse se retrouve dans les fables de Lokman, aux- 
quelles les versets des Proverbes et plusieurs de l’Ecclésiaste s'adaptent 


parfaitement comme morale. 4 


Voici le raisonnement , au moins fort ingénieux, de M. Halevy. Le 
nom d’Ésope , son origine , le pays qui l’a vu. naître , l’époque à la- 
quelle il a vécu, tout est couvert d’un voile impénétrable. Les diverses 
histoires qu’on a publiées de sa vie sont révoquées en doute par plu- 
sieurs savants ; il y en a même qui ont nié l'existence d’Esope, le con- 
sidérant comme un personnage fictif. 


Il est surprenant que la Grèce, si jalouse de son histoire litté- 
raire , et qui tenait tant à perpétuer le nom de ses écrivains les plus 
médiocres, ait négligé de nous transmettre l’origine d’un philosophe 
“aussi sage et aussi éclairé qu’Ésope ; comment les Grecs ont-ils 
permis qu’un de leurs contemporains aussi distingué fût réduit en 
esclavage ? Comment n'ont-ils pas célébré davantage la patience, la 
gaîté et le stoïcisme d’Esope ? Certes, un sage exposé aux railleries, 
aux bizarres caprices d’un sot, est le spectacle le plus désolant et le 
plus déchirant ; mais si ce sage reste calme au milieu de tant d'ad- 
versités ; s’il reste grand dans l’abaissement, il présente le triomphe 
le plus glorieux de tout ce que l'humanité offre de plus grand. Esope ne 
méritait donc pas cet oubli. 


Esope n’est pas un nom grec ; on a voulu lui donner la significa- 
tion d'Éthiopien, mais ce nom générique suffit-il pour distinguer un 
esclave difforme , extraordinaire parmi tant d’autres Ethiopiens qui, 
sans doute, étaient esclaves en Grèce? L’Ethiopie d’ailleurs est en 
Afrique, pourquoi donc donne-t-on communément à Esope la qua- 
lité de Phrygien, la Phrygie étant dans l’Asie-Mineure ? 


Salomon était à la fois philosophe, moraliste, politique ; il con- 
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naissait le cœur humain et les vanités du monde ; son Kohéleth 
(l'Ecclésiaste ( en fait foi, et l’on est étonné de voir que les misères 
de la vie aient pu faire une telle impression sur lui, qui était .évi- 
demment le roile plus heureux de son temps, impression telle , 
qu’il s'écrie : ושבח אני את המתים‎ j'estime heureux ceux-qui sont 
morts. Avec quelle effusion du cœur il s'élève contre l’oppression : 
נעשה תחת וכו'‎ US ושבת' :קני ואראה את כל, העשוקים‎ 


j'observai de nouveau, et je vis toutes les violences qui se com- 
mettent, etc, : 

L’Ecclésiaste était le dernier ouvrage de Salomon. Comblé de ri- 
chesse et de gloire , il s’en était laissé séduire , et nul doute que le 
remords ne l'ait plus d’une fois surpris ; mais il n’a pas voulu de son 
vivant découvrir aux yeux du monde ses infirmités morales; il y a 
aussi dans son livre des allusions qu’il pouvait être dangereux de pu- 
blier de son vivant. 1[ a donc déposé l’aveu de ses fautes dans un 
écrit qui ne devait être connu. qu'après sa mort. 

dit que chacun devrait en faire autant :‏ 11 
וזכור. את : בוּראיך בימי בחוותךך עד אשר לא יבואו ‏ ימי הרעה 

והגיעו שניכש אשר תאמר אין לי בהס von‏ 

« Pense à ton Créateur dès ta jeunesse, avant que n’approchent les 
jours du malheur et que n’arrivent les années où tu diras : je n’en äi 
aucune envie, » . 

Cet ouvrage, selon M. Halevy, est le résumé de la sagesse la plus pro- 
fonde, et sous ce rapport, les siècles suivants n’ont rien-inventé.. « Si 
le chef des saint-simoniens, continue notre commentateur, avait lu 
une bonne traduction de l'Ecclésiaste, il n’aurait pas donnéson système 
comme nouveau», et il cite à ce sujet מהלך נפש‎ sé טוב מראה‎ 
et le verset 9 du chapitre 6. 

Les Proverbes 5w} ou plutôt comparaisons, Paraboles, ‘autre ou- 
vrage äe Salomon, ne contiennent, .en réalité, que l’affabulation des 
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trois mille paraboles qu’il a composées. Ceci, selon M. Halevy, ressort 
de l’incohérence des maximes entre elles et que rien ne lie. 11 y a done 
des lacunes; ces lacunes sont des fables dans le genre de celles de Lok- 
man, d’Ésope et de Phèdre. Comment croire que ce roi, si renommé 
pour sa sagesse, ait négligé un genre d'enseignement en tout temps si 
honoré en Orient? Ceux qui ont mis en ordre le canon biblique avaient 
rejeté confie inutiles 165 contes, les fables, pour ne conserver que la 
morale qui en découle, Cette morale, c’est le livre des Proverbes. 
Mais les fables auxquelles elle s'applique se trouvaient dans la bouche 
de tous. 


Un Juif du nom d’Assaph est peut-être devenu esclave en Grèce. 
Instruit dans sa langue maternelle, l’hébreu, et dans celle de ses ravis- 
seurs, il aura voulu sefaireadmirer dans un pays où le nom de Salomon 
était inconnu. Peut-être aussi Ésope, idolâtre, avait-il été esclave en 
Judée, où bien a-t-il résidé longtemps à Jérusalem par amour pour la 
science si bien cultivée par Salomon. Pris ensuite par les Grecs, il a 
pris le nom d’Ésope ) אסף‎ (( en imitant Salomon, qui avait pris le 
nom de קהלת‎ Kohéleth. On sait que la racine de קהל‎ signifie 
comme אסף‎ assembler du monde pour prêcher. M. Halevy tou- 
tefois préfère considérer Ésope אספ‎ comine J uif de naissance , et il 
suppose qu’il à recouvré sa liberté et est revenu à Jérusalem. Ainsi 


np? אגור בן‎ du chapitre 30 des Proverbes signifie le rassembleur 
fils de l'obéissance, nom qu'il prit pour célébrer sa délivrance. 

C'est dans ce chapitre {rès-court que se trouve (v. 10) אל תלשן עבד‎ 
אל אדוניר פן יקללך ואשמת‎ ne calomnie pas l’esclave auprès de son 
maître, il. pourrait t’avilir, et ce serait la propre faute. Ce pas- 
sage peut être une allusion à l’histoire des figues qu’il a fait vomir de- gs 
vant son maître à l’esclave qui l'avait accusé de les avoir mangées. Cette 
allusion donnerait seule un sens à ce verset, qui sans cela serait une 
trivialité : car il est certain qu'il est défendu de calomnier qui que ce 
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soit. M. Halevy cite plusieurs autres versets des Proverbes, qui n’ont 
ün sens satisfaisant que par les circonstances de la vie d’Ésope ; plu- 
sieurs autres versets ne s'expliquent d’une manière claire qu’en les 
prenant comme la morale des fables d’Ésope. Par exemple, la première : 
Le coq et la perle. Je m’estimerais bien plus heureux, dit le coq, si j’a- 
vais trouvé un grain d’orge. C'est ce que dit 16 verset 19 duchapitre 22 
des Proverbes : 213 האות אדם חסדו 2101 רש מאיש‎ «C’est en ob- 
tenant l’objet qu’il désire particulièrement que l’homme fait consister 
la bienVeillance ; le pauvre en cela est bien plus heureux que l'homme 
vain,» car un grain d'orge est plus facile à trouver que les souhaits 
exagérés de l’ambitieux. 


M. Halevy continue cette judicieuse application des versets des Pro- 
verbes aux deux cent vingt-cinq fables d’Ésope. 

Il ג‎ fait le même rapprochement avec les trente-sept de Lockman, 
dont il trouve la morale tantôt dans les Proverbes, tantôt dans l’Ecclé- 
siaste, Prenons-en une au hasard : 


LES CHIENS ET LE RENARD. 


« Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion, et ils se mirent à 
la dévorer. Un renard les vit, et leur dit: > S’il était vivant, vous ver- 


riez ses ongles aussi longs*qu’une de vos dents, et même plus en- 
core. » 


« Cette fable regarde ceux quiinvectivert contre ceux qui sont 
morts, et ne peuvent leur répondre pour se défendre. » (Traduction de 
M. Marcel, édition du Kaire, an זוז‎ de la République.) 


M. Halevy rapproche de cette fable le passage suivant de l’Eccle- 
441256 (9,192): | 


בי מי אשר יבחר אל פל החיים יש בטחון כי לכלב חי הוא טוב מן 


== האריה מת.‎ 
« Quel que ce soit celui qu’on choisisse parmi les vivants, il se 
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trouve la conviction qu’un chien en vie est préférable aun lion mort. » 


Ceux mêmes qui, se fondant sur les récents travaux exégétiques, 
ont des raisons pour ne pas admettre ce système, ne refuseront pas à 
M. Halevy une parfaite connaissance de la Bible et un raisonnement 
aussi clair que solide; et comme son travail s'applique plus aux Pro- 
verbes qu’à l’Ecclésiaste, une édition du premier de ces deux ouvrages 
accompagnée des fables d’Ésope et de Lokman, serait aussi intéressante 
qu'’instructive. 


NOTES. 


(1) Le proverbe français dit également : qui esl sage ;tl ne se doute; 
c'est le contraire du passage des Proverbes , 14, 15 : לכל דבך‎ J'EN .פתי‎ 

(2) Pour nous, ce n’est qu'une image de rhétorique ; en Orient c'est plus 
qu’une image. On croyait dans l'antiquité que les oiseaux ont un. langage et. 
qu'ils peuvent porter un jugement sur l'homme. En Grèce, on croyait que 
Démocrile avaît compris le langage des oiseaux. On croyait surtout à cet art- 
en Arabie 3.0n croyait qu'Apollonius de Thyane avait appris en Arabie l'intelli- 
gence de cetle langue; voy. 0116720101 , Bibliothèque orientale, art, Hegiage. 

Nous trouvons dans leMidrasch sur ce passage : -ובעל הכנפים, דה העורב‎ 
הכורע טיאורין‎ . Par ובעל רהכנפיבם‎ on entend le corbeau ; la science du 
vol d'oiseau. Plutarque (Sur Les oracles de la Pythie, elc., $ 22), dit : Nous: 


croyons qu'Apollon, dans ses communications , se sert de la langue des grues, 
des roilelets et des corbeaux, et comme ils sont les messagers des dieux, 


nous demandons qu’ils expriment tout par des paroles. Nous voyons dans 
Cicéron (De natura Deorum , 11, 64), que les augures désignaient 165 oi- 
seaux dont ils se servaient dans leurs oracles , par 16 mot 010005, ailés, ou par: 
orséides, voix. 

L'histoire des grues d’Ibicus ( Plutarque, Sur le-bavardage, $ 14), a du 
rapport au passage dont il s’agit ici; plusieurs exégètes l’ont pensé. 

Les lalmudistes ont bien vu 16 sens de ce passage. Le Midrasch dit : 
כלכותכ-‎ mt mu, ובעל הכנפים‎ . Le proverbe moderne dit : Les mu- 
railles ont des oreilles. 


pa] 
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(3) Nous avons cité plusieurs de ces exemples dans notre introduction 
aux Proverbes; nous 01167088 aussi le passage suivant : Res bona est, dit 
Publius Syrus, non extirpare sceleratos, sed scelera, il est bon d’extirper, 
non les. criminels, mais les crimes. Les talmudistes ont déduit cette même 
pensée des paroles du Psalmiste (104, 35), הטאיבם‎ 197. lis observent 
qu'il n'y 8 pas הוטאיב‎ que Les pécheurs soient anéanlis, mais חטאיבש‎ 
les péchés ; voy. Ialkut Psaumes sur cet endroit. 


(4) Schabbath, pag. 30; Ialkut Hoheleth, pag. 182 0. 

, 0 DR דברי קרקלרז מפני שדבריו סיתר'בם ורז‎ SUIS בקשו‎ 
בופני שתהל"תו בר רתורד וסרפה, הבה‎ | , hard לג‎ qu”) ph)ehl 
רזורדק‎ 
(5) On peut comparer à celte partie de notre ouvrage’ la Rochefoucault, La 


Bruyère et CAMES 


(6) Les lalmudistés (voy. Æohelelh-Rabba, pag. 89 a, sur 0 passage ) 
s’expriment ainsi : - 
אדם בשוק‎ TOI NT. אלמלא התוב צתסוריבס ידיד‎ 

D הזקק‎ mio ® 

Les talmudistes veulent dire par là que la concupiscence chez les femmes 
n’est retenue que par ce moyen , sans lequel elles seraient bien plus relâchées. 

(7) Nous croyons devoir ciler ce passage d’Aristote ( Politique, ז‎ , ch. 2, 
$ 12): « Le sexe masculin, comparativement au sexe féminin, est l’un meil- 
leur et l’autre moindre; l’un domine, l’autre est dominé. » Nous citerons encore 
le proverbe français : Homme de paille vaut une femme d’or ; ce qui se 
trouve aussi liltéralement en italien. 

Voy. aussi notre article: Le Talmud et la Femme, Archives 1510010105 , 
avril 1848 , pag. 231. 


(8) Un proverbe espagnol semble une espèce de parallèle pour notre pas- 
sage ; voici ce proverbe: Un cavallo sobre ciento, y un hombre sobre un 
cuenta , un-cheval sur cent, et un homme sur un millier. 4 

)8( lalkut Kohéleth , pag. 186 a. 


בק שויחכמים כלגנוד ספר קוחלת שמצאו בו דבריבם 


AVANT-PROPOS. xlv 


שנוטיכם לצד מינורז mon‏ כך שלכיה צרוך mob‏ שמח בחור 

ביכלדותך )1,9( וגו'. כושה. RIT‏ תתווו: הרי לבבכם ואהרי 
עיניככם )39 ,15 (Nomb.‏ ושלכוה אכור ודקלך בדרכי. לבך (.19/0) 

הורזרה הרצועה mt pr mn‏ דיינ כיון mon‏ ודע כי על כל 


. שלמה‎ TOR אמרו יפה‎ TND אלה‎ 
Voy. aussi note n. 4. 


(10) Voïci un proverbe italien qui nous semble, par l'opposition qu'il ex- 
prime, ici à sa place: 18 meglioesser cortese morto, che villan vivo, un 
gentilhomme mort vaut mieux qu'un paysan vivant: 

(11) Par rapport’ au livre des Proverbes, nous citons le passage suivant 
d’Aboth de rabbi Nathan , ch. 40 : הרואה בושלי יצפה להככוה‎ - 


(12) Nous comptons entre autres dans ce nombre ולא בשתי‎ 7191222 10 , 
17. Selon nous, ceci se rapporte à בן חורין‎ comme s'il y avait uv 


- בן חורין בגבורה. No‏ בשאתי 


(13) IL s’agit ici d'expliquer les expressions רעיון רוח 6 רעורז ווח‎ . dont 
Ja racine est רְעַה‎ 20/06. Ainsi y yn Hos. 12, 2, signifie s'occuper de 
choses. vaines , liltéralement se repaître de vent; voy, Proverbes, אסף רוח‎ 
rassembler du vent. Buxtorf, dans sa Concordance, traduit רועה רדה‎ par 
cogilatio ; ce qui est inexacl. 

Joseph Kara, dans son commentaire, traduit ce mot par בולטוכ"נט‎ mal- 
talent. Dans le glossaire héb.-français (n° 486, ancien fonds ), ny est rendu 
par ואלג<בכו‎ , et sur les paroles d'Ézéchiel (1, 20), אשר יהיה שמוה הרוח‎ 
il dit : רצון‎ nus וסי"רשי‎ . Des écrivains juifs modernes se sont servis de 
רעיון‎ pour pensée. 

(14) יצא את כלם‎ rappelle l'expression lalmudique ידי חובתו‎ Nu # 
fait son devoir. 


(15) Voy. ce passage note no 1 de notre introduction aux Proverbes. 
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. 5° Esther (אסתר)‎ (1). 


La plus grande partie de ce qui suit, ainsi que les notes, 
est de M. Dukes. 


Le nom de l’auteur n’est pas indiqué ; on croit que c’est Mordechaï, 


le héros principal de ce livre. Le passage 1x, 23 ne peut cependant lui 
être attribué. C’est peut-être une addition. 


L'objet du livre est la délivrance des Israélites sous A’haschverosch, 
qu'on croit être Artaxerxès. Le nom d’Esther qui a servi à dési- 
gner le livre, אסתר‎ n°19 (qu’on récite dans ג[‎ synagogue à l’anni- 
versaire de cette délivrance), ne se trouve dans aucun autre livre de 
la Bible. La racine du mot est hébraïque סתך‎ et signifierait celle qui 
se cachait, qui était invisible. Déjà le Midrasch parle du rapport de ce 
nom avec l'étoile de Vénus (2). 9 

Cet anniversaire, célébré d’abord dans la capitale de la Perse, l’a en- 
suite été parmi les Israélites de tous les pays (3). 


Le jour anniversaire Purim n’est pas positivement une fête, c’est 
un jour de festin, et la mascarade qui des païens a passé chez les 
chrétiens a été longtemps (et l'est peut-être encore dans quelques lo- 
calités) en usage chez les 1518611808. Dans le dix-septième siècle, quel- 
ques rabbins ont en vain voulu défendre cette mascarade. 


Ce livre, renfermant l’histoire de la délivrance des Israélites, est 
ainsi entré dans le canon juif; comme les autres livres de la Bible, il 
contient un document qui fait connaître les vues de la Providence. 

Le merveilleux dans ce livre n’est pas, comme dans d’autres livres 
de la Bible, une perturbation des lois de la nature. Il résulte d’un 
changement d'opinion du roi et d’une coïncidence curieuse de cir- 
constances. | 

Le changement subit תסנמנקס'0‎ n’a rien d'étonnant de la part d’un 
roi de Perse, qui ne connaît d’autre loi que sa volonté, laquelle dé- 
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pend souvent de mille circonstances. Une volonté qui ne connaît au- " 


dessus d’elle ni opinion publique, ni aucun autre frein, fait souvent 
ce qui étonne le monde. 


Il y a eu des écrivains qui ont regardé toute cette histoire comme 
un conte des Mille et une Nuits. ש‎ 


Cependant l’idée dela destruction des Juifs n’est pas nouvelle dans 
l’histoire, et combien de persécutions de Juifs ont pris place entre 
Pharaon et Ferdinand et Isabelle ! Tantôt c'était en grand et tantôt en 
petit. Si l'intolérance n’en était pas toujours le motif, elle y avait tou. 
jours sa bonne part. 


Envoyer des commissaires pour chercher de jolies filles paraît au- 
jourd’hui bizarre. Mais qu'est-ce que c'était donc que le Parc aux 
cerfs de Versailles ? 


. Nous ne savons rien du caractère d’'A’haschverosch. Les talmudistes 
ont discuté si ce roi était sage ou fou (4). Cette discussion n’est pas 


importante, puisque la sagesse ou ג[‎ folie d’un roi de Perse ne se 
détermine pas d’après notre manière de voir. 


- Ce livre fait par sa rédaction partie des livres historiques de la . 
Bible. Iln’y a là ni langage orné, niréflexion philosophique. C’est une 
chronique du temps. Ce n’est pas ici le lieu de rechercher pourquoi 
les historiens orientaux sont si sobres de réflexions. 


Le langage y est généralement pur, mais il s'y mêle aussi des mots 


persans ; il y a également des mots et des phrases hébraïques qu’on ne 
trouve que là. 


Sous le rapport littéraire, ce livre offre des détails de mœurs sur la 
Perse de cette époque, et peut être comparé aux autres ouvrages sur 
ce pays. 


La distribution des versets d’Esther n’est pas celle qui existait du 
temps du Talmud (5). 


Disons maintenant le parti que les Agadoth ont tiré de ce livre. 
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NOTICE LITTÉRAIRE SUR LE תרגום שני‎ (seconde paraphrase). 
, 4 


Outre la paraphrase chaldaïque ) תרגוב‎ ( de toutes les parties de la 
Bible, et qui en partie n’est pas littérale, il y a (voy. îles notes sur 
Esther) une seconde paraphrase chaldaïque תרגום שנל)‎ (, qui n’a 
rien de commun avec le texte et qui ne se compose que de tradi- 
tions (6). 

Cette paraphrase fait partie de la littérature récitative contenant des 
choses miraculeuses. 

Avant d'entrer dans des détails à ce sujet, disons un motdu conte en 
général, Les récits ou contes dans lesquels domine le miraculeux sont 
très-anciens et remontent à l'antiquité du monde ; avant que l’esprit. 
humain fût affaibli, quand les communications entre les hommesétaient 
encore très-difficiles, les pays étrangers renfermaient toujours le plus de 
choses merveilleuses. À beau mentir qui vient de loin, dit le proverbe. 
L'homme ne savait pas encore que lui, aussi bien que la nature, était 
partout le même. 

Telles de ces exagérations proviennent de plaisanteries. Ainsi Anti- 
phanes dit en plaisantant que dans une certaine ville le froid faît geler 
les paroles dans la bouche (7) ; d’autres exagérations doivent leur ori- 
gine à des malentendus. , 

L'Orient, patrie de toute civilisation, était aussi la patrie des mer- 
veilles, des contes. 

Les récits , les contes, ont, comme les fables et les proverbes , 
passé de nation à nation , mais ce n’est que dans ces derniers temps 

qu’on a fait des recherches sur ces émigrations, et pour plusieur, 

. de ces contes on consultera avec fruit les Fables des Indiens, par. 
Loiseleur Deslongchamps. / 

Les Mille et une Nuits, cet ouvrage qui fait les délices de l'Orient 
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_æt de l'Occident , est évidemment le recueil le plus remarquable de 


ce geuré de contes, el c’est avec raison que toutes les langues de 
l'Europe 86 sont approprié ce chef-d'œuvre. 

En jetant un coup-d’œil sur cette masse de contes, on peut les 
ranger sous deux rubriques principales : les contes fantastiques et les 
contes moraux. 

Dans la première, c’est l’imagination qui domine , la morale lui 
est subordonnée, comme , par exemple, dans les Mille et une Nuits. 
Dans la 5660200 , c’est la morale qui domine, et l'imagination n’oc- 
cupe que la séconde filace. Le nombre de ces contes est grand; toutes 
les légendes peuvent, jusqu’à un certain point, être rangées dans cette 
catégorie , essentiellement du domaine du merveilleux ; elles sont 
comme un miroir pour le croyant ; l’imagination est favorable à ces 
contes, dont l'objet principal est l’amusement. La raison, qui doit 
régler l'imagination, peut seule rendre instructifs cette espèce de 
contes. Ainsi, la rose. flatte la vue et l’odorat, mais elle sert au chi- 
miste à des usages importants. Les Mille et une Nuits ont donc, sous 
ce rapport , 10111116 d’un ouvrage de morale. 


Le merveilleux est l'élément naturel de l'imagination; c’est aussi 
lui qui domine dans les récits qui nous occupent. 

Le monde primitif se plaît à ce genre, et même de nos jours on 
s’y plaît encore. Il nous paraît naturel de croire aux choses extraor- 
dinaires. Se voyant faible en présence de la nature, dont il ignore 
les lois, et fatigué de combattre sans cesse, l’homme se jette dans les 


bras du surnaturel, La croyance dans le merveilleux est, comme l’es- 


pérance , 16 songe de l’homme éveillé. 

Ge que le miraclé est dans le monde physique, l'idéal l’est dans le 
monde moral ; l’an et l’autre tendent vers 16 mêmé but. 

Comme 6885 le monde physique l’homme a souvent recours au 
miracle, de même dans le monde moral, la réflexion sur les phé- 
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nomènes de ce monde le pousse souvent à travailler à la réalisation 
d'un idéal. Alors il peuple ce bas monde d'êtres également vertueux, 
et où les méchants n'existent que pour la glorification de l’homme 
de bien. | 

Revenons au Targum Schéni : 1! est rempli de choses merveil- 
leuses , qui se rapportent non-seulement au livre d’Esther, mais en- 
core à d’autres personnages bibliques. L'histoire de la reine de Seba 
( voy. les notes sur Esther ) y occupe surtout une grande place (8). 

Les traditions de ce Targum se rattachent à celles du Talmud Me- 
guilah et aux Midraschim. Plusieurs de ces trdditions sont du genre 
comique ; d’autres frisent le grotesque, et elles n’ont en général que 


le prix des contes. Il n’a jamais pu venir à l’idée d’un homme sensé 
d’en cônsidérer la croyance comme obligatoire. 


Au reste , le Targum Schéni, comme les autres Targumim et les 
Midraschim a pour les Israélites un intérêt historique ; il fournit quel- 
quefois la date de quelques-uns de nos usages religieux ; car on y fait 
tenir aux personnages en action des discours fondés sur certains usages, 
comme, par exemple, quand Haman soumet au roi le projet d’expulser 
les Juifs et qu’il parle de leurs usages, on lui fait mentionner entre 
autres le nom de la fête de Pâque; et parlant d’éloigner de la maison 
tout ce qui est fermenté , il prononce les paroles qui expriment la 
signification symbolique de cette action : « Ils (les Juifs) disent: De 
même qu’on éloigne ce qui est fermenté, de même aussi disparai- 
tra la domination coupable qui est sur nous, et nous serons affran- 
chis de ce roi fou (9).» A la fête de Pentecôte ils ramassent des 
branches du pommier , disant : Comme nous rassemblons ces bran- 
ches, ainsi puissions-nous être rassemblés du milieu des peuples (10). 
Cette symbolique ne s’est pas conservée, et nous ne nous rappelons 
pas l'avoir retrouvée par la suite. | 
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La version grecque et la Vulgate ont , outre les diverses variantes 
du texte hébreu, plusieurs additions, les voici : 

4° Songe de Mardochée (dans la version grecque , au commen- 
cement du livre ; voy. les notes de notre édition); 2° l’édit de Ha- 
an ; 3° prière de Mardochée et d’Esther ; 4° scène entre Esther et 
le roi; 5° édit 66 Mardochée (mentionné 8, 9); explication du 
songe de Mardochée, et avis que la fête de Purim est connue en 
Egypte. 


Ces additions sont apocryphes et sont d’origine hellénisto-alexan- 
drique ; voy. De Wette, Lehrbuch der historisch kritischen Einlei- 
tung , Ç 200. 


NOTES. 


(1) Voy. sur ce livre, Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament, et 
Reggio: כממפתה אסתר‎ . 

(2) 1017006 Esther, 5 1053 : 
שרקזו נקומורז העולבם קווין מלוהדק‎  PANDN שמדק‎ NOPI ורימה‎ 
אסהר‎ OÙ D y נוגדק‎ 2312. C'est ce qu’exprime aussi 16 Targum Schéni. 

. בתחלה בשושך דאח"כ בכל העולם כולו : 174 Jalkut Esther, pag.‏ )3( 


> )4( 0 Esther, S 1048 : מלך טפש היה‎ VON אכיר כולך פקח היה וחד‎ mn. 
(5) Bereschith Rabba , , pag. 175 a: 


Ée - 


מאחר הדברים האלה 1 ,2( עד גדל המולך אחשורוש (1 .65 ע' פסוקים 


Voy. notre introduction aux Proverbes , pag. 42, note 4. 


(6) Ce Targum se trouve à la fin des grandes Bibles rabbiniques ; Mardo- 
chée Venture en 8 publié une traduction hébraïque , Amsterdam , 1770. Zunz, 
dans ses Goltesdienstliche Vortræge der Juden, pag. 81, en a fait ressortir ce 
qui intéresse l’histoire littéraire. 

Ce Targum fait 287116 des paraphrases de Jérusalem. Il y a un manuscrit 
de ce Targum à la Bibliothèque nationale, ne 58, ancien fonds , in-folio , pa- 
pier et parchemin; écrit à Tlemsen en 1457, par Nathan ben Saadia Kohen. 
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Cet exemplaire contient aussi le morceau que De Rossi a fait connaître dans ses 
specimen. C’est le seul exemplaire de cette bibliothèque. 

(7) Plutarque, Progrès dans la vertu, 6 7. 

(8) Voy. Zalkul sur les Chroniques, 8 1085, où il s’agit aussi de l’objet 
qui nous occupe. 

(9) Voici les paroles de l’original : 
וארי‎ = — in, NOT SET תיק‎ RE 
דרשיעיא‎ nn קדס פבטירא היכדין תתגריף‎ JO כהיכדין: דמותגריף חמירא‎ 

מון בינגא וכן ירזעבד NS‏ פווקנא JA‏ מלכא טפשא הדון . 


Voici les paroles de l'original :‏ )10( 
PI = — —‏ ירזיה יומוא דעצרתא PROD‏ לאיגר PION NPA‏ 
ושדין Mn‏ תפוהיכם ומללקטין PIDNN Pin‏ דזיך מה דמיקטין 
חזורי הכדין יתלקטו ביניהון כון ביננא . 


Ici se termine la note manuscrite de M. Dukes sur le Targum 
Schéni. De temps immémorial on récite dans la synagogue, à l’anni- 
versaire de Purim, le livre d’Esther. 11 est probable que 16 fond seul 
de ce livre est vrai, mais non les accessoires. Il est remarquable que 
le nom de Dieu ne s’y trouve pas mentionné une seule fois. Ce livre 
s'est conservé en rouleau manuscrit sur parchemin entre les mains 
des Israélites, même & l'invention de l'imprimerie, et montre 
là vénération dont il a tOujours joui dans la Synagogue ; il paraît avoir 
été admis tard dans le canon juif, quoique dans les Bibles imprimées 
il ne se trouve pas à la fin ; mais c'est le dernier dans l’ordre des 


Meguiloth. 
Novembre 1848. 
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roi; 7. 11 y eut deux dragons, c'est moi et Haman ; 8. Les peuples qui s’as- 
semblérént, sont ceux qui vinrent pour détruire les Juifs. 9. Mon peuple, c’est 
Israel, qui poussa des cris vers Dieu , qui, le sauva; 10, Le Seigneur dé- 
livra son peuple et nous affranchit de tous nos maux. Dieu fit des miracles 
et dé grands prodiges qui ne s'étaient pas encore faits parmi les nations : 
10. 11 fit deux sorts, l'un, pour‘ 16 peuple de Dieu, et l’autre pour loutes les 
nations. 11. Les deux sorts vinrent devant Dieu et de toutes les nations , à 
l'heure et au temps et au jour du jugement. 12. Et Dieu se ressouvint de son 
peuple, et il acquilla son héritage. 13. Ces jours ‘seront distingués dans Île 
mois d’adar, le, quatorzième et 16 quinzième du mois. Il y aura réunion, 
joie eLallégresse devant Dieu , dans la suite des siècles , parmi son peuple Is. 
rael. » — 11 y a ensuite une conclusion, formant le chapitre ,זא‎ en un seul 
versel : > La quatrième année du règne de Ptolémée et de Cléopâtre, Dosithée, 
qui se disait prêtre de la race de Lévi, et Ptolémée, son fils, apportèrent à 
Jérusalem cettelettre de Purim, qu'ils disaient avoir élé rédigée et expliquée par 
Lysimaque , fils de Ptolémée, 


FIN DES NOTES SUR LE LIVRE D'ESTHER. 


יי 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Cant. 11, 5. דודה‎ by מתרפקת‎ Joseph Caspi, dans son Scharschereth 
Kessef (art. (רפכ‎ dit: ענין חבור ודבוק ההתפעל כותרפקת שכן בערבי קורין‎ 
לחבה רפיק ולהברה רִיפּקֶה‎ La signification de הפק‎ est attacher et lier, En 
arabe on appelle un ami Raphik et la 5001616 Riphka. On pourrait donc tra- 
duire מתרפקת‎ qui s'attache à son ami. On pourrait aussi prendre ce. mot 
dans 16 sens talmudiqué creuser ; elle se creuse dans son ami, c’est-à-dire, ellé 
s'attache à lui tendrement, D. k / 

Eccrés. XI, 10. שחרות‎ signifie jeunesse ; Jacob ben Ruben, dans son 
ouvrage intilulé העושר‎ 720 (Livre de la richesse), l'explique ainsi : 
ד"א‎ MAT השחר תהלת האור כן‎ UND יהשחרות הוא הבחרות מעגין‎ 
ההשער של זקן‎ onda הוא שחיות‎ «Le mot שחרות‎ signifie la jeunesse ; 
comme le matin 681 16 commencement du jour, de même la jeunesse est 16 com- 
mencement de la vie. » Remarquons encore pour compléter celle explication, 
qu’en hébreu signifie noir 61 matin. Joseph Kaspi, dans son Scharschereth 
Kessef, expliqueaussi ce mot de la même manière. On pourrailici établir un pa- 
rallèleentre la vie humaine et les quatre saisons; ce qu’a déjà fait Pythagore, D. 
.  Esrner 18, 5. בלרדכי‎ Mapôoyaios. Plusieurs interprètes comparent ce nom à 
777 auire rom persan, que portait une idole des Babyloniens ; 107. :{saie,. 
46, 1. Voy. aussi 3771 ‘dans Néhémie, 7, 7. 
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cent vingt-sept provinces du royaume d’A’haschverosch, 
des paroles de paix et de vérité; | 

31. D’établir ces jours de purim en leur temps comme 
les ont établis pour eux le Iehoudi Mordechaï et la reine 
Esther, et comme ils avaient établi pour eux et leur pos- 
térité, les motifs des jeünes et de leurs cris. 


32. Et la parole d’Esther confirma 068 paroles de pu- 
rim, et ce fut inscrit dans le livre. 


X. 


1. Le roi A’haschverosch établit un tribut sur les terres 
et les îles de la mer. 

2. Quant à toute l’histoire de sa force, de sa puis- 
sance, et les détails de la dignité de Mordechaï à laquelle 
le roi l'avait élevé, ils sont écrits dans le livre des chro- 
niques des rois de Madaï (Médie) et de Perse. 

3. Car le Iehoudi Mordechaï était le second après 
le roi A’haschverosch ; grand parmi les Iehoudim, com- 
plaisant pour la plupart de ses frères, favorisant le 
bien de son peuple , et parlant pour le salut de toute 
sa postérité. 


FIN DU LIVRE D’ESTHER. 


grecque donne ici l'explication de la vision 06 Mardochée; voy. verset 1. La 
voici: « 4, Alors Mardochée, faisant réflexion sur tout ce qui était arrivé, dit : 
C'est Dieu qui a fait toutes ces choses; 5. Car je me souviens d’une vision que 
j'avais eue en songe , laquelle marquait tout ce qui ést arrivé et a été accompli 
tout à fait ; 6. 11 y eut une pelile fontaine qui s’accrut 61 devint un fleuve ; 
elle devint ensuite une lumière et un soleil, et se 1608801! en une grande 
abondance d’eau. Le fleuve, c’est Esther , qui devint reine en épousant le 
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31. הצומות‎ des 160065 , en mémoire de ceux qui avaient eu lieu lors même 
de l’événements selon quelques commentateurs , il s'agit aussi de ceux qui sont 
mentionnés dans Zechariah (8, 19). ודעקתם‎ et leurs cris, les prières qui doivent 
accompagner le jeûne. 

52. ונכתב.‎ écrit ; selon Raschi, Esther a prié les sages du temps de compren- 
dre son livre parmi Les autres de la Bible. סשפך‎ désigne évidemment ici le livre 
qui porte le nom d’Esther. 


Cu. X. 1. הארש‎ La terre ferme, par opposition aux îles dont il est ques- 
lion ensuile. 

2. ופרשת‎ le délail , voy. 4,7. 

3. sys sa postérité; les descendants de ceux à qui il avait fait du bien 
de son temps, se ressenliront de sa bonté, A la suite de ce verset , la version 
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méditée Contre les hou: 4 tombât sur 1/4 tête, יו‎ 
on le pendit avec ses fils-à la potence. 


26. C'est pourquoi on nomma, ces jours Purim ; 
d’après le nom de pur ; c’est pourquoi, à cause de tout 
16 contenu de cette épître, ce qu'ils’ ont’ vu sur cela, 


et ce qui leur-estarrivé, 


27 Les Iehoudîm établirent et instituèrent, pour 
eux et leur postérité et tous ceux qui se joindraient à 
eux, et pour être irrévocable, de célébrer ces deux 
jours chaque année, selon-leur prescription 60-16 temps 
fixé; 

28. Et ces jours sont. rappelés 6066 8 dans 
chaque génération , dans chaque famille, dans chaque 
province, dans chaque villa, et ces jours de purim. ne 
5 ’aboliront _pas du milieu des Iehoudim, et Jeur souvenir 
ne finira pas dans leur postérité. FRE 

“29. La reine Esther, fille d'Abihaîl | écrivit, ainsi 
que Mordechaï le Iehoudi, avec toute l'énergie, pour 
confirmer cette seconde épitre de purim ; 


30. 1 envoya des lettres à tous les Iehoudim , aux 


nous la coutume ridicule dont nons avons parlé, el exislâl-e/le! encore dans 
léglise ce ne serait pas une raison de 16 conserver. Seulement, ceux qui les pre- 
miers ontsignalé ces sortes d'abus parmi nous semblaient croire qu'ils nous 
élaient parliculiers, et cela n’a pas peu contribué à déconsidéren, même ce qui 
dans la synagogue 8 une origine plus respectable. n71x lettre, épître; de 
- rassembler. וכוה ראר‎ ce qu'ils, les auteurs de celte injustice, ont vu. 
7. דקנלוים‎ qui se sont attachés , ce sont les prosélytes. הימים‎ sw les 
0 jours ; le quatorzième pour les uns, et lé quinzième pour les autres. 
29: אביחי כ‎ Abihail ; le grec porle encore Aminadab. הקף‎ force, confir- 
mation. n:w1 76 seconde , pour corroborer la première recommandation. 
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| 
lon Ralbag, le sens, est : Malgré la première tete, qui était irrévocable, que sa 
méchante trame , ete. 

26. פוריב=‎ Purim. Rosenmüller (Morgentand ) rapporte, ce qui est vrai, 
que celle, fête se célèbre encore 00/05 jours ; que l’on récite ans la synagogue, 

d'après un rouleau manuscrit , tout le livre d’Esther ; et il.ajoule ,.ce qui était 
yrai il ÿ a ‘quarante ans, qu'au nom de Haman, adulles et enfants font, un 
vaäcarme épouvantable en frappant les uns avec les pieds, et les autres avec 
des marteaux. La vérité est qu'il y: a nombre d'années que tout. cela a cessé 
d'exister ; 5.06 a yu qu'il élait indigne de faire dans: La synagogue un pareil 
bruil , oùtre qu ה"‎ est peu charitable de poursuivre la mémoire d’un homme 
mort depuis! tant de siècles. Au reste, on 56 tromperait si l'on croyait: que la sy- 
nagogue seule offre l'exemple d’une pareille superstition. À l’église, le mercredi 
de la semaine sainte, à l'office des ténèbres, au moment où l’officiant retire le 
010786 qui figure 16 Christ, les enfants et bon nombre de grandes personnes 
frappent sur les bancs; surles chaises, même au chœur, pensant que la dispari- 
tion dudit cierge marque celle de Judas l’Iscariote: On nous assure que cet usage 
‘xiste encore dans certaines localités. On a certainement bien fait d’abolir parmi 


4 
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rant dans des villes ouvertes, font du quatorzième jour 
du mois d’adar un jour de [016 506 festinet de fête; et 
envoient des dons chacun à son ami. 

20. Mordechaï écrivit toutes ces choses, et envoya des 
lettres à tous les Iehoudîm de toutes’ les provinces du roi 
A’haschverosch, à ceux qui étaient près, comme à ceux 
qui étaient éloignés, 

21. D’établir parmi eux et de célébrer tous les ans le 
quätorzième du mois d’adar et le quinzième du même 
(mois ( , : 

22. Comme ( étant) les jours où les Iehoudim ont 
eu du repos de leurs ennemis, et le mois qui s'est 
changé pour eux de tristesse en joie, du deuil en un 
jour de fête, pour en faire des jours de festin , de joie, 
et pour envoyer des dons chacun à son ami et des of- 
frandes aux nécessiteux. 

23. Et les Iehoudîm instituèrent ce qu’ils avaient 
commencé de faire et tout ce que Mordechaï avait écrit 
à eux, 

24: Car Haman, fils de Hamdatha, l’Agaguite , 
persécuteur de tous les Iehoudim, avait médité sur les 
Iehoudîm de les anéantir ; il a jeté 16 pur, qui est le sort, 
pour les éxterminer et les anéantir. 

25. Et lorsqu'elle (Esther) vint devant le roi, il or- 
donna. par une lettre que la méchante trame qu'il avait 


23. החלר‎ ils avaient commencé. Les véritables fêtes populaires sont celles que 
le peuple établit lui-même et que l’usage sanctionne ensuite, 


25. ובבאה‎ 66 lorsqu'elle ( Esther ( vint , = אמור‎ 0 (le roï) dit: עם הספר‎ 


avec , outre, là lettre qui rapporte l’édit ; il faut en punir Finsligateur. Se- 
, 


“D NOR קסג‎ 
שְמַחָה‎ TN un) אַרְבְּעָה עשר‎ DŸ עשיבם \ צפת‎ 
% מנות פוש לרְעהו‎ TUE טוכ‎ D nn 
האלה וישכיח‎ DTA DT SON 20 
97 פלחכל-ההוהוּליכז של בְּכָלדמדינות‎ DYED 
עַלִיהֶם‎ bo 7 DIT הַקְרוִּים‎ DNS 
TS לחרש‎ à עשר‎ DER D ON bb nid 
: na me בו‎ "y j'a) DR 
מאוביחכז‎ DT כִּמִיבז שר הנהו הכז‎ | 
SNS mobs io ‘ob DT LE Fin 
a Un à Dis mio ליוכז טיב‎ 
: DIN NN am צקוש‎ MD nb 
PN) לעשוה‎ “sn un DR DAT קל‎ 23 

רכה DAT TI‏ 24 בל המן ar.‏ 
NT NTI‏ שר 5 היהוּרִים ‏ חשב עלההיהוּדים 
DT‏ הפל" פוה Dr Dion NT‏ וּלְאַבְּרֶם : 
FIND 25‏ לפנו הַמ SU TOY EN‏ 
מחשבְתו הח עה DUT‏ מל עלדראשו 


conque, n’ont pu y assister. < Rosenmüller ) 1070001062 d’après plusieurs 
voyageurs). Cet usage s'était jusqu'à ces derniers temps conservé avec quel- 
ques modifications, parmi [6% Israélites modernes, et était devenu une. 
occasion d'exercer 18 bienfaisance à l'égard des domestiques ; maïs à mesure 
que par la civilisation les usages.particuliers se perdent, celui-ci s’est: perdu 
aussi dans la plupart des grandes communautés israélites de France. 

20. DT ויכתוב‎ Mordechaï écrivit toutes ces choses. Il ne résulte pas 
de 18 qu'il soit l'auteur de tout le livre d’Esther ; ; voy. verset 29 161 qu'il existe 
actuellement. 

22. כיבויבם‎ comme les jours. Aben-Esra conclut de ce verset que la fête 


de Pourim doit être célébrée dans le second mois d’adar, dans une année 
embolismique. 
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12. Le roi dit à la reine Esther : A Schouschan, la 
résidence, les Iehoudim ont tüé et änéanti cinq cents 
hommeset les dix fils de-Haman ; qu'ont-ils fait dans les 
autres provinces ? Quelle est-ta demande? 6116 16 sera ac: 
cordée ; et quelle est encore ta prière? elle sera accomplie. 

13. Esther dit: S'il plait au roi que demain aussi 
il soit accordé aux Iehoudim qui sont à Schouschan de 
faire à la manière d’aujourd’hui, et qu’on attache les dix 
fils de Haman à la potence. 

14. Le roi ordonna qu'il 1 fait ainsi, et 1 édit 
fut rendu à Schouschan, et ils 0 les dix fils de 
Haman. y 

Les:Tehoudim quiétaient à Schouschan s’assem-‏ .5 ז 
blèrent aussi le quatorzième jour du mois d’adar, etils‏ 
tuèrent à Schouschan trois cents hommes, mais ils.ne‏ 
portèrent pas la main aux dépouilles;, :‏ 

16. Et 168 autres Iehoudim qui (étaient } dans les 
provinces du roi s’assemblèrent, défendirent leur vie, 
se procurèrent du repos de leurs ennemis, tuèrent parmi 
leurs ennemis soixante-quinze mille, [mais ils ne por- 
terent pasila main aux dépouilles]; 

17. (Cela arriva) le treizième jour du mois d’adar; ils 
se reposerent} le quatorzième du même (mois) et ils en 
firent un jour de festin et de joie. | 

18. Et les lehoudim qui (étaient) à Schouschan 
s’assemblèrent:le treizième et le quatorzième du, même 
(mois), et se reposèrent le quinzième de ce mois; etils 
en firent un jour de festin et de joie. 

19. C’est pourquoi les Iehoudim du plat-pays demeu- 
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19. הפרדיבש‎ habitants du pays plat, de villes non entourées d’enceinte ; 
voy. Deutér. 3, 5 ; 1 Sam.6, 18. Ceux-là célèbrent le quatorzième jour, tan- 
dis que les autres célèbrent le quinzième , comme à Schouschan ( Suse ( , alors . 
entourée d’une enceinte. ny envoi de présents ,(כונרת)‎ ou portion. « Les 
Orientaux n'invitent pas seulement leurs amis à des festins, mais il esL 
encore d’usage d'envoyer leur part du feslin à ceux qui, par un molif quel- 
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leur malheur ; nul ne leur 1651813 , car leur crainte s'était 
répandue sur tous les peuples. 


3. Et tous les princes des provinces, les satrapes, les 
pachas, les fonctionnaires du roi, élevaient les Iehoudim, 
car la crainte de Mordechaï s'était répandue sur eux ; 

4. Car Mordechaï était considéré dans la maison du 
roi, et sa renommée se répandit dans toutes les pro- 


vinces , de manière que cet homme, Mordechaï, devenait 
plus considérable, 


5. Les Iehoudim frappèrent parmi tous leurs enne- 
mis des coups par Île glaive; c'était une tuerie et 
un anéantissement, et ils agirent selon leur volonté à 
l'égard de leurs ennemis. | 


6. Et dans la résidence Schouschan les Iehoudim 
tuèrent et anéantirent cinq cents hommes ; 


7. Et Parschandatha , et Dalphon, et Aspatha; 
8. Et Poratha, et Adalia, et Aridatha; 


9. Et Parmaschtha, et Arissaï, et Aridaï, et Vaïsatha ; 
10. IIS tuérent les dix fils de Haman, fils de Hamdatha, 


persécuteur des lehoudim , mais ils n’étendirent pas la 
main sur la dépouille. 


En ce jour, le nombre des tués à Schouschan, 8‏ .זז 
résidence , vint devant le roi.‏ 


ainsi dans la version grecque : Car l’édit du roi dont il a été question arriva dans 
tout l'empire. 

7. פרשנדתא‎ Parschandatha. Nous renvoyons ceux qui sont familiarisés 
avec [6 persan à l'ouvrage déjà cilé , Leber oie Monaténamten, où Les noms 
des fils de Haman sont comparés avec des noms persans. 

10 [בבדר‎ ef au butin , ils n’y porlèrent pas la main, pour qu’onne les 
accusâl point d'avoir confondu les innocents avec [65 coupables. La version 
grecque ne donne pas cette partie du verset. Chez elle, les noms des fils de 
Haman ne sont pas non plus ceux de 10176 6. 


21. 
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3. וטישי המלאכה‎ 66 ceux qui faisaient 0 les employés, les fonc- 
tionnaires en général, 


4. בזרדכי‎ Ce verset, qui semble une répélition de la fin du précédent, est rendu 
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des dromadaires partirent à la hâte, préssés par l’or- 

dre du-roi, et la loi fut rendue dans Schouschan, la 

résidence. | 
15. Et Mordechaï sortit de devant le roi dans des 

vêtements royaux, bleu de ciel et blanc , avec une 


grande couronne d’or, un manteau de lin et de pour- 
pre, et la ville de Schouschan fut dans la jubilation et 
dans la joie. 

16. Chez 168 Iehoudim il y avait lumière, joie, allé- 
gresse et honneur. 

7. Et dans chaque province , dans chaque ville, 
dans (chaque) endroit où arrivait l’ordre du roi et 
sa loi, il y avait pour les Iehoudim joie, allégresse, 
festin et jour fêté, et plusieurs des peuples du pays 
judaïsèrent, car la crainte des Tehoudim était répandue 


sur eux. 
IX. 


1. Et dans le douzième mois, qui est le mois 
d’adar , le treizième jour de ce mois auquel devait ar- 
river l'exécution de l’ordre du roi et de sa loi; le jour 
dans lequel les ennemis des Iehoudim avaïent espéré. 
dominer sur eux, ce fut le contraire; ce furent les 
Iehoudim qui dominerent sur leurs ennemis. 

2. Les Jehoudim s’assemblèrent dans leurs villes, 
dans toutes les provinces du roi A’haschverosch, 
pour porter la main sur ceux qui avaient recherché 


su à 4 à 21 


0 
0 
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0 


7707 iron סלו היהופיבם' בערִיהָכז‎ 3 a 


45. העורת‎ est, selon Ye’hia, un 0006 ; d’après son sens naturel c’est un dia- 
dème. "T2 de כוך‎ lier ; c’est le turban. 

16. ממתירחדיבס‎ signifie, selon quelques commentateurs, se firent Juifs, 
mais il paraît signifier aussi se montrèrent favorables à eux ; c’est 16 sens 01- 
dinaire du Hithpahel ; voy. Prov. 13, 7. 


68. IX. 1. ונדהפוך הוא‎ il (l'événement) fut contraire, c’est-à-dire , le 
contraire arriva. La version grecque ne donne pour tout ce grand verset que 
ceci : Car davs 16 douzième mois , 16 treize du mois, qui est adar, arrivèrent les 


leltres écriles par le roi. Même laconisme dans le verset suivant. 
2. spy לא‎ ne résista, comme Jos. 21, 42. 


. 
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de l’anneau du roi {car un écrit rédigé au nom du roi et 
scellé de l’anneau du roi était irrévocable]. 


9. Les secrétaires du roi furent appelés en ce temps, 
le vingt-troisième (jour) du 110151026 70015 , mois de 
sivan, et 1[ fut écrit, selon l’ordre de Mordechaï, aux 
Ichoudim et aux satrapes, aux pachas et aux princes 
des provinces, depuis Hodou jusqu’à Cousch, cent vingt- 
sept provinces ; à chaque province selon son : écriture , 


et à chaque peuple selon son langage, et aux Iehoudim 
selon leur écriture et selon leur langage ; 


10. Et l’on écrivit au nom du roi, on scella de 
l'anneau du roi, on envoya 105 lettres par des courriers - 
à cheval sur des coursiers (rapides), sur . dromadaires 
issus de juments, 


11. (Savoir) que [6 roi avait permis aux Jehou- 
dim de chaque ville de s’assembler 66 de défendre leur 
vie, de détruire, 0600007 et d’anéantir, enfants et 
femmes , toute l'armée de (chaque) peuple et pro- 
vince qui les avaient persécutés , et d'enlever leurs 
dépouilles ; . 

15. Le même jour, dans toutes Îles provinces du roi 


A’haschverosch, le treizième jour du douzième mois, qui 
est le mois d’adar. . 


13. Une copie de [60716 devait être donnée comme 
loï-dans chaque province, publiquement à tous les 
peuples, et pour que 165 Tehoudim fussent prêts en ce 
jour, pour tirer vengeance de leurs ennemis: 


14. Les courriers, montés sur des coursiers , Sur 
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10. הרכש‎ coursier d’une race particulière ; voy. I Rois, 5, 8; Micha, 1, 
43. אהשתרניבם‎ 858 mulets, enfantés par des juments,  שחא‎ 66% 

mulet, n°29 mot qui ne se trouve qu'ici.‏ אשתאר 

11: נתן‎ il a donné l'autorisation. 

13. הכתב‎ l'écrit. 10 la version grecque donne l'’édit en faveur des Juifs. 
La seconde parapbrase chaldéenne en donne une autre formule. 
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et Mordechaï se présenta devant 1 TOi, Car‏ ו 
Esther avait fait connaître quelle parenté Vattachait‏ 
à elle.‏ 

2. Le roi retira l'anneau qu’il avait repris à Haman, 
et le donna 4 Mordechaï, et Esther établit Mordechai 
sur la maison de Haman. , 

3. Et Esther continua à parler devant le roi, et se 
prosternant à ses pieds , elle pleura, et elle le supplia 
de détourner la méchanceté de Haman l’Agaguite, et 
sa trame qu’il avait ourdie contre les Iehoudim. 

4: Le roi présenta à Esther le sceptre d’or, et Esther, 
se relevant, se plaça devant le roi. 


5. Elle dit : Si 16 roi le trouve bon et si J'ai trouvé 
grâce devant lui et que la chose paraisse convenable de- 
vant le roi, et que je plaise à ses yeux, qu'il soit rédigé 
un écrit pour-rapporter les lettres ] trame de Haman, fils 
de Hamdatha, l'Agaguite], qu’il a écrites ponx anéantir 
les Iehoudim qui (sont) dans toutes les provinces du 
roi. 

6. Car comment pourrais-je voir le malheur qui at- 
teindra mon peuple, et comment pourrais-je voir la ruine 
de ma famille ? 

7. Le roi A’haschverosch dit à la reine Esther et au 
Iehoudi Mordechaï : Voilà que j'ai donné à Esther la 
maison de Haman, et lui, on l’a attaché à la potence, 
parce qu'il a étendu la main contre les Iehoudim ; 

8. Quant à vous, écrivez au sujet des Iehoudim 
comme il vous plaît au nom du roi, et scellez (les lettres) 
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3. ותוסף‎ elle ajouta 46 nouvelles démarches pour faireZrapporter l'édit de 
proscription ; ce qui élail assez difficile (versel 8). 


5. ל השיב הספריבס‎ de rapporter les lettres , c’est-à-dire, le contenu. 
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du vin ( pour se rendre ( dans le jardin intérieur, et 
Haman s'était levé afin de supplier pour sa vie la reine 
Esther, car il avait vu que de la part du roi son mal- 
heur était consommé. 

8. Le roi revint du jardin intérieuf à ה[‎ mäïson où 
était le festin du vin ; Haman s'était prosterné sur le 
divan sur lequel était Esther. Le roi dit:} Comment, il 
veut même faire violence à la reine en ma présence, 
dans (ma) maison ? Cette parole étant sortie de la 
bouche du roi, on couvrit le visage de Haman. 

9. Harbona, l’un des eunuques, dit devant le roi : 
Voilà aussi la potence que Haman a préparé pour Mor- 
dechaï, qui a parlé pour le salut du roi; 6116 se trouve 
dans la maison de Haman , élevée de cinquante coudées. 
Le roi dit: Qu’on l’y suspende. 

10. Et l’on pendit Haman à la potence qu'il avait 
préparée pour Mordechaï, et la colère du roi s’apaisa. 


* | 
זו 


1. En ce jour, le roi *’haschverosch donna à la 
reine Esther la maison de Haman, persécuteur des 16- 


libations ; 16 figuier, parce que ses fruits sont offeris comme prémices ; l'olivier, 
parce qu'il fournit l'huile pour le sanctuaire, etc. 


Cu. VILL À. >5 מה הוא‎ ce qu’il était pour elle, qu'il était son parent. 


קנז “ NON‏ זי חי 
הַבּירתן: by porn‏ לבקש על"נפשו'. MDP AND‏ 
nègre FN D‏ או ררעה מאה 7297 : 
8 וה מלך 5 man van mn‏ ו משפה PT‏ 
jan‏ נפל עלדְהַמְטָה NN roy ON JDN‏ 
Di De‏ לבוש אֶתְהַמַלְבָה עמ ה Jin‏ 
וצצ Even HD‏ וני FOOT EN 0 : En OT‏ 
DOTE) TE‏ לפנו Din‏ םס מה 
ny‏ רזמן y 30737 UN T2‏ 
Join‏ עמל בכיה! ON" TN DEN Ho JO‏ 
המלך Vpn‏ ליו : 10 מרלו אַדְחָמן Po‏ 
TN‏ התכין )9775 וחמת DD DENT‏ : 


ח 


ו NT DS‏ נרזן הפלך והחשורוש לְוּתסתר 


8. המטדק‎ lit, ou banc sur lequel les Orientaux s’accroupissent pour 
manger Mon 415 {les esclaves ) couvrirent la face, Le criminel ne devait pas 
voir la face du roi. Le même usage semble avoir eu lieu chez les Romains. 
Cicéro ( Pro Cajo Rabirio, cap. 4), fait dire à Tarquin le Superbe : 1 lictor, 
colliga mans , caput obnubilo, arbori infelici suspendito. Va, licteur, lie 
les mains, couvre la lêle, el suspends-le à l'arbre fatal. 


9. הרבונד;‎ ‘Harbona. Aben-Esra s’abandonne rarement à des suppositions ; 
ici il rapporte אומריבק)‎ w° quelques-uns disent), qu'Elie apparut au roi 
sous la forme d'un éunüque ; mais alors pourquoi lappelle-t-on ’Harbona ? La 
seconde paraphrase invente une prière fort singulière que Haman adresse à Mar- 
dochée pour ne pas être pendu ; il préférait avoir la tête tranchée, Puis lutte 
entre les arbres, dont chacun fait valoir des motifs pour lesquels sou bois ne 
doit pas servir au supplice de Haman : la vigne, parce que le vin sert aux 
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w 


eunuques du roi arrivèrent et emmenèrent précipi= 
tamment Haman au festin qu’'Esther avait préparé. 


VIL. 


1. Le roi vint avec Haman pour prendre part au fes- 
tin de la reine Esther. 

2. Le second jour, le roi dit à Esther au festin du 
vin: Reine Esther, quelle est ta demande ? elle te sera 
accordée; et quelle est ta prière? S'il s’agit de la 
moitié de mon royaume , il y sera fait droit. 

2: 0 reine Esther répondit et dit : Si J'ai trouvé 
grâce à tes yeux, Ô roi, et si le roi le trouve bon, ac- 
corde-moi la vie à ma demande, et à mon ל‎ : à 

. ma prière. 

4. Car moi et mon peuple nous avons été livrés pour 
être détruits, égorgés et anéantis. Encore si nous avions 
été livrés pour devenir esclaves, je me tairais, mais l’op- 
presseur n’a pas égard au dommage du roi. 

5. Le roi A’haschverosch reprit et dit à la reine 
Esther : Qui est-il et où est-il, celui qui a l’orgueil d’a- 
gir ainsi ? 

6. Esther dit : L'homme , le persécuteur et ennemi, 
c’est ce méchant Haman. .. . . Haman fut terrifié de- 
vant le roi et la reine. 

7. Le roi, dans sa colère, s'était levé du festin 


lui tout consterné , et au bout de quelques heures, le roi fit שו‎ << 88 6. 
כלתה‎ finie , arrêtée. 
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Cu. VII. 5. «Mn Selon Aben-Esra, ce mot est répété pour indiquer 1'0- 
gitation du roi; mais comme il ne désigne pas une parole prononcée par 6 
roi, nous préférons l'explication du Chaldéen : le premier "#1 56 rap- 
porte à l'interprète, et le second, la parole de celui-ci à Esther. 125 בול אד‎ son 
cœur l’a rempli, qui a rempli son cœur de pareilles pensées. 

7. קכם‎ s'élait levé. C’est un signe de 01507066 en Perse Un voyageur, cité 
par Rosenmuüller, rapporte que le schah 561 se trouvant offensé par une plai- 
santerie qu’un de 565 favoris s'était permise en sa présence, se leva précipilam- 
ment et s’en alla ; 16 favori vit que sa dernière heure était venue. 11 rentra che# 
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revêtu ét le cheval que le roi a monté lorsqu'on LS mit 
la couronne royale sur la tête. 


9. Qu'on remette ce vêtement et ce cheval aux mains 
d’un des principaux princes du roi ; on revêtira l’homme 
que le roi veut honorer, on lui fera parcourir la place 
de la ville, et on criera devant lui: Ainsi il est fait à 
l'homme que 16 roi veut honorer. 

ro. Le roi dit à Haman: Hâte-toi, prends le vête- 
ment et le cheval, et fais ainsi au 1601101 Mordechai, 
qui est assis à la porte du roi; ne négligé rien de tout ce 
que tu as dit. 


11. Haman prit le vêtement et le cheval; 11 1 
Mordechaï, lui fit parcourir ג‎ cheval la place de la 
ville, et cria devant lui: Ainsi il est fait à l’homme que le 
roi veut honorer. 


12. Mordechai retourna à la porte du roi, et Ha- 
man se précipita dans sa maison triste et 3 tête cou- 
verte. 


13. Haman raconta à sa femme Zéresch et à tous ses 
amis ce qui lui était arrivé. Les sages et 88 femme Zé- 
resch lui dirent : Si Mordechai, devant lequel tu as com- 
mencé à tomber, est de la race des Iehoudim:, tu ne 
pourras lui résister, mais td succomberas devant lui. 


14. Ils parlaient encore avec lui que (déjà) les 


= 12. וחפוי ראש‎ la tête couverte , enveloppée x comme un homme qui 8 
honte. D’après Plutarque, Démosthènes ayant été sifflé par le peuple, il courut à 
sa maison le visage couverl. 
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le roi, dit Plutarque dans la vie de Thémistocle ; permit au Spartiate Dé- 
maralus de lui faire une demande ; celui-ci pria qu’il lui fût permis de faire, 
avec 16 turban royal sur la tête , une entrée solennelle à cheval dans la ville de 
Sardis. Le roi fut très-choqué de cette hardiesse, et ne la pardonna qu’à Vin- 
tercession de Thémistocle ( Histoire de la religion, par Stolberg, tom. 
ax, pag, 140 ). 


10. אל תפל‎ né laisse pas tomber, ne néglige pas. 
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1. Cette nuit, le sommeil du roi fut dérangé, et il 
ordonna de lui apporter le livre des souvenirs, les chro- 
niques , et l’on en fit lecture devant le roi. 

2. Et il se trouva inscrit ce que Mordechaï avait 
fait connaître au sujet de Bigthana et de Théresch, les 
deux eunuques du roi, parmi les gardiens du seuil (de 
la porte ( qui avaient voulu porter la main sur le roi 
A’haschverosch. 

3. Le roi dit : Quelle dignité, quelle distinction 
at-il été accordé à Mordechaï pour cela? Les jeunes 
gens du roi, ses serviteurs dirent : Il ne lui a rien été 
accordé. 

4. Le roi dit: Qui est dans la cour? Or, Haman 
était entré dans la cour extérieure pour dire au roi 
de faire suspendre Mordechaï à la potence qu'il lui 
avait préparée. 

5. Les jeunes gens du roi lui dirent : Voici, Haman se 
trouve dans la cour. Le roi dit : Qu'il entre. 

6. Haman entra, et 16 roi lui dit : Que faut-il faire 
pour l’homme que le roi veut honorer ? Haman 6 
dit dans son cœur : À qui le roi voudrait-il faire plus 
d'honneur qu’à moi? 

7. Haman dit au roi : L'homme que le roi veut ho- 
בת‎ 

8. Qu'on apporte le vêtement royal dont le roi s’est 


extrême 069016 et qu’ils faisaient venir de l'Arménie. Nul autre que le roi ne 
pouvait les monter. Lorsque Thémistocle se trouva à Suse , à la cour de Perse, 
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עמו 757 :4 ואמר Jen‏ מי כחצר וזמ בָּא 
רתי צר. JT‏ \ החוצונה DE HN‏ לתלורץ 
ST‏ עלההרחעץ PTS‏ לדו : 
5 וואמרו ue)‏ 72 אריו הנה הזמן עמר Dre‏ 
“en N°‏ בא : 6 ou jo NN‏ רו 
הפל UN bon.‏ אשר JET‏ הפץ 2 
jar, TN‏ לבו מו ER‏ הג מל ה 2 
חר ממנו ל ואמר רע PS des‏ 
אשר 1700 vin) id 8 : pa Eu‏ מַלְכוּה 


Cu. VL 1. הדפרנות‎ 90 le livre des souvenirs , expliqué par ce qui suit: 
AM דברי‎ Les paroles des jours, les Chronique . 

2. בגתנא‎ 16 même que בגתן‎ 2,21, 

7. איש‎ l’homme , répétition de la question , comme 5 , 7. 

8. ראטר נתן‎ lorsque fut donné, placé. 80100 Aben-Esra, ceci se rapporte au 


cheval, auquel on met une couronne ou ornement sur la tête dès que le 
roi l’a monté. Les rois de Perse avaient, selon Hérodote, des chevaux d'une = 
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je leur préparerai, et demain j'agirai selon la parole 
du roi. 

9. Haman sortit ce jour-là content et plein de joie, 
et lorsque Haman vit à la porte du roi Mordechai qui 
ne se leva pas et ne se détourna pas devant lui, Haman 
fut rempli de fureur 6060 


10. Haman 56 contint et vint dans sa maison ; il 
envoya et fit venir ses amis et sa femme Zéresch (Zarès). 

11. Haman leur raconta la grandeur de sa richesse 
et le grand nombre de ses enfants, et combien le roi 
l'avait fait grand et l'avait élevé au-dessus des princes et 
des serviteurs du roi; 


12. Haman ajouta : La reine Esther n’a pas non plus 
fait venir avec le roi au festin qu’elle a préparé [d’autre 
personnel que moi , et pour demain aussi je suis invité 
auprès d'elle, avec le roi. 


13. Mais tout cela n’a pas de prix pour moi, tout 
16 temps que je vois Mordechai, 16 Iehoudi, assis à la 
porte du roi. 

14. Zéresch, sa femme, lui dit, ainsi que tous ses 
amis : Qu'on fasse une potence haute de cinquante 
coudées, et (demain) matin parle au roi pour qu’on 
y suspende Mordechaï, et tu iras joyeux avec le roi 
au festin. Ce discours plut à Haman , et il fit (faire) 
la potence. 


paraphrase ‘ainsi : Tu ne peux le faire mourir par le feu dent Abraham a été 
préservé ; Isaac l’a été du glaive ; Moïse, de l’eau ; Daniel, de la fesse eux lions, 


mais aucun des leurs n’a encore été sauvé de la potence. 
20. 


7 
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הַשרים. וברי המל : 10 וואמר" mi‏ קפ לאד 
הביאה PT) 2257 EN‏ פה “5x‏ 
עשרזה » DN‏ האורתו ES bn: n‏ קרוותחלה 
Dar)‏ : 13 לה חנו שורז ₪ 52 
ער PNA UN AN‏ אֶתְִמְָרכו יהוי יוושב 71993 
ON) 16: JDD‏ לו ורש אשחן PAT DD)‏ 
רעש na: paye‏ המשיכז אַמַרז וּבַבָקָר 1 ED SON‏ 
אל אֶתמרְרּב ו Pay‏ ובא DETDY‏ אלְְַמַשָקָה 


: PT by») הזמן‎ DE) 2277 שמח וייטב‎ 


y de PAL être ébranlé ; le grec octe ressemble à V'hébreu רוצ‎ zoua. 
10. PCA שְ‎ se contint, se fit violence pour ne pas éclater. דרשי‎ Zaresch 
rappelle le nom Zeretcheao , qu’on retrouve dans Anquetil Duperron. Le gréc 
porte 260606, Zosara. Dans ces derniers témps, on trouvait encore chez les 
Israélites Je nom de Zarch, comme nom de femme. 
11. 32 ורב‎ 4 la multitude de ses enfants, signifie, d'après les commen- 
tateurs , la gloire de ses enfants, car ce n’est pas à sa femme qu'il aurait eu à 


raconter qu’il avaitibeaucoup d'enfants, ou bien il se vaniait en général de son 
bonheur en tout. 


13. שוה‎ voy. 3, 8. 
14. יעשו עץ‎ qu ’ils dressent une potence. La seconde version chaldéenne 
: 


L 
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de la maison royale, en face de l'appartement du roi . 
et le roi était assis sur son trône royal, dans la maison 
royale , en face l'entrée de la maison. 

2. Et lorsque le roi vit la reine se tenir debout dans 
la cour , elle plut à ses yeux; le roi présenta à Esther 
le sceptre d’or qu'il (avait) à la main, et Esther s'ap- 
procha et toucha le bout,du sceptre. 

3. Le roi lui dit: Qu’as-tu, reine Esther, et quelle 
est ta demande ? Si c’est la moitié du royaume, elle te 
sera accordée. | |). AT 

4. Esther dit : S'il plait au roi, que 16 roi vienne au- 
jourd’hui avec Haman au festin que je lui ai préparé. 

5. Le roi dit : Qu’on appelle vite Haman, pour qu'il 
exécute l’ordre d’Esther. Le roi vint avec Haman au fes- 
tin qu'Esther avait préparé. 

6. Au festin du vin, le roi dit à Esther : Quelle est 
ta demande, pour qu’elle te soit accordée? et quelle 
est ta prière ? si c’est jusqu’à la moitié du royaume, elle 
sera exécutée. 

7. Esther répondit et dit: Ma demande et ma prière 
(est) : 

8. Si j'ai trouvé grâce aux yeux das roï, et s'il - 
au roi ע000706ג'‎ ma demande , et de faire 06 qué j'ai 
demandé , que le roi vienne avec Haman au festin que 


®% 


. אעשר‎ 26 ferai, je me conformerai à votre volonté de faire connaîlre 
l’objei de ma demande. 


20 .ד 


קנב אסתר הי 
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6 וְאמַר הפלף Po‏ בְִּשְתָה TRE | va‏ 
וערזן. À)‏ ומהדבקשתךָ IT)‏ ה העש : 
FO DEN 7‏ והאמר OR‏ ובקשרתי : 
NY D'DN 8‏ הן pèT-yron Din ya‏ 
טוב Ab‏ צהתהשוקלתי י ורעשוה אֶרדבּקְשָחִי MD)‏ 
DT‏ ְהָמֶן UN gags‏ העשה TE Éd‏ 


set 2; l’objet de ces paraphrases est d'exprimer la manière dont Esther s’est 
présentée , les sentiments qui l’agitaient, ainsi que le roi, et le danger auquél 
s’exposait la reine en paraissant ainsi devant Assuérus sans avoir élé appelée. 

50 כוה לך‎ quoi, 6 loi? qu'as-tu ? עד חצי המולכות‎ jusqu’à la moitié de 
mon royaume , siu le désires. 

5. בוהרו‎ 26/62 ; transitif , pressez-le. 

6. במששרזה היין‎ dans le festin du vin, en buvant du vin, ce qui, en 
Perse , a lieu avant le repas (Rosenmüller, Morgenland , tom. xxx, p. 305). 


Det ב‎ 11 LR IREEANEES 
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13. Mordechaï fit répondre à Esther : Ne t’imagine 
pas que dans la maison du roi tu échapperas (seule) de 
tous les Iehoudim, 

14. Car, si tu te tais en ce temps; il viendra un 
secours et un élargissement pour les Iehoudim d’un au- 
tre endroit , et toi et ta maison paternelle vous périrez. 
Et qui sait si ce n’est pas pour un temps comme le 
présent que tu es parvenue à la dignité royale? 

15. Esther dit qu’on répondit à Mordechaï : 

16. Va, rassemble tous les Iéhoudim qui se trou- 
vent à Schouschan, et jeunez pour moi; ne mangez 
pas et ne buvez pas, jour et nuit, pendant 17015 jours ; 
moi, je jeunerai de même, avec mes filles; et j'irai 
ainsi chez le roi, ce qui est contre la loi; si alors je péris, 
que je périsse. 

17. Mordechaï traversa (la ville) et exécuta tout ce 
qu’Esther lui avait recommandé. 


V. 


1. Ce fut au troisième jour, et Esther se revêtit 


royalement et vint se placer dans la cour intérieure 


seconde parapbrase chaldéenne met aussi une très-belle prière fort étendue dans 
, la bouche d’Esther. 


08. V. 1. m2 pour בגדי בולכורץ‎ vétements 090. נכח בית המלף‎ 
en face de La maison du roi, c'est-à-dire, de son appartement ; de même 
בבית המולכות‎ dans l'appartement royal. La version grecque paraphrase lon- 
guement ce verset et le suivant , et la paraphrase chaldéenne seulement le ver- 


קנא אפתר ר' הי 

JPONTDN JMD 19112 ON 13 : MDN 
DVD הלט רדהל‎ 12202 M DX 
MA MNT ya anal DAMON D 14 
nn = FIN JR OP D" pi יְעמור‎ AE 
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QE 

ה 


. 


+ והי וּבֶָּם WU‏ ותִלְבש NON‏ מַלְכוּת 


18. אכ" תדמי‎ ne limagine pas, ne crois pas, de דכוה‎ ; voy. Isaie, 10, 
7, 5707 והוא לא כן‎ Mais lui, 1 ne se 1000006 pas ainsi. בי‎ pour 
בבית‎ dans la maison. 

14. לעת כזארץ‎ DN sé pour ce temps ; si ce n’est pas pour 50771] les vues 
de la Providence que tu es arrivée où tu es. 

16. יכוים‎ nwsw signifie, selon Aben-Esra, jusqu’au troisième jour, ainsi, 
jeûnez deux jours et deux nuits, ou deux jours et une nuit ; d’après le Tal- 
mud ( Iebamoth , 121 b ), le jeûne était de trois jours. ובכן‎ el ainsi ; pré 
parée ainsi par le jeûne et la prière. אשך‎ signe du relatif, ce qui est contre 
la loi, וכאשר אבדרזי אבדודן! -ד לא כדת‎ 66 5% alors je 00115, que je périsse ; 
voy. une expression analogue, שכלרזי‎ now כאשר‎ Gen. 43, 13. 

17. ויעש‎ 2 fi. Le grec donne ici la prière de Mardochée et d’Esther. La 
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de s'informer auprès de Mordechaï ce que c'était et 
pourquoi cela était. 

6. Hathach étant sorti vers Mordechaï (qui était) 
sur la place de la ville, devant la porte du roi, 

7. Mordechaï lui apprit tout ce qui lui était ar- 
rivé et la somme d'argent que Haman avait promis de 
peser entre les mains des trésoriers du roi, pour les 
Iehoudim, pour les faire périr , 

8. Et lui remit, pour le montrer à Esther et pour 
lui annoncer, le contenu de l'écrit de l’édit qui avait 
été rendu à Schouschan pour les détruire, et pour lui 
recommander d’entrer chez le roi, afin de 16 supplier et 
de lui demander 278406 pour son peuple. 

9. Hathach vint et apprit à Esther les paroles de 
Mordechai : 

10. Esther parla à Hathach et lui ordonna de dire à 
Mordechaïi. 

11. Tous les serviteurs du roi et les peuples des 
provinces du roi savent que tout homme ou femme 
qui entrerait chez le roi, dans le parvis intérieur, sans 
être appelé, la loi est unique, il est mis à mort, ex- 
cepté la personne à qui le roi tend le sceptre d’or, 
celle-là reste en vie; et moi, je n’ai pas été appelée chez 
le roi , voila trente jours. 

12. Et l'on rapporta 8 Mordechaï les paroles d'Esther. 


4 


le מן‎ précède +25; voy. Lévit. 9, 17.525 sans préposition, est une simple dis- 
tinction, Deut. 8, 18 (Biour (. wav comme waw; le ך‎ | 6. 
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קנ NON‏ ר' 

"ON ההך‎ NS 6 2 מהחזה. ועלהמהחוה‎ NY) מַררכִי‎ 
: DELL אֶלְרְחוָב עור שר לפני‎ 270 
EN  גחררק ָּלדאָשָר‎ D 277 Din 7 
המל‎ Mao Dre 27 אֶשַר המר‎ 1297 FD 
mans ואַתחפרקשנן‎ 8: DIN ביהוּרייכם‎ 
“NN MNT לו‎ y Dm APE fu 
DEN ND ולצוורז עליה‎ mnt non 
Fay ולבקש מלפַניו‎ 5e pad 
‘9778 את חברי‎ OND וד‎ mu ובא‎ 9 
: TD UN ותצוחו‎ TT EN HN 10 
DT מרינות המל"‎ 0 PET eee) 1 
ON אתלד"הזמלך.‎ MID UN | ENT צשר ּל"גסיש‎ 
דרו‎ | PEN. לאדדוקרצת‎ so חר הפנימירז‎ 
DDR 7227 Sr “DND T0 להמיתת‎ 
לָא נקרצתתל לבות צתל "המל‎ POS FO הרב‎ 
דד שלושובז ום :3 תו | למרפי את דברי‎ 


7. קרהר‎ lui élait arrivé, le refus qu’il avait fait de s’agenouiller devant 
Haman. nw99 — rw indicalion exacte. 

8. ולהגיד לה‎ ef pour lui annoncer. La version grecque donne le message de 
Mordechaï à Esther. 

11. החצר הפנימית‎ la cour intérieure; c’est à cette défense d’arriver direc- 
tement chez le roi que se rapporte la convention faite entre les sept grands de 
la Perse qui avaient lué le mage, que celui d’entre eux qui deviendrait roi 
permeltrait aux six autres de l'approcher sans se faire annoncer (Hérod. דד‎ 
118). אהת‎ une même loi ordonnait de le faire mourir. st outre; suivi du 
כץ‎ 00 mot indique une augmentation sur ce qui précède , alors le #3 suit כלבד‎ 
comme Bxode, 12, 37, ou bien le précédent est supérieur au suivant, et alors 
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tous les peuples qu’ils devaient être préparés pour ce 
jour. 

15. Les courriers partirent à la hâte par ordre du 
roi , et 16 décret fut rendu à Schouschan,le bourg; le roi 
et Haman se mirent à boire, et la ville de Schouschan 
fut consternée. 


IV. 


. Et comme Mordechaï apprit tout ce qui s'était 
passé, il déchira ses vêtements, se revétit d’un sac et 
(se couvrit) de cendres, se rendit au milieu de la ville, 
et poussa une forte et amère COR 

2. Et il arriva jusque devant la porte du roi, car 
-il n’était pas permis de dépasser la porte du roi re- 
vêtu d’un sac. 

3. Et dans chaque province , dans les endroits où 
la parole du roi et son décret arrivaient, il y eut un 
grand deuil pour les Iehoudim , des jeünes , des pleurs, 
des lamentations. Plusieurs se revétirent de sacs et (se 
couvrirent ( de cendres. 

4. Les filles d’Esther et ses eunuques vinrent et le 
lui annoncérent, et la reine fut 168 - 0118760 , et elle 
envoya à Mordechaï des vêtements pour s’en revêtir et 
pour qu'il se dépouillât du sac qui le couvrait, mais il 
ne les accepta point. 


5. Esther appela Hathach, (un) des eunuques 
que 16 roi avait placés près 0/6116 , etelle lui ordonna 


קמט אסתר ‏ ג' די ' 

Dan 5 : MA D ערזודים‎ Nb 
הַבִּירְרה‎ JUS Mn) Dan) ְחופיבז 27 המל‎ 
: 1223 שוש‎ TI min שב‎ 12m הל‎ 


ה 


Jap גשה‎ Nb ידע‎ TN à 

Wan VÉJD nt 12779‏ שק EL D Ra EN‏ 
העור pan‏ וע קה רלה רה EE‏ וובוצת ער 
לפנו שער-דהמלף 12 PS‏ לבות DDR‏ המל 
בְּלְבוּש שק : : ב רנה מקום אשַר 
הבהל ST)‏ מניע D‏ ולי Di rs‏ 
nm)‏ ּמַסְפַ שק וִפְפַר יצע 22% : 4 הָבוּאָה 
בעלורז nya) DD) IDR‏ ה ִַחלהל הטלפה 
ND‏ והשלה 953 הקט DT nn‏ 
שק מעלוו לא ADN NM 5 | Ant‏ 1 
מפריסי 7-27 UN‏ ו לה PE‏ על 


15. דחף - דחופיב;‎ comme דחה‎ poussé, excité. בבוכה‎ Niphal de 7 s’é- 
garer, être consterné ; voy. Exode, 14, 3. 


Cu. IV. 1 ואפר‎ et de la cendre; ce mot ne dépend pas, d’après l’accent 
tonique , de ווכלבש‎ il se revétit ; mais il faut suppléer ריכם‎ à se couvrit; 
c'est ce que la version grecque exprime. Le second Targoum donne un dis- 
cours prononcé en celle occasion par Mardochée et dans lequel il rappelle 
ע‎ histoire. 

3. ודתו‎ et son édit, V'édil dont il vient d’être question. yy? Hophal ; ce verbe 
signifie étendre. כובובם‎ aux grands ; tous, grands et 61119, furent en deuil. 

4. ותתחלהחל‎ 6 on s’effrayer. ותשכ"ח בנדוכש‎ elle envoya des vétements, 

croyant qu’il avait été violemment dépouillé. 


₪ 
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à Haman, fils de Hamdatha, (de la race) d’Agag, per- 
sécuteur des Iehoudim. 

11. Le roi dit à Haman : L'argent, 1[ t’en est fait 
remise, et quant au peuple, disposes-en comme il te 
plaît. 

12. Les secrétaires du roi furent appelés au premier 
mois , le treizième jour du même mois, et l’on écrivit 
selon ce qu'avait ordonné Haman, aux satrapes du 
roi et aux pachas de chacune des provinces et aux 
chefs du peuple de chacune des provinces, dans leur 
écriture, et à chaque peuple dans son langage ; au 
nom du roi A’haschverosch il fut écrit et revêtu du 
cachet du roi. 

13. Des lettres furent envoyéés par les courriers 
dans toutes les provinces : pour qu’on extérminàt, 
qu'on 1041, qu'on fit périr tous les Iehoudim , jeunes 
et vieux , petits enfants et femmes, en un seul jour, 
le treizième (jour) du douzième mois, qui est le mois 
d’adar, et qu’on pillât leurs biens. 

14. Une copie de l'écrit devant être donnée comme 
décret dans chaque province, pour rendre manifeste à 


mis à des lois étrangères et opposées aux coutumes dés autres nations, qui 
méprise les commandements des rois et trouble par la contrariété de ses senti- 
ments la paix et l'union de lous les peuples du monde, 1601) se termine ainsi : 
afin que ces ennemis , descendant tous en un méme jour dans le tombeau , 
rendent à notre empire la paix qu'ils ont troublée. Le second Targoum 
donne aussi l’édit à sa manière. 60051 une amplification que chacun par faire 
selon son imagination. 


14 פתשגן‎ comme פרשגן‎ Esra, 4, 11, 23; 5, 6, copie, exemplaire ou 
contenu. ny préts : voy. Dan. 3, 15. 
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chevaliers seuls avaient 16 droit de porter un anneau au doigt ; voy. Rosenmül- 
ler, Morgenland, tom. ux, pag. 303. 

11. נתון לך‎ l’est donné , il t’en est fait remise. 

12. נלחשדרפני‎ Les satrapes ; WnN signifie roi, comme dans אהשורוש‎ 
דאר‎ porte, et באן‎ gardien: ainsi, gardien de la porte royale. Selon une 
auire opinion, אחש‎ grand et דרבן‎ esclave ; Servileur des grands; d’après 
une autre opinion, אחש‎ grand , et עודרסי‎ satterpæ , ciel des étoiles fites, 
que les Perses se figurent moins élevé que [6 ciel du soleil, qu'ils appellent 
khorschid pai, demeure du soleil ; d’où כררש‎ 8006 , Cyrus ; voy. lahn, Ar- 
chéologie bibl; tom 1, part. זו‎ , pag. 285. הפהות‎ les pachas; 15816, 36, 9 ; 
le singulier. de ce mot est nn, le pluriel serail done ici irrégulier ( Aben- 
Esra ). La version grecque, après המודינה‎ 2379 chaque province , ajoule : 
depuis l'Inde jusqu'en Éthiopie, cent vingt provinces. 

13. nt vw pour rendre ce Niphal, Raschi dit : צטרע טראנסמיש‎ 6 
transmis, 101 la version grecque rapporte l’édit du roi. Après avoir dit que le 
roi savait par Haman qu'il existait un peuple dispersé dans toute 18 terre, sou - 
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Iehoudim (Juifs) qui étaient dans tout le royaume 
d’A’haschverosch, le peuple de Mordechaï. 

7. Au premier mois, qui est 16 mois de nissan, dans 
la douzième année du roi A’haschverosch, on tira le 
pour, c'est-à-dire, le sort, devant Haman , (supputant 
jour par jour, mois par mois, jusqu'au douzième, qui 
est le mois d’adar). 

8. Et Haman dit au roi A’haschverosch : Il est un 
peuple dispersé, disséminé parmi les peuples dans toutes 
les provinces de ton empire, dont les lois sont diffé- 
rentes de (celles) de tout (autre) peuple, et ils n’exé- 
cutent pas les lois du roi, et il n'importe pas au roi de 
les laisser en paix. 

9. S'il plait au roi que leur perte soit décrétée, et je 
pèserai dix mille talents d'argent entre les mains de 
ceux qui exécutent l’ouvrage pour les porter au trésor 
du roi. 

10. Le roi ôta son anneau de son doigt et le donna 


vorables :pour les Juifs. Le second Targum paraphrase {tout ce vérset en 
énumérant l'occupation d’un Israélite religieux , tant pour chaque jour que 
pour tous les jours de l’année ; à la fin il leur reproche de faire le commerce, 
ce qui indique qu’alors les Israélites n'avaient d'existence que 16 trafic: 13 
sont différentes, suppl. בודתי‎ que les lois. שוה‎ convenable, avantageux. 

9. ככר כסף‎ dix mille 1010015 0/0061 ; environ vingt millions , en suppo- 
sant qu'il s’agit ici du talent babylonien (Dom Calme ). אשקול‎ je pèserai, 
il.n’y avait done pas encore d'argent monnayé; c'est à: ce régime que; certains 
uiopistes voudraient nous ramener, en supprimant 16 numéraire. עשי המולאכה‎ 
qui font l'ouvrage, les trésoriers. 

10. D» ₪ 6/6 son anneau. C'était à a fois up signe d'approbation et 
une Marque d'honneur. L'apneau seryait aussi de cachel. Chez les Romains, les 
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קמז | NON‏ ג' 
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LE DT NN CAE) 7‏ 02 שתיכט 
עשררז למל Don DES‏ פול = הוות en‏ 
2325 רזמ מו ו ליוכז ומחרש yo Din‏ 
DR‏ דר : 8 ob jan NN‏ 
זהחשורוש שו NY‏ מפוך ומפרד Pa‏ העמיכז 
בל Dh JDD, mir‏ שנות “NN Dÿ-025‏ 
בת המר = עשיבז FOUT nn)‏ 
לְהִַּיתַכז : 9 pero‏ טול 200 לְאַבְּדכז 
וְעשָרת DEN‏ כּכַרדְכָסֶף DUR‏ עלדדורי עשי 
המבה TON 9 Abe: MIN ND‏ הטְלְך 
אַרהטבְּעו ‘Lys‏ ידו וה = הנרא 


2: ניסן‎ nissan ; mot d’origine persane, et qui signifie nouteaw mois ; Voy. 
Ueber die Monat8namet einiger alten Vôlfer (Sur les noms des mois 
de quelques anciens peuples), par Théodore Benfey et M. À. Sterne, Ber- 
lin, 1836. Une des réformes importantes à faire dans le rituel israélite, se- 
raît d'adopter pour les cérémonies du culle les 018 usuels; voy. Nolice 
sur le Calendrier lalmudique , tom. III de celte édition de 18 Bible. הפיל‎ 
il (probablement Haman) fi tomber, jela. 45 Pour; ce mot persan 
est éxpliqué par son équivalent hébreu גורל‎ sort. ביבש עשר‎ douzième; sous- 
entendu 64 le sorttomba autreizième jour du douzième mois (voy. verset 12). 
La version grecque le complète et donne le quatorzième jour, recsupesxu- 
dexcrenv, L’astrologie est encore maintenant en honneur à la cour des rois de 
Perse, et l’on s’en sert toujours pour indiquer les jours plus ou moins favorables 
à une entreprise (Rosenmüller, Morgentand, tom. x, pag. 301). Les croyances 
populaires israélites ont beaucoup de ressemblance avec celies des Perses. 


4% 
8. יעוכר‎ tl est un peuple, qu'il ne nomme pas, soit qu'il le trouvât suffi- 
samment désigné , soit qu'il pensât que le roi pouvait avoir des disposilions fz- 
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1. Après ces événements, le roi A’haschverosch éleva 
en dignité Haman (Aman), fils de Hamdatha, l’Agaguite 
et 161608 et plaça son siége au-dessus de ceux de tous les 
seigneurs (qui étaient) avec lui, 

Et tous les serviteurs du roi qui.(se tenaient)‏ .ב 
pres de 18 porte du roi, s’agenouillaient etse proster-‏ 
naient devant Haman, car ainsi le roi l’avait ordonné‏ 
pour lui. Mais Mordechaï ne s’agenouillait pas et ne‏ 
se prosternait pas.‏ 

3. Les serviteurs du roi qui se tenaient à la porte 
du roi, dirent à Mordechaï : Pourquoi transgresses-tu 
l’ordre du roi? 

4. Et il arriva comme ils (le) lui dirent journelle- 
ment , et qu’il ne les écoutait pas, ils (le) dénoncèrent 
à Haman, pour voir si les paroles de Mordechaï 176818 
téraient, car il leur avait annoncé qu'il était Iehoudi 
(Juif). 

5. Haman ayant vu que Mordechaï ne s’'agenouillait 
pas et ne se prosternait pas, fut rempli de fureur; 

6. Il estima trop peu de porter la main sur Morde- 
chaï seul, car on lui avait appris (de quel) peuple 
(était) Mordechaï, et Haman chercha à détruire tous les 


4. הקרא והודי‎ à est Judéen; soit qu’il ait allégué ceci comme motif de son 
refus de se prosterner devant un homme, soil qu'ils aient pensé que celle cir- 
couslance enflammerait davantage la colère.du favori. 

5. היראל‎ él vit ; peut-être qu'auparavant l'orgueilleux vizir n'avait pas re- 
marqué que Mordechaï ne se prosternait pas devant lui. 


13 “MON 7 ₪ 
3 


+ אֶחֶר HR DSTI‏ גבל TÈT‏ אחשורוש 

DNS DEN NN INT ד‎ KIT 577} JOIN 
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TD nono = DT DE 727 
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TE? עברו הפל אשר"בשער המל‎ TAN 3 
והי‎ CORRE מצות ו טל‎ NN מרוץ. אתה עבר‎ 
וניר‎ DIN pou פמרט אלול יו הבז ולא‎ 
הניר ְהם‎ DT לראוה הועמד\ דברי‎ ns 
15779 יהוי :"5 ורא הַמָן כודאון.‎ D 
תמה : 6 ומ‎ ji En Ÿ ומשתהוה‎  ערכ‎ 
אֶתֶד‎ Ÿ VTT 2) STE D וד‎ noue ענו‎ 


Ce. II. 1. ie Haman. Héman en sanscrit désigne la planète de 
Mercure. כסאו‎ 808 siége, celui qu’il occupait à la cour. 


2. ls littéralement à ui, c’est-à-dire, au sujet de Lui. 


3. La seconde paraphrase ) תרגום שני‎ ( rend ainsi ce verset : Mardochée 
répondit ainsi à ceux qui l’interrogeaient, et leur dit: Vous êles 8 
sots ; écoulez-moi: y a-t-il quelque valeur réelle dans l’homme qui s’enorgueil- 
lit ainsi? Né de la femme, il a peu de jours à vivre; à sa naissance, des 
pleurs; quand il grandit, du chagrin ; pendant sa vie, des contrariélés ; à Ja fin, 
il devient poussière, et moi, je me prosternerais devant lui ? Non; [6 m’age- 
nouille et me prosterne devant Dieu, qui est unique , il est un feu dévo- 
rant, etc. Suit un éloge magnifique des attribuls de Dieu, puis il ajoute : 
Voilà celui que je loue et devant lequel je me prosterne. Les autres lui ob- 
jectent alors queson aïeul s’est prosterné devant l’aïeul de Haman , savoir, 
Jacob devant Esaü, etil répocd, qu’il est descendent de Besjamin , qui alors 
n'était pas né, ele. 


une CRUE UNE 


\ 
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6% 805 serviteurs, le festin d’'Esther, et il fit une rémission, 
et donna des largesses selon la fortune d’un roi. 

19. Et lorsque les vierges furent réunies une seconde 
fois, 10706681 demeurait près de la porte du roi. 

20. [ Esther n’avait pas fait connaître sa naissance 
ni son peuple, comme (le) lui avait commandé Mor 
dechai, et Esther exécutait l’ordre de 110206081 , 
comme cela avait lieu lorsqu'elle était élevée près de 
lui, ] 

21. En ce temps, Mordechaï demeurait pres de la 
porte du roi; Bigthan et Théresch, deux eunuques du 
roi, faisant partie des gardes du sérail, furentirrités, et ils 
voulurent porter la main contre le roi A’haschverosch. 

22. Cette affaire vint à la connaissance de Mordechai, 
qui l’annonça à la reine Esther ; Esther le dit au roi, au 
nom 06 Mordechaiï. 


23. L’affaire ayant été examinée et trouvée (exacte), 
tous les deux furent pendus à un arbre, et (lévé- 
nement) fut inscrit dans 16 livre-des Chroniques devant 


le roi. 


21. יקכף‎ le seuil; voy. Juges, 19, 27. Ce mot, qui désigne la cour du prince, 
est devenu ensuite la dénomination du ministère ou représentant du prince. Les 
mots dar en persan, bab en arabe, et kapou en turc, désignent à la fois 
la porte du sérail el les trois minisières des finances, des affaires militaires, et 
le siége du vizir. Voy. J. de Hammer, Constitution de l'empire des Osmanlis. 


23. פפבי המלך‎ devant le roi. Ce 5081165 documents conservés dans les ap- 


partements du roi. 


19. 


קמח אסתר בי 

שהָיו ‏ ְעַבָרִי AUD NN‏ אֶסְתַר וְהְנַחָה Din)‏ עשָה 
PNUD a‏ - המלך 4 nina PAPA ton)‏ 
שנית DT‏ ישב 7277303 : 3 PN‏ אסחר 
Ho DD ane)‏ ְאַתעַמָה DNS‏ צוח MO‏ מרדכי 
ADN 27 SRB NI‏ עשה MONT DNS‏ 
PR DNS‏ 5 3 בכם STE Dan‏ 
ושב בשער-ההמרך הצ בְּתָן Dan‏ ענירפריטי המר 
משמרי pan. PEN‏ לשלח ₪ AN Des‏ 
3 וע הִדָּבֶר למררכי ונר LS‏ המַרְכָה 
IDDN END‏ למל O2‏ 5277 ג San DRE"‏ 
ES DT Ta NON‏ 2712 בְּפְפַר 127 
D‏ לפנו Jan‏ : 


19. שונית‎ la seconde fois. Selon le Biour, le sens est que Mardochée était de 
service chez le roi lorsqu'il y eut une nouvelle réunion de jeunes filles, tandis que 
lors de la réunion qui amena Esther à la cour, il ne s’y trouvait pas. La version 
grecque commence ce versel par ובערדכל‎ qu’elle rend ainsi: à dè Mepôoxaios 
édepaneuey y 1 aÿAñ , Mais Mardochée était de service dans la chambre. Chez 
les Grecs etles Romains, ditlabbé Fleury (Mœurs des 1570611165, pag. 116), le 
rendez-vous pour toutes les affaires était le marché ou la place, parce qu’ils 
étaient tous marchands. Chez nos ancêtres, les vassaux de chaque seigneur s’as- 
semblaient dans la cour de son château, et de là sont venues les cours des princes. 
Dans le Levant, comme les princes sont plus enfermés, les affaires se font 
à la porte du sérail ; el cette coutume de faire sa cour à la porte du palais, était 
en usage dès le temps des anciens rois de Perse, comme on le voit en plusieurs 
endroits du livre d’Esther. 

D’après une ordonnance de Cyrus, les fonctionnaires étaient obligés de se 
trouver tous les jours à la porte du palais royal pour y recevoir 165 ordres du roi 
( Cyropédie, vi, 1). 

20. nina lorsqu'elle était élevée ; voy. Nomb. 14, 12. 11 Rois, 40, 1, 5. 
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venir chez le roi A’haschverosch | après qu’on lui eut 
accordé , selon l'usage des femmes, douze mois, car 
ainsi étaient employés les jours de leurs préparations, 
six mois avec l'huile de myrrhe, et six mois avec le baume 
et les parfumeries (à l’usage) des femmes]. 

13. Et ainsi la jeune fille venait chez 16 roi ; tout ce 
qu’elle demandait lui était donné , pour l’accompagner 
de la maison des femmes à la maison du roi. 


14. Le soir elle venait, et le matin elle revenait dans 
une autre maison de femmes , à la garde de Schaasch- 
gaz, eunuque du roi, gardien des concubines ; elle ne 
se présentait plus chez le roi, à moins que le roi ne 
1616 désirée et ne l’eût fait appeler nominativement. 


15. Et lorsque arriva 16 tour d’Esther, fille 6 גכ‎ 
oncle de Mordechaï, (celle ( qu’il avait adoptée comme 
fille, de se présenter chez le roi, elle ne demanda rien, 
outre ce que Hégaï, eunuque du roi, gardien des femmes, 
disait. Esther emporta ainsi la faveur de tous ceux qui 
la voyaient. 


16. Esther fut amenée chez le roi A’haschverosch, 
dans la maison royale, le dixième mois, qui est le 
mois de tébeth, dans la septième année de son règne. 


17. Et le roi aima Esther plus que toutes les (autres) 
femmes, et elle emporta d’auprès de lui la grâce et la 
faveur plus que les (autres) vierges, et il plaça la cou- 
ronne royale sur sa tête, et la fit régner à la place de 
Vaschti. 

18, Et le roi fit un grand festin pour tous ses princes 

T. XVI. 19 


[ 
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14. עוכי‎ Le second sérail, le palais particulier ; selon d’autres commentateurs, 
pour rw elle revenait pour la seconde fois au sérail, d’où elle était sortie. 
שישגד‎ Schaaschgaz, nom du surveillant des femmes du roi. 

16. בובת‎ Tébeth, dixième mois des Hébreux; Tige des Égypliens , du 20 
décembre au 20 janvier. Raschi observe (et ceci est une nouvelle préuve de la 
fécondité de l'imaginalion de ce commentaleur ) que Dieu avait voulu que son 
tour arrivât dans un temps froid , 15 quo corpus delectatur corpori ! 

18. והבהךדק‎ repos, décharge des impôts. x" présent, ce qui 0581 pré- 
levé , de as ; voy. Gen. 43, 34. כיך‎ selon la main, les moyens du roi. 
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7. Il élevait Hadassa , qui est Esther, fille de son 
oncle , car elle n'avait ni père ni mére , et cette jeune 
file était trés-belle et d’un visage gracieux; à la mort 
de son pére et de sa mère, Mordechai l'adopta pour sa 
file. 

8, Et ce fut quand l'édit du roi et son décret furent 
publiés et que de nombreuses jeunes filles furent ras- 


semblées à Schouschan, la résidence , (et confiées) à 
la garde d de Hégaï, qu Esther fut conduite à la maison du 


rot, confiéé ( à la garde de Hégaïi, gardien des 
femmes, 

9. Cette jeune fille plut à ses yeux et trouva grâce 
devant lui, et il fit donner vite ses parfumeries et (au- 
tres) dons, ainsi que les sept filles choisiés pour lui 
être données de la maison du roi, et il la distingua , 
ainsi que ses filles au mieux (dans) ja maison des femmes. 

10. Esther ne fit pas connaitre son peuple ni sa 
naissance, car Mordechaï lui avait ordonné de ne ‘pas 
(les) faire connaitre. 

11. Et chaque jour Mordechaïi se promenait devant la 
cour de la mäison des femmes , pour s'informer du bien 
être d’Esther et de ce qui lui arriverait. 

12. Et quand le tour de chaque fillé arrivait pour 


31. הממ‎ sn se promenait, allait çà ei là sans avoir en apparence un but 
déterminé. דעת‎ pour connaître. On sait combien il est diflicile d'apprendre 
ce qui 50 passe dass l'intérieur d'un harem. 
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7. הדסה‎ Hadassa, non qui signifie myrée; voy. 19916, 4, 19; 55, 18. 
אסתר‎ Esther ; an yersel 15, Esther est appelée fille 7 mais la version 
grecque, ici et au verset cilé, lui donne pour père Aminadab. Le nom d’Es- 
ther est expliqué par le mot persan אכסתך‎ bonheur, étoile; ‘en zend, stara, en 
sanskrit tara; c'est le grec äcrip, l'allemand Gtern. 

9. ויבהכ-‎ 0n héla, on pressa 13 remise, ממנת--מגותיה‎ portion, d'aliments 
ou d’objets de toilette. הבערות‎ yaw 165 sept filles, les servantes. La para- 
phrase chaldaïque donne les noms de ces sept filles; nous ne savons d’après 
quelle source, TNT VUES, choisies; Poual de רבקה‎ voir. וישנה‎ il changea ; 
il eut d’autres, de meilleurs procédés pour elle. 


10. צודק‎ avait ordonné; après les différentes suppositions d’Aben-Esra 
au sujet de la recommandation de Mordechaï (Mardochée), nous n’en counais- 
sons pas davantage le motif de la discrétion qui avait élé recommandée à 
Esther. 
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T. Après ces événements, quand la colère du roi 
A'’haschverosch se fut apaisée, il se souvint de Vaschti 
et de ce qu'elle avait fait, et ce qui avait été résolu sur 
elle. 

2. Les jeunes gens du roi, ses serviteurs dirent : 
> Qu'on cherche pour le roi des jeunes filles vierges et 
belles ; 

3. « Et que le roi institue des inspecteurs dans toutes 
les provinces de son royaume, pour qu’ils assemblent 
toute jeune fille, vierge et belle, dans Schouschan, la 
résidence, dans la maison des femmes , sous la direc- 
tion de Hégué (l’agha), eunuque du roi, gardien des 
femmes , (où ( il leur sera donné leurs parfumeries. 

4. > Et la jeune fille qui plaira aux yeux du roi ré- 
gnera à la place de Vaschti.» Ce discours parut bon aux 
yeux du roi, et il fit ainsi. 

5. Il y avait dans Schouschan, la résidence, un 
homme, un Iehoudi (Juif), du nom de Mordechaï 
(Mardochée), fils de 181, fils de Schiméi, fils dé Kisch, 
homme (de la tribu) Ilemini (Benjamin), 


6. Qui avait été amené de Terouschalaim (Jéru- 
salem }, avec les captifs de Techoniah , roi 06 Iehouda, 
qu'avait amenés Nebouchadnetsar (Nabuchodonosor), 


roi de Babel, 
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Cu. IT. 1. כשך‎ de שכך‎ apaiser. בבדר‎ avait été résolu, que le châtiment avait 
été trop rigoureux. | 

3. דקגא‎ l’aga, chef 606 רזמרוקירקן‎ leurs purificalions ; de 
מרק‎ frolter, les onctions qui ont pour objet de donner de la souplesse 
à la peau. 

4. ויועש כן‎ 48 fit ainsi, il ordonna la mesure proposée. 

5. יהודר‎ 1000806, Judéen ; nom de tous ceux qui ont élé emmenés er cap- 
tivité avec les rois de Juda, quoique d’une autre tribu (Raschi) ; voy. 11 Rois, 
16, 6; 25, 25. +759 Lemini, de la tribu de Benjamin. 


6. ובגירק‎ lechoniah, 16 même que Iehoyachin , 11 Rois, 24, 8, 15. 


441 ESTHER. ? 
diront à tous les princes du roi; et il y aura assez d’in- 
dignation et d’irritation. 

19. « S'il plait au roi qu’il émane delui une parole 
roÿale , et qu’il soit écrit selon la 101 des Persés et des 
Mèdés, (pour) n’êtré pas enfreint, que la reine Vaschti 
n’est pas vetiüe devant le roi A’haschverosch, et que sa 
dignité royale soit donnée par le roi à une compagne 


d'elle, meilleure qu’elle. 


20. > La résolution du roi, exécutée dans tout son 
royaume, qui est immense, étant publiée; toutes les 
femmes honoreront leurs maris, depuis le (plus) grand 
jusqu’au (plus) petit. » 

21. Ce discours plut au roi et aux princes , et le roi 


agit selon 16 discours de Memouchan. 


22. Et l’on expédia des lettres à toutes les provinces 
du roi, à chaque province selon son écriture et à 
chaque peuple selon son langage, afin que chaque 
mari, quel que füt le langage parlé chez son peuple, 


füt maître dans sa maison. 


le sens es! que chacun fasse parler chez lui la langue de son pays, sans avoir 
égard à celle de sa femme. li s’agit ici de l’Orient, où l’une des femmes est sou- 
ent &’une contrée différente de celle de Son mari. 


4 
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de תאמרנה‎ : celles qui étaient présentes au repas de la reine se prévaudront 
de sa désvbéissance, בדיון‎ le mépris de la part des femmes ; : וקצף‎ et le dépit de 
la part des maris. 

19. וריא יעבור‎ et que cela ne passe, n'échappe pas , ne soit pas enfreint. 
לרעותה‎ pour לריתה‎ ; voy. Cant. 1,15, רעיתי‎ mon amie. ps 

20. פתגם‎ sentence ; 07 . Ecel. 8,11. כי רבה היא‎ car il est grand, 0 
rapporte à לכותו‎ son règne, le Chaidéen Le rapporte à nan» bien que ce mot 
soit du masculin ; il faudrait alors רב הא‎ . 


21+ בומווכן‎ Memouchan; version grecque Mouyatos, Muchœus. 


22. וכודבר‎ ef parlant ; Vulgate, divulgari, que cela soit divulgué; Luther 
und ief veden, ed qu'il fasse parler, se rapportant au pouvoir du mari. 
Wolfsohn, se conduise, se rapporle également au mari, et dans 16 $ens de 
conduire (voy. “272 ( ; version grecque : Gore elvat ©6609 007000 59 5 
oixins adr@v, Que leur crainte soil dans leurs maisons. Nous croyons que 
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du roi devant tous ceux qui étaient experts dans la loi 
et le droit, 

14. Et les (plus) près de lui (étaient) Karschena, 
Schethar, Admatha, Tarschisch, Meress, Marsena ל‎ 
Memouchan , les sept princes de Perse et de Médie, qui 
voyaient la face du roi (et) occupaient 16 premier 
(rang) dans le royaume ]: 

12. > D’après quelle loi (dit-il, faut-il ( agir envers 
la reine Vaschti, pour n'avoir pas exécuté l’ordre du roi 
A’haschverosch par l’entremise des eunuques ? » 


16. Memouchan dit devant le roi et les princes : 
> Ce n’est pas contre 16 roi seul que ia reine Vaschti, 
a manqué, mais contre tous les princes et tous les peu- 
ples qui(sont) dans toutes 105 provinces du roi A’hasch- 
verosch ; 


17. « Car la conduite de la reine se répandra parmi 
toutes les femmes , aux yeux desquelles leurs maris se- 
ront méprisés, en ce qu'elles diront : Le roi A’hasch- 
verosch a dit d’amener la reine Vaschti devant lui, et elle 
n'est pas venue. 


18. « En ce jour (encore) les princesses de Perse et 
de Médie, qui auront appris la conduite de la reine, le 


ce n'est pas contrele roi seul ; ce n’estpas seulement‏ בצ by‏ המלך לבדו.16 
un crime de lèse-majeslé ; c’est un crime contre tous.‏ 


17. יוצא דבר הבולכה‎ 76 parole, 10 procédé de la reine sortira, se répandra 
parmi toutes les femmes. 


48. תאממרנה‎ elles diront ce qu’elles ont entendu ; אשר שבוער‎ est le régime 
% 
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est à dire touchant le roi, ainsi se traitent les affaires du roi. Ce pas- 
Sage, jusqu’à la fin du verset, suivant forme une parenthèse. יודעי דת ודין‎ % 
connaissent la loi et le droit , les législateurs. La version grecque a suivi un 
autre texte dont voici Ja tradution : Et 01 dit à ses amis : Voici ce qu’a dit 
Astli, failes donc de cela une loi et un jugement. 

14. והקרוב אלין‎ et celui qui était près de lui ; au singulier, se rapportant à 
chacun de ceux qui suiveni > version grecque : xai 00272059 adr@ ג‎ 
et Arcesœus , elc. s’approcha de lui; il n’y a que trois noms qui ne sont 
pas ceux de notre texte. רואד 132 המלך‎ qui voyaient la face du roi, qui étaient 
toujours admis près de lui. 

15. כדת מה‎ selon le droit dequoi ? c'est-à-dire, que faut-il faire 16- 
galement ? 


% 
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7. On versait à boire dans des vases 0% , 6318 des 
vases divers, et le vin royal était abondant selon la 
libéralité du roi. 

8. On buvait (chacun) selon (sa) coutume, sans 
violence, car ainsi le roi l’avait ordonné à chaque 
grand de sa maison, d’agir selon la volonté de chacun. 


9. La reine Vaschti (Vasthi) aussi fit un repas 
) pour) les femmes dans la maison royale du roi A’hasch- 
verosch. 

10. Le septième jour, quand le cœur du roi fut ré- 


mois que j'ai pris une grave résolution, que je n'ai pris aucune nourriture avant 
d'avoir parcouru l'univers entier, afin de voir s’il y a un empire où tes ordres 
ne seraient pas écoutés. Enfin, j'ai trouvé dans un pays oriental une ville ap- 
pelée Æitor ) קיטוור‎ ( : l'or et l'argent y sont prodigués; les arbres y sont 
pianlés depuis la création ; 165 eaux lui viennent du paradis ; il y a de nom- 
breux guerriers couronnés, mais ils n’ont nul besoin de combattre. Le men- 
songe est inconnu dans ce pays. C’est une femme qui y règne : son nom esl : 
la reine de Seba (voy. 1 Rois, 10). Si tu le permets, j'irai dans ce pays, et je 
l’'amènerai enchaînés les grands de ce pays. 

Le roi consentit à ce projet ; il fit préparer une lettre qu’on atlacha à l’aile 
de cet oiseau, qui ayant pris son vol, fut suivi de tous les oiseaux , et ils ar- 
rivèrent dans la résidence de 18 reine de Seba. 

Celle-ci était sorlie pour faire ses dévotions au soleil, lequel fut obseurci 
par la troupe des oiseaux. La reine, stupéfaite, déchira ses vêtements, et dans 
sa slupeur , elle aperçut une leltre attachée à l’aile de l’un des oiseaux. Elle 
ouvrit la lettre, dont voici 16 contenu : « De la part du roi Salomon, la paix 
à toi et à tes princes. Tu dois savoir que Dieu m’a rendu maître de toute la 
nature; 1008 168 rois de l'Orient et de l’Occident me rendent hommage. Si 
Loi et Les Liens vous voulez également venir me voir et me rendre hommage, 
je vous recevrai avec de grandes démonstrations d'honneurs. Si vous vous 
abstenez , je ferai marcher mes troupes contre vous. Les animaux des champs, 
voilà 166 rois mes alliés ; les oiseaux sont mes cavaliers ; les esprits, voilà 
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% והשקות‎ la boisson ; c’est-à-dire on buvait. שונים‎ différents , de שנה‎ 
répéter; voy. Prov. 24, 21. ויין מלכות‎ et le vin royal; le meilleur de ses 
vins. כיד‎ littéralement comme la main, selon 16 pouvoir. 

8. והשתיה‎ action de boire ; de שתה‎ boire. כדת‎ selon le droit, la 
coutume de chacun des convives, expliquée par אין אונס‎ violence. וחד‎ il avait 
ordonné; voy. 1 Chron. 9, 22. 

9. ושתי‎ x Vaschti aussi. D'après les voyageurs, l'usage exisle encore 
en Orient, et surtout en Perse, que dans les grands feslins les hommes mangent 
à part, tandis que les femmes dans leurs appartements traitent leurs amies. 
ושתי‎ Vaschti, Vasti; version grecque Sorw , Astin. הבולכה‎ la reine. Les 
rois de l'Orient ayant plusieurs femmes, il s’agit ici de la sullane. 

10. =" bon, bien disposé, gai; version grecque de même , 59605906 , mais 
elle n’exprime pas ביין‎ par le vin. למהובוץ‎ Ce nom et les six suivants sont 
persans. הכושרתים‎ Ce verbe n’est usité qu’au Piel ; il a pour régime ici פנים‎ 
la face; ils servaient devant le roi, en sa présence ; généralement ce verbe gou- 
verne l'accusatif; Gen. 39, 4; 40, 4. 

Nous croyons devoir ici donner une idée d’un passage d’une seconde para- 
phrase chaldaïque ) תרגום שבי‎ ) de ce livre. Nos romanciers actuels mettent 
äans leurs compositions plus de vraisemblance que ce paraphraste, mais non 
plus de fécondité et de bizarreries : 727 ככווב לב‎ Lorsque le cœur du 
roi Salomon fut bien disposé par le vin, il donna ordre de lui amener les 
oiseaux, tous les animaux, les esprits, ele., pour le divertir et pour montrer sa 
puissance aux rois, ses hôtes. Les secrélaires du roi les appelaient par leurs 
noms, et ils atrivaient sans y être contraints. Le coq sauvage (?) ) תרנגול ברא‎ ( 
seul manqua à ce rendez-vous. Le roi en fut irrité, et il ordonna de l’ame- 
ner et de 16 châtier. Cet oiseau des champs lui dit : Ecoute-moi; voilà trois 
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2. En ces jours, le roi A’haschverosch gétant assis 
sur le trône de son royaume, lequel était à Schouschan 
(Suse), la résidence; 

3. Dans la troisième année de son règne, il fitun fes- 
tin pour tous ses princes et ses serviteurs, (aux chefs de) 
l’armée des Perses et des Mèdes, aux gouverneurs et 
chefs des provinces, (qui se tenaient) devant lui, 

4. En leur faisant voir la richesse , 182008806 6 
son royaume, et l’éclat, la magnificence de sa gran- 
deur, (pendant) de nombreux jours, cent quatre- vingts 
jours. 

. Et lorsque ces jours furent gr enr ; le roi fit 
se tout le peuple qui se trouvait à Schouschan , 
la résidence, depuis le (plus) grand jusqu'au 1 
petit, un festin de sept jours, dans la cour du jardin 


intérieur du roi. 


6. (Des tentures ) blanches, vertes et bleu céleste, 
attachées par des cordons de lin et de pourpre \ | 8 
rouleaux d'argent et à des colonnes de marbre; des lits 
d’or et d'argent sur un parvis de porphyre, de marbre, 
de dar et de so’hereth. 


bleu pourpre, Exode, 26, 8. וארגכוך‎ pourpre rouge; ibid. vs; ₪ 
10000 , de גלל‎ rouler, רצפה -- רצפת‎ parquet en pierre, Pavimentum ; בה‎ 
espèce de marbre ; version grecque cuapzydtrns , espèce d'émeraude. ודר‎ 
perle , de דְרר‎ briller ; c'est sans doute une pierre qui. ressemble à la perle. 
mono peut-être marbre noir, pour שהרת‎ (Gésénius). Le marbre n'était 
pas seulement employé pour les parquets, mais aussi pour décorer Le murs . 

comme le prouvent les ruines de plusieurs villes, surtout celles de Perspolis, 
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2. כשבת‎ quand il était assis tranquillement après des guerres ( Aben- 
Esra). בשושץ‎ à Schouschan , Suse, résidence d‘hiver des rois de Perse. J1 
est probable que c’est l'endroit appelé actuellement Schusch ; voy, Dan. 8 , 2. 
הבירה‎ bourg ou résidence royale ; voy. ibid. 

3. הפרתכוופם‎ les principaux ; voy. Dan. 1, 3. לסביר‎ devant lui. Le 
roi mangeait à la même tanle que les invités, honneur peu commun en Orient, 

4. 7422 aicide sens de possession , comme Gen. 31, 1. יבוינם רבים‎ de 
nombreux jours, spécifiés, ensuite : cent quatre-vingls jours. Justi, cité par 
Rosenmüller (Oas alte und neue Morgentand, tom. 317, pag. 291 à 296) 
dit : Xerxès avail appelé les grands de son vaste empire pour délibérer avec 
eux sur l'expédition ו‎ 31 allait entreprendre contre la Grèce ; pendant celte 
longue délibération , il était juste qu'il traitât magnifiquement ses invités. 


5} מירזן‎ | palais, de ra maison. Chardin ( Voyages, tom. 21, pag. 116) 
parle d’un repas de noce auquel il à assisté en Perse, et dont la descrip- 
tion montre que le luxe oriental dont il est question ici s’est conservé de tout 
temps dans le pays. 

6. החור‎ lin fin; autre régime de srmn"n2 lorsqu'il montra, verset 4, 
כרפס‎ karpas, espèce de coton fin : dé 1% 70772006 , 6 תכלרץ‎ 9 
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Et ce fut aux jours d’Ahaschverosch (Assuérus), 
cet A’haschverosch qui régna depuis Hodou (l'Inde) 
jusqu’à Cousch (l’Éthiopie), cent vingt-sept provinces: 


meurait à 5056 , grand homme , qui servait dans la chambre du roi, eut un 
songe. 11 était de la captivité que Nabuchodonosor, roi de Babylone, avait 
emmeuée avec lechonia, roi de Judée. Voici son songe : Il y avait des éclats 
de voix et un tumulle, des coups de tonnerre el un tremblement de terre, 
une perlurbaiion sur la lerre; et voici que deux grands dragons préparés 
s'avancèrent de chaque côlé pour lutier, et leur voix devint forte, et par 
leur voix chaque nalion ful préparée pour la guerre , pour combattre 18 nation 
des justes. C'était un jour de ténèbres el d’obscurité, de tribulation et d’an- 
goisse ; c’élait une affiction et un grand trouble sur la terre, et toüte la na- 
tion des justes fut bouleversée ; ayant peur de leurs malheurs el préparés à 
mourir, ils crièrent vers Dieu. À leur cri, c'était comme une petile source 
qui devint un grand fieuve, La lumière et le soleil éclatèrent, les humbles 
furent élevés, et ils dévorèrent ceux qui 6101001 célèbres. Mardochée, qui 
avait eu ce songe, s'élant réveillé, se proposa de faire ce que Dieu avait 
résolu, et par chaque parole il voulait le connaître jusqu’à la nuit. Et Mardo- 
chée couchait dans une chambre avec Gabath et Tharra, deux eunuques du 
garde de la chambre, et il entendit leurs discours , et'il 


roi qui avaient la 
et il apprit qu'ils Se proposaient de porter la 


examina ce qui les préoccupail , 
main sur le roi Artaxerxès, el il en donua avis au roi. Celui-ci les questionna, 
et après qu'ils eurent avoué leur crime, ils furent étranglés. Le roi inscrivit 
cet événement dans un livre. Mardochée de son côté en prit également note. 
Le roi nomma Mardochée son chambellan , et lui en fixa la rémunération. 
Aman Hamadathi de Buga était célèbre auprès du roi, et 1 chercha à nuire 
à Mardochée et à son peuple à cause des deux cunuques du roi,» שבע‎ sept. 
D’après Daniel, 18, 2, Darius divisa l'empire en cent viugt provinces : 
sous le roi dont il s’ag gil ici, il y ex avait sept de plus. 
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Ca. 11 נקוחשורוש‎ d’haschverosch, Ahasverus. Raschi, ne sachant pas dé- 
terminer qui était ce roï, se borne à dire que c'était un roi de Perse. Les Sept. le 
prennent pour Artaxerxès ; voy. ce nom dansDaniel, 9, 1, où il semble désigner 
Astyage, et dans Esra, 4, 6, où, d’après la chronologie, c’est Cambyse. אחשורוש‎ 
selon quelques interprètes, est composé de wrin grandeur, 61 de ,ורוע‎ qui, 
selon Reggio (Clef du livre d'Esther, אל מגלת אסתר‎ nno Vienne 1841), est 
pour דריוש‎ Darius , triomphateur. Ainsi אחשדרפנים‎ nfrà, 3, 125 8; 9; 
9, 3, les grands satrapes , et אהשתרנים‎ infrà, 8,10, les grands mulets. 
En n'ayant pas égard aux points-voyelles donnés aux consonnes qui composent 
ce mot, on trouve A’hschorosch, ou Kschersch, nom dont les Grecs, en ajou- 
tant une terminaison, ont fait Xeræés. > À cetie ressemblance des noms, dit 
M. Munk ( Palestine, pag. 468 b), se joignent plusieurs traits caractéris- 
tiques , pour nous faire reconnaître dans Xerxès l’Assuérus de la Bible.» Voy. 
" Eichhorn ( Ginleitung, tom. mx, pag. 637 à 650). הוא אחשורוש‎ c’est lui 
A’hasvérus ; selon Aben-Esra , cetie répélition a pour objet de le distinguer 
d’un autre roi du même nom, mais dont l’empire ne s’étendait pas de 6 
jusqu’en Ethiopie. Selon la paraphrase chaldaïque, il s’agit de faire ressortir que: 
c’est de son temps que la construction du temple fut interrompue. La seconde 
paraphrase chaldaïque Gsw (תרגים‎ fait sur l’expression הוא‎ lui, qui précède le: 
nom quelques rapprochements curieux ; en voici quelques-uns : De cinq impies: 
et de cinq justes il est dit הרא‎ ; justes : Abraham, Aron.et Moïse, Moïseet Aron, 
Ézéchias, Esra ; impies : Nimrod, Esaü, Dathan et Abiram , A’haz et Assuérus : 
הוא‎ c’est lui qui a fait mourir sa femme à cause de son ami, et son ami à cause: 
de sa femme. La version grecque commence ainsi le livre d’Ésther (Fragments: 
supplémentaires de 18 Vulgate, ch. XI,2 ; XII, 1 — 6): « La seconde année du 
règne d’Arlaxerxe le Grand, le premier jour du mois de nisan, Mardochée, fils 
de laïr , fils de 5001018 , ₪15 de Kis, de la tribu de Benjamin , Juif qui de- 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


En partie extraites de Rosenmiüller (Dos alte un | neue 
Morgenlant, tom. (צג‎ 


Ce. IL 7. +197 de coudre, ne signifie pas seulement recoudre les dé- 
chirures faites pendant le deuil, mais aussi coudre, finir des vêtements. « Le 
plus pauvre, Turc, dit Hasselquist (pag. 400), a soin de se procurer un vête- 
ment#euf pour la fête du Beiram. 


Le même usage existait jadis chez les Israélites lors des grandes fêles: il 
se perd de plus en plus. 


Cu. VII. 26. האשה‎ la femme , dont le cœur est un piége, etc. Thévenot 
+ Voyage, lom. wx, pag. 41) rapporte que dans l’Hindoustan se trouvent les 
voleurs les plus habiles pour étrangler les voyageurs qu’ils supposent riches. 
Souvent aussi ils envoient au-devant du voyageur une belle femme qui feint 
d'être, très- malheureuse ; Jorsqu'il.se montre compatissant et la fait . monter 
en croupe ‘sur son cheval il est aussitôt étranglé par elle, 


+ Cr IX.. 8. בנדיף‎ Que tes vélements soient blancs en tout temps. Cètte 
exhôrtation devient ‘chaire surtout 1ôrsqu on sé rappelle l'usage de l'Inde , 
où le coton sert” de” “vêtement à tous les habitants, el où la beauté des vê- 
tements ne! ‘consiste = dus leur orme, nas ins leur propreté ₪ leur 
blancheür. . 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES, 


+ 
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13. Par la fin du discours tout est compris : crains 
Dieu, observe ses préceptes , car c’est là tout l’homme. 
14. Car Dieu fait venir en jugement sur tout ce qui 


est caché, toute action de l’homme, soit bonne, soit 
mauvaise. 


Par la fin du discours tout est compris : crains Dieu, 
observe ses préceptes, car c’est là tout l’homme. 


FIN DE KOHÉLETH. 


dements, ENT כל‎ est le devoir de tous les hommes, ou bien constitué la 
valeur morale de l’homme. 

14. הגללהיבס‎ Dieu, sujet de la phrase. במושפטו‎ en jugement ; voy. 3 
17, ככ" נעלבםס‎ Ly sur lout ce qui est caché ; il jugera même tout ce-qui est 
caché aux yeux des hommes, ou bien, Dieu jugera les actes d’après les. in- 
tentions cachées de l’homme qui les commet. Les Massorètes répètent ici le 
verset 13, pour ne pas finir le livre par y mal; voy. la fin d'Isaïe et de 
= Malachie. 
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pin 


écrive encore : ולעג הרבה יגעת בשר‎ 01 une longue méditation serait une 
fatigue de la chair, fatigue le corps; il croit donc devoir s’arrêler. 

13. סוף 27 הכל נשמע‎ D’après les accents 100101105 le sens est : Fin du 
discours, tout est entendu; selon plusieurs commentaleurs ces mots signi- 
fient : écoulons, soyons attentifs, 6 la fin de toute chose, à fout, c'est-à- 
dire, à ce qui renferme tout : la crainte de Dieu et l'observalion de ses pré. 
ceptes ; כו דה‎ car cela, la crainte de Dieu et l'observation de ses commau- 


” 
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8. Vanité des vanités, dit 16 Kohéleth ; tout (est) 
vanité. 

9. Et plus Kohéleth était 5880 , plus il enséigna la 
sciencé au peuple; il examina, scruta, composà de 
nombreuses paraboles. 

10. Kohéleth chercha à trouver des paroles délec- 
tables, pour écrire avec droitüre des paroles de vérité. 

11. Les paroles des sages (sont) comme des aiguil- 
lons, et les membres dés réunions {savants) comme des 
clous enfoncés ; elles sont données par un seul pasteur. 

12. Mais ce qui est plus que cela (ces paroles), mon fils, 
sois sur tes gardes ; faire beaucoup de livres ce serait 


sans fin, et une longue méditation est la fatigue du 
corps. 


qui ont réuni des sentences de morales ce que les Grecs appellent rapsodes , 
bapudods, Selon d’autres כבושבורות נטועיכ‎ est une simple répélilion de 
כדרבוגות‎ , et négligeant l’accent, ils joignent בעלי אסופות‎ à ‘sy נתנו‎ el 
expliquent ainsi ce passage : =y2 signifie qui est pourvu de quelque chose, 
comme רקוס כנף‎ possesseur d'ailes , aïlé, Prov. 1, 17 , et ci-déssus , 10, 20, 
ainsi נלכופות‎ Vois signifie ce qui 8 la qualité de réunir. La version grecque 
traduit dans ce sens et joint בעלי בלסופורץ‎ à נתנו ורעהו אחד‎ qui suit : 
Mol ששה‎ Tor cuvbsuéruy טססמ5000‎ 5% moumévos 5965 | qui Ont été donnés par des 
assemblées de la part d'un seul pasteur. ni nv cest Dieu, appelé pas- 
teur , Ps. 23, 1 ; 80 , 20. Isaïe, 40 , 11. Nous préférons toutefois, d’après le s 
accents toniques, adopter le premier sens, et entendre par les réunions dont 
il s’agit ici ces assemblées qui dès la plus haute antiquité avaient pour chjel de 
s’occuper de philosophie et d’éloquence; voy. Rosenmüller {O8 alte uno 
neue Morgenfanv, tom. 1v, pag. 176). 
12. sm ויתר‎ ei plus que ceux-là, plus que tout ce qui est écrit. הדהך‎ 
sois altentif aux paroles des sages, ou insiruis-toi toi-même, tout ne peut 
pas être mis par écrit. קץ‎ PR צשית ספריבס הרבה‎ faire beaucoup de li- 


vres n'aurait pas de fin, c'est pourquoi il est inutile que l’auteur de ce livre 
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ירוח נשפותף : l'esprit retourne vers Dieu ; Chaldéen‏ 6 תשוב אכ הותלהינם 
et l'esprit de ton âme retourne pour venir‏ תתוב למוקם בדינא קדבם ד"י" 
en jugement devant Dieu. « Ceci, dit Aben-Esra, est une preuve que l'esprit‏ 
ou 16 souffle (711) n’est pas un effet du hasard (mpa);, car un hasard ne‏ 
revient pas» Les commentateurs ne sont toutefois pas d'accord s’il s’agit ici ou‏ 
non d’une croyance en l’autre vie.‏ 

8. הבל‎ Épilogue. Le livre finit comme il commence. 

9. ויותר‎ et plus; ce mot est complété par עוד‎ - Kohéleth, plus il élait 
sage, plus il $’appliqua à instruire. עוד‎ 8 ici le sens de תשוב תראה‎ sy Ézéch. 
8, 6, 13. TX Selon Kim'hi et Aben-Esra , dans le sens de מופקדניבם‎ lba- 
lance , il examina, approfondit, ou fit approfondir, comme חקר‎ Piel, qui a aussi 
le sens transilif, il fit seruter. 

10. בקש‎ il chercha, s'appliqua. Hertzfeld remarque avec raison que les 
écrivains de l'antiquité se crurent autorisés à dire ce qu'aujourd'hui on se 
borne à penser, savoir : qu’ils avaient bien fait. VEN דברי‎ paroles de prix, 
qu’on désire entendre ou lire. וכתוב ישר 9927 אמת‎ 16 droiture 05% 
paroles de vérité, où pour בבוישךדב‎ écrit avec droiture des paroles 2 
vérité, 
| 11. דרבון -- כדרכנות‎ aiguillon, I Sam. 13, 21. Le sens esl: Comme 1 aiguil- 

: Jon presse Je bétail, de même les paroles des sages pressent celui qui les écoute, 
ny רכרושובורורץ‎ et comme des clous ou chevilles fivés dans des planches 
ou dans le mur au moyen du marteau et qu’on enlève à: peine avec une grande 
force, de même ces courtes sentences sont fixées. dans l'esprit, MD DR בעלי‎ 
Jiliéralement maîtres, possesseurs, de, collections ou réunions ; ce sont ceux 


0e ₪ 


132 ECCLÉSIASTE, XII. 
Li 


bruit de l’oiseau, et que toutes les filles du chant s’a- 
baissent ; 


5. De chaque élévation ils s’effraient; des terreurs 
(se rencontrent }.sur le chemin ; l’amandier fleurit , 
la sauterelle est paresseuse, et le désir s’éteint,i car 
l’homme va à la maison de son éternité, et 168 pleureurs 
parcourent la rue; 


6. Avant que la corde d'argent se rompe et que la 
boule d’or se brise, que la cruche se brise près de la 
source et que la roue tombe dans la citerne, 

7. Que la poussière retourne vers la terre comme 


elle était, et que l'esprit retourne vers Dieu qui l'a 
donné. 


teurs entendent par הכב‎ 16 haut du fémur que l'âge 31007011 :; etselon d’autres 
enfin, il s’agit des sauterelles qu’on mange et dont la digestion est difficile 
pour un vieillard ; l'expression est obscure. ותפר האביינה‎ 50108 plusienrs com 
mentaleurs signifie le cdprier est anéanti ; on 8 supposé que ce fruil excile 
le désir; il nous paraît dériver. de בד‎ désirer; le désir s'éteint, 66 qui 
est évidemment un effet de la vieillesse. sy rv2 ]₪ maison de son éter- 
niîte, Chaldéen קבורתיה‎ mat à la maison de son sépulcre. וס הסופדים‎ 
qui se lamentent parcourent la rue. On sait qu’en Orient il y avait des pleu- 
reurs officiels. , . 

6. עד‎ L'écrivain revient au commencement du verset : souviens-toi de ton 
Créateur avant que, ec. ורחק‎ s'éloigne ou, selon le Keri, ירתק‎ se dé- 
tache; 1027 הבכ"‎ corde d'argent, autre image; selon. 11350081 
dorsale ותרט גלת הדרקב‎ ef que la boule d’or contenant l'huile, figure:du 
corps humain, appelée ailleurs (Isaie, 53, 12) vase du corps, 06 brise 
גלדק‎ voy. Zach. 4, 3. van comme l'ai qui suit, de רצץ‎ briser ; הכובוע‎ 


la source; de בבע‎ couler, הכלנכה‎ c’est la roue au moyen de laquelle. םס‎ 1 


monter le seau du puits. 


7. וישב‎ Continuation de l'image. «ny poussière ; voy. Gen. 3, 19, où il 
y a bn, tandis qu'ici il y a by sur. כשָהית‎ comme il était auparavant: והרוה‎ 
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baissement du bruit du moulin, désigne l’action de mâcher la nourriture. 
Rosenmüller (Das alte und neue Morgenlant, tom. 1v, pag. 175) rap- 
porte que les Orientaux se servent de moulins à bras avec lesquels ils préparent 
chaque matin la farine pour la journée; ces moulins: font beaucoup de bruit, 
ei les femmes chantent en les faisant lourner. Ainsi par ces mois on veut com- 
parer peut-être la viéillesse à la nuit, où les portes se ferment el où cesse le 
chant dés femmes qui tournent le moulin. 15%: ויקום לקול‎ il (le vieillard) 
se lève en sursaut à la voix de l'oiseau ; ceci désigne la difficulté qu’il 
éprouve à dormir; ce qui ne veut pas dire que le vieillard a l'ouic 
fine’, au contraire, elle est trouble et hors 0/6101 de distinguer ce qu’il entend. 

el que les filles du chant s'abaissent. Ceci dé-‏ וישחו -₪ בנות:ד-;שיר 

Signe la débililé du sens de l’ouic chez le vieillard. Barzilai dit, II Sam. 19, 

56 , qu’il ne peut plus entendre la voix des chanteurs et des chanteuses. Le 
Sujet בנור"ך‎ est construit avec un verbe au masculin , de même Esth. 1, 20. 


5. 239 de l'élévation, qui fait un obstacle à la marche, inv 88 1 
peur; Yécrivain passe du singulier au pluriel. והתההתיב=‎ des sujets d’effroi ; 
00 mot, qui ne se trouve qu’en cet endroit, vient de תת‎ étre brisé par la 
frayeur. ויבבקץ דדלשקד‎ Raschi dérive l'or de בצ‎ fleurir ; Vamandier, le 
plus précoce des arbres, fleurit; c’est-à-dire, il a une vieillesse anticipée. De 
même les Seplanté, הא‎ 09546 ro .געט‎ Selon Hertzfeld , et en conservant 
à vit le sens de avoir aversion, repousser; l'amandier ne donne pas son 
fruit, ou bien, selon d’autres , il méprise même, fait peu de cas du doux 
fruit de l’'amandier ; le premier sens nous paraît préférable. 237577 an" 
la sauterelle devient paresseuse, ou, comme dit la version grecque, ה‎ 
devient replète,autre-unage d'une vieillesse languissante, D'autres, çoramenta- 
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. . . 
10, Et bannis la colère de ton cœur, et éloigne le. 
mal de ton corps, car l'adolescence et la jeunesse sont 
vanilé, 


XIT. 


Et souviens-toi de ton Créateur aux jours dé ta 
jeunesse, avant que viennent les jours de chagrin et 
que s’approchent les années où tu diras : Je n'y trouve 
pas de plaisir ; 

2. Avant que s’obscurcissent le soleil, la lumière , 
la lune et les étoiles, et que les nuages reparaissent après 
la pluie ; 


3. Au jour où les gardiens de la maison tremblent 
et que les forts se tordent, que les moulins. chôment 
parce qu’elles sont diminuées, et que celles qui regardent 
les lucarnes s’assombrissent; | 


. Que les portes de la rue se ferment lors de l'affai- 
nat du bruit du moulin; qu’on se lève טא‎ 


us. שש ודצר שכורי הבית‎ que les.gardiens dela maison tremblent,; les gardiens 

de la maison, ce sont les hanches וס‎ 105 bras qui soutiennent Ja structure du 
corps humain, רהתלררדו אכשי. היל‎ que Les hommes puissants se courdent , 
ou se tordent , ce sont les jambes. הווחנוריז‎ toy que les moulins chôment; 
selon plusieurs commentateurs, ce mot désigne les molaires qui 111100001 les ali- 
ments et qui alors refusent leur service; ay 2 parce qu’elles sont dimi- 
nuces, soib.par le nombre, soil par la forces והשכן. הרגפות. כארבות‎ € que 
les voyantes ne s’obscurcissent dans les lucarnes, ou les fenêtres ; les voyantes, 
les yeux ) עיבים)‎ ( , mot qui est au féminin. 


4. בשוק‎ En) Nb les portes se ferment-dans 6 re. 0% 0-2 les ו‎ res 
609 ; 41:36) que les dents ne retiennent plus. בשפל קול השחכה‎ par l'a- 
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;l ne paraît pas ו‎ il s'agisse ici d'un jugement après la mort, mais bien de 
ja vieillesse; voy. Ps. 25, 7; Job, 13, 26. 

10. Dy2 la tristesse ou plutôt la colère, qui cause des perturbalions de l’espril; 
my le mal, comprend tout ce qui affecte le corps et l’affaiblit.  תורחשהו‎ 
Selon Aben-Esra, l'aurore de la vie, comme 15010, 28, 8, Selon d'autres, de 
שחר‎ noir, quand les cheveux sont encore noirs, par opposition à שיבד-‎ 6 
des cheveux blancs. 


Cu. XII. 1. בוראיך‎ ton créateur ; Raschi lit בורף‎ fon tombeau. On lit dans 

Aboth (3, 1) : > Sois attentif à trois choses, et tu ne commeltras pas de péché: 
D'où tu viens, où lu vas, et à qui tu dois rendre compte de tes actions. » 
C’est une exhorlation à ne pas abuser de la jeunesse. y jusque, c’est-à-dire 
avant que; Vauteur veut effrayer l’inexpérience de la jeunesse par les maux 
qu'amène la vieillesse. 
277 Après avoir indiqué d’une manière générale les incommodités de Ja 
visillesse, l'auteur, dans un style allégorique, fait le délail des ennuis de 
la décrépitude. לא החשך השש וש‎ SUN avant que le soleil s’obscurcisse ; 
ceci n'indique pas la 660116 dont l’auteur parle dans le verset suivant, mais 
Ja tristesse propre à la vieillesse. רשבו השרי‎ que les nuages reviennent après 
la pluies cette image lugubre de la nlure peint l’affaiblissement croissant 
de l’homme: 
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4. Celui qui observe le vent ne sèmera pas, et celui 
qui regarde les nuages ne moissonnera pas. 

5. Comme tu ne connais pas la route du vent, 
pas plus que la disposition des membres dans le 
corps de la femme enceinte , de même tu ne connais 
pas l’œuvre de Dieu, (lui) qui fait tout. 

6. Répands la semence au matin et ne repose pas ta 
main le soir, parce que tu ne sais pas quel (travail) 
sera convenable, si c’est celui-ci ou celui-là, ou si 
les deux ne sont pas également bons. 

7. La lumière est douce, et il est agréable-aux yeux 
de voir le soleil. 


8. Car si l’homme vit de nombreuses années, qu'il 
se réjouisse en toutes, qu’il se souvienne des jours des 
ténebres, car ils seront (aussi) nombreux; tout ce qui 
vient est vanité, 

9. Jeune homme, réjouis-toi pendant ton adolescence, 
et que ton cœur soit dans la joie durant les jours de 
ta jeunesse, marche selon les voies de ton cœur et les 


regards de tes yeux, et sache que pour toutes ces choses 
Dieu t’appellera en jugement. 


8. יכוי ההשך‎ les jours des ténèbres, la vieillesse ou les jours de tristesse 
en général qui se trouvent dans la vie, mais surtout dans la vieillesse כל שבא‎ 
הרפ‎ tout ce qui vient est vanité; Chaldéen, כל דמון דייתי עלוהי פורענותא‎ 
הבלותא די עבר‎ by tout le Lemps qu'un chäliment lui arrive est pour la 
vanité qu'il a commise. 

9. ריבויבךך לבף‎ cé que don cœur te fasse du bien; conf. Prov. 15,13. יביאך‎ 
האלהים במשפט‎ Dieu 16 fera venir en jugement. D'après l'ensemble du livre, 
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4. שובור‎ celui qui observe. 11 s’agit probablement ici de quelque observation 
météorologique. en rapport avec une superstition, car le campagnard ne peut 
faire complètement abstraction des phénomènes météorologiques. 


5. כאשר‎ Inversion : de même que tu ne connais pas la disposilion des membres 
de l'enfant dans le sein de sa mère, tu ne connais pas non plus la direction 
du vent, ni rien de ce que Dieu fera. הכולאה‎ remplie, enceinte. 

6. דרע‎ ensemence ; en général, travaille, quand c’est le moment opportun, 


et ne reste pas à rien faire, ni le matin, ni le soir, à aucun moment de la 
journée. כאחד‎ comme 5" ensemble. 


7. ומתוק‎ et îlest doux. À l'exhortation d’être actif, l'auteur joint celle de 
jouir des plaisirs de la vie. > Malgré les nombreux désagréments de la vie 
dont l’auteur a parlé jusqu'ici, 11 l'appelle douce, par la même raison qu'il 8 
dit, 9, 4, qu’un chien mort vaut mieux qu’un lion vivant. Celui qui compte 
si peu sur l'immortalité de l'âme, ainsi que cela ressort du passage cité, ou 
de 3,21,se cramponne fortement contre la destruction, comme le naufragé, 
au dernier rayon du soleil, quelque peu qu'il puisse lui servir (Hertzfeld) ». 
האור‎ la lumaère, la vie, comme le latin {umen tt luæ. 
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20. Même dans ton intimité ne médis pas: dû roi, 
et dans ta chambre à coucher ne médis pas du riche, 
car l'oiseau du-ciel peut répandre la voix, ét ce qui a des 
ailes peut divulguer la parole. 


XL. 


1. Jette ton pain sur l'eau , car après plusieurs [ Fa 
tu le retrouvera. 


Donnes-en une part à sept 01 même à huit, 
car tu ne sais quel malheur peut surgir-sur la terre: 


כ 
Lorsque les nuages sont remplis de pluie, ils‏ .3 
la, répandent sur la terre,-et si le bois tombe au'sud,‏ 
ou au nord, là où 16 bois tombe, là il reste.‏ 


quelque sorte resserré son raisonnement, il revient encore à dire: (v!'8) 6 
tout est vain (Hertzfeld). שכר‎ renvoie, jette. La signification latplus'probable' 
de ce verset est une recommandation à la bienfaisance ; 8 Arabes. ont le 
même adage. תכוצאנר‎ fu le trouveras, ce pain, se celte bien- 
faisance. 


2. לשבעה‎ à sept ; nombre déterminé pour un indéterminé; או‎ fré- 
quente dans la Bible. Si tu as donné à plusieurs nécessiieux, continue de donner 
encore à d’autres. כוה יהיה רעה‎ quel malheur peut avoir dieu ; ici le verbe 
est placé avant le nom, ce qui est contraire au génie de la langue hébrai: que ; 
6ן‎ 5685 est: tu ne sais, il peut t’arriverun malheur qui 06 1616 dans le cas 
d’être secouru par ceux à qui tu as’ fait du’ bien. 


3 now on s'ils sont remplis ; ceci semble êlre une comparaison pour 
Me à Ja bienfaisance. Ce péut être aussi, ainsi que là seconde partie du 
verset, une recommandaiion d'éviter toule superslition, qui 6 rapporte, soit 
à l'inspection des nuages, soit à celle de ‘jeter un bâlon en f'aiwpour se 
régler d'après l'endroit où il tombe. nt? d’après 1107120010 est-um futurapoz 
copé de nn tomber; voy. Job, 37,6. 


47. 
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repas, Dan.$5, 1. לשכה‎ répond, est l'équivalent. Selon Raschi, la. conclusion est 
“qu'il faut donc être actif, puisque rien ne se fait sans argent. Ainsi dit Ho- 
race (Epiît. 1. 1, 6): 


Scilicet uxorem cum dote, fidemque, et amicos, 
Et genus et formam regina pecunia donat. 


> L'argent qui est le roi de l’univers; avec lui on a tout, femme riche, 
crédit, amis, naissance, beauté. » 

20. במודעף‎ dans 00 0000089000, dans ton intimité. pv niv, l'oi- 
seau du ciel. בעל הכנפיםוז‎ le maître, 16 possesseur des ailes, expressions pro- 
werbiales pour dire que fout finit par.être su. Les langucs anciennes el les 
langues modernes ont de nombreuses expressions analogues. On connaît l’his- 
“toire des-grues d'Ibicus. De Diez (Dénfwivbigteiten von Ufien, p. ד‎ p. 340 
‘et suiv.) explique ainsi ce verset: Quand même personne sur la terre ne t'en- 
100, Dieu péut appeler les oiseaux du ciel pour témoigner contre toi. 


Ca. XI 1. שלוז‎ De l'attention que l'homme doit avoir sur lui-même, l’au- 
Keur «arrive 8-18 conclusion du livre; Mais d’abord laissant là les préceples né: 
gatifs ou préservalifs, illes remplace par quelques préceptes positifs. Cepen- 
dant, même dans ces derniers préceptes il n’y a rien de précisément positif ; 
puisque la réponse à la seule et unique question traitée dans ce livre : Si 
{homme suffit à faire son bonheur, est-en définilif négative, ét'après avoir en 
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12. Les paroles de la bouche du sage (trouvent) fa- 
veur, mais les lèvres de l’insensé les détruisent. 

13. Le commencement des paroles de sa bouche est 
sottise, la fin de son discours estunesottise malfaisante. 

14. Et 16 sot multiplie les paroles ; l’homme ne sait 
pas ce qui sera, et qui lui annoncera ce qui-sera après lui? 

15. Le travail des insensés leur cause de la fatigue, 
(comme celui) qui ne sait arriver à la ville. 

16. Malheur à toi, pays dont le roi est un “enfant, et 


/ 


dont les princes mangent dès le matin! 

17. Heureux toi, pays dout le roi est idépendant, 
et dont les princes mangent au temps (convenable ( , 
selon leur force et non dans les orgies. 


18. Par la paresse le plafond s’abaisse |! etrpar Ta 


faiblesse des mains (la pluie) dégoutte dans la maison. De 


19. Pour le plaisir ils préparent des repas et le 
vin (qui) réjouit les vivants, mais l'argent répond à à tout. 


17. בן חדים‎ fs des nobles, libres, indépeñdants par position «et par 08- 
ractère ; voy. I Rois, 21, 8, 11 .6א1/;‎ 2; 16, 4, 13; de חרר‎ 6070 enflammeé ; 
avoir de l'énergie. my au lemps convenable, opposé-à-ceux qui font. des 
orgies dès le matin (v. 16). בבבורה‎ avec force pour‘larestaurer; ולא בשתי‎ 
et non avec boisson, pour s’enivrer ; nous avons ‘suivi ici Arnheim (Bible de 
Zunz) : qui sous-entend avec גבורה‎ le mot ptw, ils sont princes dans, la 
force, ele. 

18. בעצלתים‎ de עצלת‎ paresse; la forme duelle de 7 ו‎ 
les mains paresseuses. ימך המקרה‎ le plafond ₪0 06. המקרה‎ Hertzfeld 
analyse ainsi 06 mot: קורה‎ est ו‎ qui joint, fait rencontrer (de 
(קרה‎ les poteaux. ידום‎ RO l'abaissement, le relâchement des mains, 
autre expression pour la paresse. ירלף הבית‎ lu maison dégoutte, en ne ré- 
parant pas les fissures, le dégâtaugmente, ct la maison finit par tomber en ruines. 

19. By Us font, préparent; le sujet es sous-entendu. on du pain, un 

T. XVI. | ל‎ 
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voy. Ps. 58, 6. ואין יתרון לבעל הלשן‎ 1] n'y 6 pas d’ avantage pour le maître 
de la langue, enchanteur, puisqu'il ne s’en serk pas dans un but salutaire. La : 
version grecque rend לחש‎ Na par = où סקט‎ 6 dans le non sifflant, celui 
qui aurait pu se garantir de la morsure par la parole magique ; le sens est le 
même, seulement 06116 traduction.s’adapte mieux à la seconde partie du verset, 
Car quel est alors l'avantage de celui qui a une langue dont il ne se sert pas ? 


12 חן‎ faveur ; les paroles du sage lui concilient la faveur publique. תבלעגו‎ 
le 06007001, causent sa perte. 


13. תחלת‎ Le commencement comme la fin du discours de l'insensé est sot 
et nuisible. 44% sa bouche, son discours. 


14. בוי יגיד לר‎ qui le lui annoncera ? voy. ci-dessus, 6, 12; 7, 14 et 8, 7. 


15. תיגענו‎ la fatigue, féminin avec עבול‎ qui est du masculin, eomme 35 
Gen. 49, 6. Pour expliquer comment le singulier remplace ici le plurie! 55524 
les commentateurs disent que ce mot est pris adjectivement, אשר לא ידע‎ qui 
ne sait aller dans la ville, ne sait prendre 16 bon chemin; nous avons suivi 
Wolfsohn, qui sous-entend ici une comparaison. 


16. אי‎ malheur ! comme vin Voy. ci-dessus, 4, 10. בער‎ jeune, soit par l’âge, 
soil par l'expérience. Selon d’autres, ce mot a ici le sens d’esclave, opposé à 
בן חורים‎ homme libre qui suit. בבקר‎ au matin; manger dès le malin, passait 
chez les anciens pour un excès; voy. Isaïe, 5, 11. 
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une erreur qui à échappé au dominateur: 

6. La sottise a été placée dans plusieurs ( lieux ) 
élevés , et les riches étaient assis dans l'humilité, 

7. J'ai vu les esclaves à cheval et les chefs marcher à 
pied comme des esclaves. 


8. Celui qui creuse une fosse, y tombera, et celui 
qui renverse une clôture sera mordu par un serpent. 


9. Celui qui déplace des pierres en 5078 meurtri, et 
celui qui fend du bois en sera blessé. 

10. Si le fer est émoussé, et qu’il n’en ait pas effilé le 
tranchant , il faut qu'il redouble de force; la sagesse 
(donne) l'avantage de réparer. 

11. Si le, serpent mord par défaut d’enchantement, 
il n'y a pas d'avantage pour l’enchanteur. 


version grecque n'exprime pas la particule négative לא‎ et elle rend קלסל‎ par 
secouer, lroubler ; en effet, l’action de polir, d’aiguiser, se rend par כלל‎ À À 
elle dit: xx 007% npéownoy érépaëe, 01 qu'il en a secoué la’ pointe. Toutefois 

peul lui-même 0116 un composé de 5bp au moyen du redoublement de‏ סלסל 
est placé avant le verbe; ce qui‏ סגים קלקל première radicale ; ici le régime‏ . 
est peu usité. Nous avons pris ce verset comme le développement du précé-‏ 
et précède ce mot et forme l’apo-‏ ך Raschi n’a pas égard au‏ וחילים dent.‏ 
Hertzfeld traduit en‏ ויתרוןך הכשיר תככיה .5 ,3 dose, comme 99531 Gen.‏ 
sous-entendant un verbe: 16 sagesse (choisit) l'avantage de réparer ; en ne‏ 
prenant pas en considération l'accent disjonetif de "#57 on peut traduire :‏ 
Mais ce qui est meilleur (que 18 redoublement des forces), c’est l'action de ré-‏ 
parer, conseillée par la sagesse ; c’est en effel une.nouvelle recommandation à‏ 
suivre les conseils de la sagesse; 16 stupide agit avee violence, tandis que‏ 
l’homme intelligent ne s'appuie que sur la sagesse,‏ 

11. בלא לחש‎ sans enchantement, c'est-à-dire parce qué le magicien n’a 
pas prononcé la parole qui, selon les anciens, privait le reptile de Son venin ; 
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Joppement du verset précédent ; tel mal n’est qu’une erreur du chefet non l'effet 
de sa mauvaise volonté, sw est pour יצאך‎ se rapportant à un pom féminin. 
_6. 23977192 dans les lieux élevés, métaphore, pour dignilés. בע שורים‎ par 
riches on entend les gens distingués qui sont haut placés. La wà dans le bus ; les 
riches sont 101 opposés aux insensés, el l’idée de riche emporte celle d’intel- 
ligent, comme si l’auteur supposait chez le riche l'intelligence nécessaire pour 
16 deyenir (Hertzfeld). 

7. צבדים‎ les esclaves, les gens ignobles ordinairement gouvernés par les 
autres. סוסים‎ 7 monter des chevaux, ce qui dans l'Orient n’est permis qu aux 
grands. על הארץ‎ sur la terre, à pied. 

8. om celui qui creuse. Le sens de ce verset est que les actions injusles 

entraînent leur châtiment avec elles. גובוץ‎ d'origine syriaque et répond à 
גוכוא‎ du Talmud, une fosse, כדך‎ clôture, soit de pierres, Proy. 24, 31, et 
Lament. 3, 9, soit d’arbustes. בזעו‎ un serpent, animal qui séjourne dans les 
ruines. 
9 מוסיע‎ de vos casser, enlever, Selon Abcn-Esra, le sens est que tout tra- 
vail cause une fatigue et souvent du danger; c’est dans ce sens qu'il prend le 
₪01 20° comme 5:90 dans le langage talmudique: Gésénius le dérive de 
שכה‎ couper ; d’où שכין‎ couteau. 

10. אם‎ Sens: Si l'homme agit d’une manière précipilée, il faut qu'il re- 
double d'efforts pour réparer ses fautes; mais s’il agit prudemment, il atteint 
plus facilement son but. Dans le précédent verset, il est question de fendre du 
bois, ce qui a pu amener l'idée d’un fer émoussé. כחה = קהת‎ être émoussé. 
9PD de קל‎ léger ; ainsi rendre léger, repasser. mn face, 10 tranchant, comme 
acies en tn: le tranchant du glaive s'appelle חרב‎ *D Jos, 6, 21; 8, 24, La 
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.א 


1. Les mouches mortes corrompent, et infectent 
l'huile du parfumeur, (de même) un peu de folie balance 
la sagesse et la gloire. 

2. Le cœur du sage est à sa droite, et le cœur de 
l’insensé à sa gauche. 

3. Et quelle que soit la voie sur laquelle l’insensé 
marche, son cœur lui fait défaut , et en tout il annonce 
qu’il est insensé. 

4: Si l'esprit du dominateur 8 61606 contre toi, ne 
quitte pas ta place, car la condescendance apaise de 


grandes fautes. 
5. 1[ y 8 un mal, je l'ai vu sous le soleil, comme 


cause souvent sa ruine, et la sottise l'emporte ainsi sur l'intelligence. Ce 
verset se rapporte à la fin du précédent. 

2. js à sa droite, à sa disposition; voy. Ps. 109, 31. לשמאלו‎ 
à sa gauche, pour 001:6ם1'1‎ en erreur. La sagesse donne l'avantage; et la 
folie le préjudice. 

3. בדרך‎ sur le chemin, la folie se montre dans les moindres actions. 
כשוהסכל הלך‎ lorsque 6 marche, développement de 7725 le n de 


son cœur fait défaut, on voit combien il‏ 25 חסר est superflu.‏ כשהסכל 
manque d'intelligence. "5x1 ne signifie pas 1] dit, puisque le sot se croit‏ 
souvent sage, mais sa conduite l’annonce.‏ 


4. רוח המושל‎ l'esprit, le souffle du dominateur, sa colère. כוסומך אל‎ 
nan ne quitle pas son endroit, reste calme. Aben-Esra entend par celle ex- 
pression: Si tu arrives à une dignité, n’abandonne pas l'étude de la sagesse. 
בורפא‎ la rémission, la douceur. rit calme, apaise. חטואים גדולים‎ de grands 
péchés, de grandes fautes. Raschi 011: Si le dominateur du monde te punit 
pour tes fautes , reste dans 105 bons principes el ne dis pas: A quoi me sert 
ma piété? 

5. בכשגגה‎ comme une erreur Ce. qui suit jusqu’au verset 7 semble le déve- 
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une chose en détruit plusieurs. Le sens le plus naturel est toutefois celui que 
nous avons indiqué et qui est généralement admis: 11 est vrai que la sagesse 
vaut mieux que des instruments de guerre, mais Je sage peut avoir un dé- 
faut qui gâte tout. 


Cu. X. 1. ny דבובי‎ des mouches de mort. Selon plusieurs commenta- 
teurs, ce pluriel suivi d’un verbe au singulier, est lui-même pour un singulier, 
et c'est le sujet de ce verbe, comme בנות צעדה‎ Gen. 49, 22, et ותצפנו‎ 
Jos. 2, 4. Hertzfeld prend pour sujet שמון רוקה‎ l’huile d’apothicaire, préparée 
par le parfumeur, et יבאיש‎ dans le sens de ce même verbe, Exode, 16, 24, 
| Sam. 27,12 et Ps. 38, 6. Ainsi, l'huile précieuse corrompue fait venir des in- 
secles malfaisants , plulôt mourants, comme l’exprime Ja version grecque, 
)וט‎ 0090000; de même בגדי הקדש‎ 0616780008 de sainteté, Exode 29, 29, 
pour vêtements saints. Ainsi il y aurait ici une inversion bien étrange, comme 
s'il y avait ; טמון רוקח נבאשי יביע דבובי מו‎ : ; une pareille inversion est sans 
‘exemple, et nous avons considéré דבובי כוות‎ comme sujet. יבאיש‎ de באש‎ 
sentir mauvais ; yvar de y23 exhaler ; selon quelques commentateurs, l'un 
de ces verbes sert d’adverbe à l’autre, exhale d’une manière fétide. יקר‎ si- 
gnifie originairement comme כבך‎ ce qui 651 lourd; de là puissant et enfin 
honoré. La version grecque rend ainsi la dernière partie de ce verset: Tic 
עסץג6‎ 0006 brèp 50009 2000005 5/0009 un peu de. sagesse avec gloire est 
plus précioux qu'une grande soltise, comme s'il ץצ‎ avait מחכביה.‎ UT "D 
וכפוד סכלות רבה‎ mais dans ce cas 16 rapport entre les deux parlies du verset 
ne serait pas facile à saisir ; nous préférons donc avec Aben-Esra expliquer ainsi 
la dernière: Un peu de sotlise de la part d'un homme intelligent et honoré 
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13. J'ai vu aussi ceci: une sagesse sous le soleil, et 
elle est considérable pour moi; 


14. Une petite ville et pas d’hommes en elle ; un 


grand roi arrive, l’investit et bâtit autour d’elle des forts 
considérables; 


15. Il y trouve un homme pauvre, sage, et c’est lui qui 
préserve la ville par sa sagesse, mais personne ne se sou- 


vient de cet homme pauvre; 


16. Et j'ai dit : La sagesse vaut mieux que la force, et 
toutefois la sagesse du pauvre est dédaignée, et ses pa- 
roles ne sont pas écoutées. 


17. Les paroles du sage entendues avec tranquillité, 
valent mieux que les clameurs de celui qui domine parmi 
les insensés. 


18, La sagesse vaut mieux que les instruments de 


guerre ; mais un seul qui commet une faute, détruit 
beaucoup de bien. 


17. בנחת‎ avec douceur, avec modestie. Pour expliquer la comparaison con- 
tenue dans le second hémistiche : que Le cri de celui qui domine parmi les 
sots, il y a 005 commentateurs qui appliquent בנחת‎ à ceux qui écoutent, c'est-à- 
dire, qu’on les écoute plutôt que les 5015 bruyants. Mais, observe Rosenmiller, 
Vopposition est plus grande entre les paroles calmes du sage, sans autorité 
extérieure, 61168 clameurs du sot; voy. une pensée analogue ci-dessus, 7,19. 
דלקה‎ est opposé à בת‎ , et 1107120060 traduit בעשובועים‎ par dignes d'être en- 
tendus. 

18. nav Ce verset complète le précédent 61086 de la Sagesse, avec l'addi- 
tion que néanmoins la 5011189 fait plus demal quela sagesse me fait de Bien. 
תופוא‎ qui pèche, qui manque en s’écartant du bon chemin. La Vulgate rend 
ainsi 16 secona hémistiche: ef qui in uno peccavil multa bona perdat, comme 
s’il ץ‎ avait וחוטא הפואת‎ et אחד‎ pris pour un adverbe, Celui qui pèche en 


קכה nom‏ טי 6 
TD) 15‏ רְאִירתי. DDR NN NOM‏ וגְדולָה היא 
לי ות קנה NS DS | 73 DURE‏ 
ON‏ 7 דלי כב Fr‏ ב עה prise‏ 
D:‏ 3503 ומצוק בח איש מס Don‏ ומלטד 


קנ 


NU‏ אַתהההעיר à DA SNS‏ לא זבר אַתדהאוש 
DO‏ ההוא :16 ‘HD DS ANT‏ חִכְמַרה 
מ NOM na;‏ הַמסכן VD ; Le‏ אינם 1 
17 ברו DD‏ בנחות נשְמעים מו עקות מושל 
סירה : 16 טוּבָה הֶכְמָה DD‏ 27 וחוטות 

nan טובה‎ DM TES 


13. דה‎ ha cela aussi. Après avoir dit (v. 11) que souvent 105 hommes intel- 
ligents n’ont pas de pain, il fait ici l'éloge du sage, pour montrer qu’il n’est 
cependant pas indifférent d’être sage ou insensé, וגדולה היא אלי‎ elle est 
grande pour moi, j'en fais grand eas ; voy. 1000, 3, 3. 

14. עיר קטונה‎ une pelite ville, comme בברים‎ > Prov. 21, 22. Selon les 
anciens commentaleurs, la petite ville c’est le corps de l’homme; le peti 
nombre d'hommes, les facultés ; le grand roi, la mauvaise passion הרע)‎ 9%), 
l'homme pauvre, l'intelligence. C’est une simple similitude comme exemple dre 
effets de la sagesse. אותה‎ 2201 61 il l'entoure d’une force militaire. וצודים‎ 
fortifications en général ; voy. Jérémie, 52, 4, 5. 

15. ובוצא בה‎ 66 à (le roi) érouve en elle, dans la ville. הא‎ lui, le pauvre. 
מ0ו60 דכר‎ Aben-Esra, 16 sens de ce 101 056 que ce sage pauvre n'avait pas au- 
paravant de mention parmi ses compatrioles, c'était à dire qu’on n’y faisait 
pas attention. Cela mous paraît préférable à l'opinion de la Vuigate, qui dit: 
01 nullus deincepsmecoraatus est viri illius pauperis, et personne ne pen:a 
plus à cot-homme pauvre ; 65 m'est pas dans la nature des choses; el puis 
Vauleur n’a pas 101 pour objet de constater L'ingralitude de l’homme, mais 
de faire ressortir le prix de la sagesse. 


16. וחכמת | המוסכן‎ Selon Aben-Esra, signifie : 0001100 T1 sagesse du 


pauvre soil méprisée, on l'écoute quand on a besoin de lui; 61 c'est évidems 
ment le sens le plus ualurel. 
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et que l’huile ne manque pas (de couler) sur ta tête. 

9. Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pen- 
dant tous les jours de la vie rapide qui t'est donnée 
sous le soleil, tous tes jours rapides, car c’est là ton 
partage dans la vie et dans la fatigue dont tu te consumes 
sous le soleil. | 

10. Tout ce que ta main peut atteindre pour exé- 
cuter par ta force, exécute-(le), parce que dans le 
schéol {tombeau ( il n’y a ni exécution, ni réflexion, ni 
connaissance, ni sagesse. 

11. Je vis de nouveau sous le soleil que Ia course 
n’est pas pour ceux qui sont légers, ni le combat pour 
les forts, ni le pain pour les sages, pour les ) hommes) 
intelligents la richesse, ni la faveur pour les connais- 
sances , car le temps et la destinée arrivent à tous, 

12. Car l’'hommene connait pas non plus son terme 
(fatal ( : comme les poissons qui sont pris à l'hamecçon 
pernicieux , et comme des oiseaux pris au filet, comme 
eux les fils de l’homme sont pris au temps du malheur 
lorsqu'il fond subitement sur eux. 


l’objet de 18 haine, de l'envie, du mépris. yaz liltéralement ce qui rencontre, 
un accident, une circonstance, un cas fortuit dont la cause est inconnue, 

12. D: aussi. On peut quelquefois prendre des précautions contre des aeci- 
cidents, des malheurs, mais il est impossible de se garantir contre la mort. 
עתר‎ son temps, celui de mourir. כהם‎ comme eux, se rapporle au mas- 
culin דגים)ן‎ poissons et à צפרים‎ oiseaux, féminin en hébreu. יוקשים‎ adjectif 
verbal du participe Hophal de קוש‎ dont la signification est 00076 06 filet ; 
כשתפול‎ lorsque tombe, suppl. רצה‎ le malheur. Selon Mendelsohn, la con- 
elusion de ce raisonnement est qu'il faut donc admettre l’immortalité de l’âme, 
00116 vie réelle où l'homme reçoit la récompense de ses œuvres. 
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voy. Ps. 23, 5. Aussi la veuve de Tekoa (IT Sam. 14, 2), qui devait paraître 
en deuil devant David, ne devait pas se parfumer; on ne devail pas se servir 
d’huile’ dans le sacrifice pour [6 péché (Lévit. 5, 11), ni pour celui de la 
femme soupçonnée d’adultère (Nomb. 5, 15). 

9. ראה‎ vois, jouis de la vie. נתן‎ il (Dicu) a donné. כל ימו הבלך‎ tous les 
jours de ta vanité, de ton néant; répétition pour donner plus de force à la 
phrase et se rapportant à la jouissance en général ; celte répétition manque dans 
la version grecque. 

10. תבוצא ידך לעשות‎ ce que ta main trouve à faire, ce que Lu es capable 
d'exécuter, Voy. cette expression Lévit. 12, 8; 25, 28, elc. 11 ne s'agit pas 


de faire ce qui est défendu, mais d’être actif, car avec la mort cesse loute ac- 
livilé. מעשה‎ œuvre ; dans le monde futur 051 la récompense et non l’action 


(Aben-Esra). והשבון‎ méditation ; voy. 7, 25. 
11. המרוץ‎ la course; selon 1167121010, la facilité de s'échapper des mains 
de l'ennemi. חן‎ faveur ; au lieu de cela, les hommes intelligents sont souvent 


. 
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4. Car, pour celui qui est (encore ( associé à tous 
les vivants il y a espoir, parce qu’un chien vivant vaut 
mieux qu’un lion mort. 

5, Car les vivants savent qu’ils mourront; mais 5 
morts ne savent rien; ils n’ont plus de récompense 
puisque leur mémoire est oubliée. 


6. Leur amour, comme leur haine, comme leur 
envie, a déjà péri, et ils n’ont plus part à tout ce qui 
se fait sous Je soleil. 

7: Va, mange dans la joie ton pain, et 2018 de bon 
cœur ton vin, car déjà Dieu a agréé ton œuvre. 


8. Qu'en tout temps tes vêtements soient blancs, 


à limmortalité de l'âme; que s’il n’y croyail pas il y aurait contradiclion avec 
le passage 12, 7, le souffle retourne vers Dieu. Mais en admettant ou que 
ce livre est composé 06 fragments, ou que c’est une suite de méditations d'un 
sceptique, celte difficulté disparaît. 

7. נר‎ va ; puisque le partage du juste est souvent celui de l’impie (voy. 8, 
14, 15), ou bien puisque ה[‎ mort termine tout, aulant vaut passer sa vie dans 
les délices. Monger 01 boire ne constitue pas la joie; c'est pourquoi il y a ici 
nn2w2 01500 synonyme. 7x7 4 6 agréé, 8 approuvé. 


8. לבנים‎ blancs, propres, habits de fêle; c’est un signe de joie; 0 
(Sat. liv, 2, sat. 2, v. 60) dit: 


Ille repotia, natales, aliosque dierum 
Festos albatus celebret, 


> Que celui-là, vêtu de blanc, célèbre les fêtes, les annivers aires €t des 
autres cérémonies. » 


Le Tatmu® applique 00 passage à la conduite de Vhomme; ne connaissant 
pas 10 jour de sa mort, il doit toujours faire en sorte que ses actes soient ir- 


réprochables. אל יחקר‎ UNI Les ושוכין‎ el que l'huile ne manque pas sur. ta 
tte ; se parfumer d'huiles odoriférantes Aans les repas était un usage oriental; 
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4. “na qui est élu, qui est exempté de Ja 101 commune de la mort ? ou bien 
selon 16 Keri יבר‎ qui est attaché à tous les vivants, à la vie, a de l'espérance; 
de même la version grecque: 706 06 xocvevet mpès 709706 7008 Géivras, QU est- 
ce qui s'associe à tous les vivants ? Chaldéen, ארום כון גברא די אתבחר‎ 
לכל פתגכוי אוריתא ולכוק:י חיי עלמא דאתי אית. ליה כבר‎ car quel est 
l’homme qui choisissant toutes les paroles de la loi pour acquérir la vie à ve- 
nir a de l'espérance 2 11 y a dans celte interprétation deux difficultés : d'abord 
יבחר‎ a un accent qui le disjoint de ce qui suit, et puis כל‎ serait superflu. Men- 
delsohn traduit, d’après le Ketib : qui qu’on choisisse, les vivants ont l’espé- 
rance, 66. n°257 כי 2526 חי הוא טוב בון האריה‎ car un chien vivant (selon 
quelques commentateurs le b n’est pas ici le signe du dalif, comme לאבשלום‎ 
pour אבשכלום‎ 1 Chr. 5. 2) 696 meilleur qu’un lion mort. C'est aussi un pro- 


verbe arabe. Le chien, l'animal le plus abject, chez les Hébreux, est opposé à 
l’animal 16 plus fort, le lion. 

5. החיים‎ les vivants. On oppose ici la connaissance même d’un mal à l’in- 
sensibilité du mort. שכך‎ récompense terrestre, fruit de leur travail. זכרם‎ 
leur souvenir, selon Hertzleld, synonyme de nu nom, comme Exode, 3, 15, 
לעלם וזרק זכוי‎ “eu #5. La conservation du nom élait si importante chez 
108 Hébreux, qu'un homme n’était vraiment considéré comme mort que quand 
son nom était oublié ; voy. 12901. 25,5 à 10. 

6. אהבחם‎ Par amour, haine et zèle, l'auteur entend en général les passions 
qui agilent le cœur de l’homme. On a ;controversé si l'auleur croyait ou non 
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IX. 


1. Car j'ai pris à cœur tout cela, et pour éluci- 
der tout cela, que les justes, les sages et les serviteurs, 
(sont) dans la main de Dieu; que l’homme ne sait ni 
ce qu'est l'amour, ni ce qu’est la haine; que tout (est 
prescrit) devant eux. 

2. Tout comme à tous est un même accident : pour 
le juste et pour l’impie, pour 16 bon, et pour le pur et 
limpur; pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne 
sacrifie pas; pour le bon, comme pour le pécheur; 
pour celui qui fait un serment, comme pour celui 
qui craint de le faire. 

3. Cela est le plus mal dans tout ce qui se fait sous 
le soleil, qu'un même accident arrive à tous, et que 
le cœur des fils de l’homme aussi est plein de mal; la 
5011180 est dans leur cœur pendant leur vie; et après, 
(tout va) vers Les morts, 


cédent. La version grecque a lu הבס‎ vanité, parutbrns ê rois לח‎ vanité 
en tous. בוקרה‎ voy. 3, 14. ולדבה‎ à celui qui sacrifie. Chap. 4, 17, les sacri- 
fices sont placés au-dessous de l’obéissance ; on parle peut-être ici de ceux qui 
néanmoins leur donnent la préférence ; il s’agit de leur point de vue et non 
de celui de l’auteur. הנשבע‎ pour כהנשבע‎ celui qui fait un serment comme 
celui qui craint d’en faire un ; il s’agit du parjure. 

3. וגב‎ ef aussi, ceci est également un mal, ou bien ce qui est mauvais, c'est 
que רע‎ Non כב בגי האדם‎ le cœur des fils de l’homme est rempii de malice ; 
voy. 8, 11. בהייהם‎ pendant leur vie leur cœur est rempli de folie, et ils com- 
mettent des crimes, parce qu’ils croient que tout. est indifférent dans ce monde. 
ואחריר אל הכותים‎ el après lui à la mort, c'est-à-dire, et après cela on va à 
la mort; non.seulement pendant ה[‎ vie la condi!ion des justes, et des impies 
est la même, mais il en est de même après la mort. 
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fatiguerait, loculion qui ne se trouve qu'ici, et Hertzfeld la compare avec 
raison à bien que ce que. יאבקר‎ signifie ici se dire, se proposer. ny de 
connaître ; Chaldéen לזהוי בסוף יומיא‎ ce qui sera à la fin des jours. 


Cu. IX. 1. כל את כל דה‎ car tout cela. L'Ecclésiaste continue à montrer que 
les hommes ne savent rien dans ce qui regarde les voies divines sur eux. 1254 
comme "257 de choisir. La version grecque rend דה‎ La ne ולבור‎ par xai 
xapdiu pou עשהקסס‎ eide robro, 01 mon cœur a vu loul cela, comme s’il y 
avait ולבי 150 כל זוז‎ - Quant à ועבדיהבם‎ Raschi le rend par leurs dis- 
ciples, et Luther : tfjre Unterthanen, leurs sujels. D'autres commentateurs 
prennent ici עבך‎ comme synonyme de עשה‎ , el ils traduisent ef leurs ac- 
tions ; de même la version grecque et la Vulgate, SN גנש אהבה גבם שנאה‎ 
יודע האדם‎ ne peut pas signifier l’homme ne connaît ni l'amour ni la 
haïne, ou bien : il ne sait si Dieu l’aime ou 16 haït ; ce serait un non sens; mais 
le sens est : l’homme ne sait s’il doit aimer ou haïr ; ce n’est pas 101 qui déter- 
mine ses affections, mais Dieu. Hertzfeld prend done ירדע‎ dans 16 sens de 
ודע‎ Gen. 39, 6, s'inquiéter, s'occuper. Ainsi l'auteur représente l’homme 
comme privé de toute indépendance. הכל לפניהבס‎ tout est devant eux, leur 
est prescrit. 

2. הכל‎ tout, peut être une répétition du même mot à la fin du verset pré- 
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sais que le bien sera pour ceüx qui craignent Dieu, parce 
qu'ils révèrent sa présence. 

13. Mais le bien ne sera pas pour l’impie, les jours 
de celui qui ne craint pas Dieu ne se prolongeront pas 
(plus) que l'ombre. 

14. Il y 8 une vanité qui a lieu sur la terre : 
c’est qu'il y a des justes à qui il arrive selon l’œu- 
vre des impies, et qu'il y a des impies à qui il ar- 
rive selon œuvre des justes : je dis que cela aussi est 
vanité, 

15. J'ai (donc) loué la joie : qu'il n’y a rien 
de bon pour l’homme sous le soleil que de manger, de 
boire, de se réjouir ; que cela l'accompagne dans sa 
fatigue pendant les jours de sa vie que Dieu lui a accor- 
dés sous le soleil. 

16. Comme j'ai livré mon cœur pour connaître la 
sagesse et voir l’état de ce qui se fait sur la terre, que 
nijour ni nuit il (l'homme) ne goûte pas 16 sommeil dans 
ses yeux, 

17. Je vis toute l’œuvre de Dieu , que l’homme ne 
peut découvrir l'œuvre qui s'exécute sous le soleil ; que 
lors même qu'il se fatigue à chercher, il ne trouve pas, 
el que même lorsque le sage se propose de connaître, 
il ne peut (rien) trouver. \ 


ensemble : tout ce que le Sage voit de l'impossibilité de l’homme à pénétrer les 
vues de Dieu le porte à préférer la joie et ia jouissance des biens matériels. 

17. הנטלהיכס‎ iv l'œuvre de Dieu, sa manière d'agir, לכוצצת‎ dé 
trouver, de comprendre les causes, ess mure בשל‎ quand même à se 


16. 
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13. = ef Le bien. Saint Jérôme prend ce verset comme une imprécalion : 
Non, l’impie n’aura pas de bien, ni de longs jours ; c’est pour éviler la con- 
tradicliontayee le verset précédent, où il est dit que l'impie jouit longtemps 
du bonheur > mais cette contradiction n’est qu'apparente. L'impie peul quel- 
quefois longlemps jouir du bonheur, mais pas autant que ceux qui craignent 
Dieu, tandis que ceux qui n’ont pas celte crainte sont aussi passagers comme 
l'ombre , .בצל‎ 

14. רקבל‎ vanité; Rasehi dil: דבר המובהיל. את הבריות‎ chose qui c/fraie 
les hommes. y lilléralement alteint , leur arrive. 

45. aan 6/ lui, c’est-à-dire, la jouissance matérielle. יסוכר‎ pour +5 ולוז‎ 
s’atiache à lui, Gen. 29, 34. 

16. כמצשור‎ lorsque je me suis appliqué, ete. Ce verset et 16 suivant ticnrent 
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8. L'homme n’est pas maître du souffle { de la vie), 
pour retenir le souffle; nulle puissance au jour de la 
mort, nulle fuite ( ne prévaut) dans la guerre, et nulle 
injustice ne sauve ses possesseurs. 

9. J’ai vu tout cela, et j'ai dirigé mon cœur vers toute 
œuvre qui s'exécute sous le soleil, (au) temps où l’homme 
domine sur l’homme pour son malheur; 

10. Et ainsi j'ai vu des impies être ensevelis et dispa- 
raître , 61 ceux qui ont bien fait s’en aller du lieu saint 
et être oubliés dans la ville ; cela aussi est vanité. 

De ce que la sentence d’une mauvaise action ne 
s'exécute pas promptement, c'est pourquoi le cœur 
des fils de l’homme s’enfle pour faire le mal. 

12. Qu'un pécheur fasse mal cent fois, et qu'il 
( Dieu ( ait de la longanimité pour lui, c’est que moi je 


sevelis avec dignité; ils naquirent et s’en allèrent du lieu saint, tandis que 
ceux qui ont bien agi sont oubliés dans la ville même où ils ont vécu. C'est 
toujours cel élernel sujet de difficullé, le bonheur des méchants et le 
malheur des justes. sit peut aussi, comme dit Hitzig, signifier, venir, aller 
au repos ; cela ne change rien au sens, mais les 108165 espèrent aussi le repos 
dans la tombe. 


11. pans décret, résolulion ; ce mot est souvent la traduclion chaldéenne 
de 27 parole ; il est aussi quelquefois du masculin ; Esther, 1, 20. pan dit 
Hitzig, est l’arménien patgam, parole, sentence. Avant מצשה הרעה‎ œuvre 
du mal, il faut sous-entendre by ou ל‎ sur; le sens est qu'il y en a qui s’énor- 
gueillissent parce que le châtiment ne suit pas toujours le mal. 

12. ונשך‎ que; ils voient que 16 pécheur fait le mal 61 n’en est pas immédia- 
tement puni; ou bien, que le pécheur continue toujours à fairesle mal, le châti- 
ment ne lui manquera pas. ny cent, suppl. שביבם‎ années, 00 DVD 
fois. כו‎ TS il-lui prolonge ses jours, comme Exode, 20, 12. 


XVI. 16‏ ד 
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8. ברוח‎ souffle, vie, Gen. 6; 17. שלטון‎ JR 01 n'y a pas de domi- 
nation au jour de la mort, à laquelle tout est soumis, puissant comme faible. 
משלחרז‎ Selon quelques commentateurs de ny} envoyer ; on ne peut envoyer 
pour diriger la guerre lorsqu'elle a éclaté. Hitzig prend n=w dans la signi- 
ficalion de renvoyer ; on ne renvoie personne au jour du combat, tandis que 
les congés s’accordent en temps de paix. Raschi dit qu’on ne peut envoyer per- 
sonne à sa place. 

9. ונרזון‎ pour ונתתי‎ donné, appliqué: כך‎ y pour un maiheur à 
lui; quelquefois c’est pour son propre malheur qu'on domine sur un autre, 

10. ובכן‎ C'est un des versets difficiles de ce livre. Au lieu d'indiquer lesnom- 
breuses conjectures dès commentateurs, nous donnons 16 sens de chaque mot, et 
c’est d’après ce qui nous paraît le moins invraisembiable que nous avons traduit 
ובכן‎ et ainsi; Chaldéen וקדשמוגל‎ el en vérilé. רשעיבש מבריבם‎ des impies 
ensevelis honorablement, ce qui était d’une grande importance chez les Orien- 
ומכוקוכס קדוש ידחלכו וישרזכחו בעיר בפשר כך עשו .אטגו‎ TNA ed ds 
sont venus et s’en vont du lieu saint el sont oubliés dans la ville ceux 
qui ont bien agi; ils sont venus , ils naquirent, ou sont venus au comman- 
dement ; le lieu saint, Jérusalem, ou le trône ; 012 s’en vont, ils meurent. 7 
Au lieu de וישתכחי‎ la version grecque à lu 42%» ls soné loués, tnvé 960. 
12 signifie bien, juste; voy. Nomb. 27, 7. Ainsi, jai vu des impies étre en- 
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prétation des choses ? La sagesse de l’homme éclaire 
son visage, et la sévérité de sa face est changée. 

2. Moi (je dis) : Prends garde à l’ordre du roi, et (sois 
attentif) à ce qui concerne le serment de Dieu. 

3. Ne 16 retire pas précipitamment de sa face; ne 
te présente pas dans une mauvaise cause, car il peut 
faire ce qu'il veut. 

4. Parce que la parole du roi est une puissance, et qui 
lui dira : Que fais-tu ? 

5, Celui qui observe le commandement n’éprou- 
vera rien de mal, et 16 cœur du sage connait le temps 
et le jugement. 

6. Car pour chaque objet il y a un temps et un ju- 
gement, lorsque le malheur de l'homme (pèse) considé- 
rablement sur lui. 


7. Car il ne sait pas ce qui sera, car qui lui annoncera 
quand il aura lieu ? 


en est ainsi d’un (roi) de chair et de sang , à plus forte raison d’un roi de 
vérité, dont la gloire remplit (tout) en haut et en bas. 


5. בוצרר‎ ordre, comme TE פי‎ verset 2. דבר רע‎ une mauvaise chose, 
un châtiment. וערז ובושפט ידע כב הככש‎ le cœur du sage connaît 
te temps et le jugement ; c’est une recommandation à la patience , afin de ne 
pas se révoller témérairement contre le roi; tout, même la rom n'a 
qu'un temps. 

6. 19979 Selon Hertzfeld le sens est : 16 temps de se révolter est lorsque 
le malheur de l'homme pèse beaucoup sur lui. Selon Raschi, ce verset signi- 
fie que l homme sera puni pour ses péchés lorsque la mesure eh sera comble. 

7. ירדע‎ VAR כל‎ Car il ne sail pas. Quel que soit le sens «des précédents 
versets, celui-ci indiqüe combien lavenir est voilé devant l'homme. כו‎ 
כצפשר 5ש* יגיד לו‎ lorsqu'il sera, ou comment la chose sera , qui le lui 
annoncera 2 
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manité. Quelques commentateurs prennent sy %%3w dans le sens de renou- 
veler. la force, comme n vor Msaie, 40. 31. Cependant, עד פנובם‎ se 
prend généralement en mauvaise part; voy. Deut. 28, 50. La version grecque 
porte 020005 mpocure 00700 0005 impudent par sa face , 1 est haë, 
démême Luther : er aber fre ift, ver ift freinbfelig. Nous ne pensons 
pas qu’on ait voulu exprimer.ici une opposition, el nous avons adopté le sens 
de changer. 

2. 35 Moi, suppl. מצוך‎ je l’ordonne; la version grecque ne rend pas 
5 — וער‎ Selon Hertzfeld, el, savoir , prenant le ך‎ comme יבעירן‎ #19. 
1 Sam. 28, 3. דברת‎ y 6 760070 , comme על דבר‎ voy. 3, 18. שבועת אלהים‎ 
le serment de Dieu, le serment qu'on a prêté au chef, est comme si on l'avait 
prêté à Dieu; ne pas lui rester fidèle, c'est se rendre parjure. 

3. תבהל מפניו תל‎ 7 
de sa face, c'est-à-dire, ne te 500517018 pas témérairement à son commande 
ment, ne lui refuse pas l’obéissance ; le premier verbe est pris adverbialement, 
comme s'il y avait ל תבהל כללכת מופנין‎ de même קל תרבו תדברו‎ 1 Sam. 
2,8, אכ" רזעמד‎ ne le place pas, ne persiste pas. בדבך רע‎ dans une 
mauvaise chose, dans une rébellion. יעשד‎ von בר - אשר‎ car il fait 
ce qu'il veut, tu ne pourras donc pas lui échapper. 

4. sua Ceci est l’explication du versel précédent. טון‎ nes est une puis. 
sance, landis que la parole du sujet est impuissante. ו‎ dit: אם‎ 


s'il‏ כן לבשר ודם אף כי למליך האמת שכלא כבודו MONS‏ וכוטרק 
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filet et les mains des liens ; celui qui lui échappera 
est bon devant Dieu; mais le pécheur sera pris par elle. 


27. Voilà ceci , je l’ai trouvé, dit le Koheleth : l’une 
(jointe) à l’autre pour trouver un résultat. 

28. Ce que mon âme a encore cherché et que je n'ai 
pas trouvé : un homme, entre mille, je lai trouvé, mais 
une femme entre toutes celles-ci je ne l'ai pas trouvée. 


29. Seulement ceci je l'ai trouvé, que Dieu a fait 


l’homme droit, et eux ) 165 hommes) ont cherché plu- 
sieurs ruses. 


VIIL 


1. Qui est comme 16 sage? et qui connaît linter- 


, 8 6 
C. VIH. 1. כדההכם‎ avec le = délerminatif, comme ce sage, dont il 


parle. וכוד וודעי‎ 66 qui sait ? Aben-Esra dit que c’est pour כונדע‎ 521 ef qui 
est comme celui qui sait. 2 l’explication, Dan. 5, 16, comme פרזרון‎ 
02000000 , Gen. 40, 5. msn wxan éclaire sa face; voy. Nomb. 6, 25. 
39 ועוד‎ ef la dureté de sa face , ses manières sévères. ישנ>ק‎ Kelib 7317 
est changé. Selon Aben-Esra , le sens est que les hommes ne doivent pas cher- 
cher des moyens nombreux (12 (חשבונות‎ et inutiles; qu'il ny a rien tel 
que Le droit chemin que prend le sage. Saint Jérôme’, rattachant aussi ce verse à 
ce qui précède, explique ainsi: 1[ a été dit ci-dessus qu'il est difficile de trouver 
un homme bon, et, pour lever.la difficulté que fait naître celte sentence, (on a 
ajouté) que Dieu avait créé les hommes bons, mais qu'ils Sont spontanément 
devenus mauvais. Maintenant, tout glorieux, 11 énumère ce que Dieu a donné 
de bon à l'homme, savoir : la sagesse Ma raison , le moyen de connaître la 
providence de Dieu ct d'en pénétrer par Le cœur les secrets. Il parle indirecte- 
ment 66 lui-même, que nul n’a été aussi sage que 101 ; nul n’a su comme ג‎ 
résoudre le problème; aussi sa sagesse a-l-elle élé louée par tout 16 peuple. 
ועד 422 ישנא‎ @ la force de sa fuce est changée. La sagesse se manifeste 
dans 165 traits du visage ; elle a pour compagnes ordinaires la modestie et l'hu- 
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pour plus faible que l’homme, sous le rapport moral, aussi la donne-t-on 
comme représentant le péché. C’est la courtisane désignée Prov. 22, 14. Après 
Sun Décheur, on peut suppléer האלהיבש‎ 390 devant Dieu, qui précède. 
Ainsi, il ne s’agit pas ici d’abaisser la femme en 0 mais d’une cer- 
taine femme que l'écrivain a en vue. 

27. וד מצארזי‎ J'ai trouvé cela, savoir : qu'une femme impndique est 
pire que la mort. קהכלת‎ 9x dit Kohelelh; le féminin, dit Raschi, 
indique la réunion de la sagesse ; le masculin, c’est l’auteur de la réunion, 
Salomon. מלחת לאחת‎ l’une à 00170 ; se rapporte à 5 wx femme, du yer- 
set précédent, en les comparant ensemble. ל חשבון‎ Sub pour trouver un 
compte, un résultat. 

28, עשר עוד בקשה בפט וו‎ 96 que mon âme a encore cherché, et non 
trouvé ; suile du précédent verset ; après avoir trouvé qu’une mauvaise femme 
est ce qu’il y a de pire, il dit ici, qu’il a trouvé un homme de bien ( TN 
comme ur) entre mille hommes ; mais dans un pareil nombre de femmes il 
n’en 8 pas trouvé une seule d’un vrai mérite. Tous les commentaires pour 
adoucir celte sentence injuste sont en pure perte. 

29. זט‎ — qd mais cela je l'ai trouvé que. Dieu a fait l’homme juste, 
bon ; sn est un collectif, suivi du pronom pluriel mr 62 6 que le 
mal est l'ouvrage de l’homme libre dans ses actions. raawr à 16 sens de 
machine de guerre, 1] Chron. 26, 15; it signifie ici ruses. 
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fasse le bien et ne pèche point. 


. 


21. N’abandonne pas non plus ton cœur à toutes les 
paroles qui se disent , de peur que tu n’entendes ton ser- 
viteur te maudire. 

22. Car ton cœur sait que plusieurs fois, 101 aussi, 
tu as maudit les autres. . 

23. J'ai essayé tout cela avec la sagesse ; je m'étais 
dit : Je veux devenir sage, et elle (la sagesse) était loin 
de moi. 

24. Ge qui a été est loin , et très-profond, qui lat- 
teindra ? | 

25. Je me tournai avec mon cœur pour reconnaitre, 
épier et rechercher la sagesse et la raison, et pour 
connaître 16 mal de la stupidité et les sottises de la 
folie. 

26. Et j'ai trouvé plus amère que la mort la femme 
qui est (elle-même) un piége, et dont 16 cœur est un 


24, רחוק מה שהיה‎ loin ce qui 01001, c'est-à-dire, ce qui était loin 1 
encore; de même le second hémistiche pay ועכוק‎ et profond ce qui élait pro- 
fond. La science parfaite est difficile. / 

25. סבותי‎ de סבב‎ je me tournai, je m'occupai, se el mon Cœur, avec 
mon cœur , mon désir, ובקש‎ Pour ולבס קש‎ . Cette omission du ל‎ se voit aussi 
dans DUT הת ולמיעדיכס ולימים‎ Gen. 1, 14. וחשבון‎ ne se trouve 
que dans ce livre; il signifie suppuiation , raison, compte; c'est la somme des 
expériences. ps רשצ‎ 16 mal de la folie 2 והסכלורץ הוללות‎ el la folie de 
l’extravagance; c'est une espèce de comparatif : la plus grande folie, comme 
vérilable extravagance. 


26, האשר-‎ la femme , avec le  déterminalif, désigne la violence de l’a- 
mour , origine de tant de maux. Celle femme, qui est un piége, אשר היא‎ 
מצודיבט‎ , dont le cœur est un filet, וחרמויבם כדבה‎ de 1 , ce qui est 
0 el les mains des liens, נתסוריב ידיה‎ : La femme, en Orient, passe 
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tion de ce qui précède. Il n’est pas donné à un homme de vivre tout à fail én 
Dieu; le plus juste manquera au moins une fois. 

21. a aussi ; de même qu'on n’est pas exempt de défauts , on ne peut 
pas non plus l'exiger chez lés autres. Selon Aben-Esra, Koheleth s'adresse 
par ces 015 au sage, car il paraphrase ainsi : מובוחה‎ NY תרצה כיבן?‎ CN 
עבדך כי‎ ENT ואלו היה מקללך‎ DR אכ רזתן לבך לכל" דברי בני‎ 
. חכמת הנשמדק‎ MN לדברידקם תכעס ויחשך‎ Tr רזתן‎ EN 
> Si tu veux trouver du repos, ne 000006 pas de tout ce que les hommes 
disent , quand même quelqu'un, serait-ce même ton esclave, le maudirait ; 
car 51 tu l’occupes de leurs discours , tu en auras du désagrément, ét la lumière 
de la sagesse de ton âme s’éclipsera. » Maïs, comme | observe Hertzfeld, dans ce 
cas le verset 21 ne se ratlacherait pas à ce qui précède, et le verset 22 ne serait 
pas, comme il l’est en effet, une suite naturelle du verset 21. Le raisonnement 
est : que puisque nous 6ם‎ sommes pas exempis de défauts, nous ne devons pas 
être trop sévères à l'égard des autres. 


22. רבות‎ yo Plusieurs fois, suppl. היה‎ à est arrive. 7? ודע‎ (on 
cœur le sail, forme une parenthèse. Le premier 2j} se rapporte déjà à אתה‎ il 
est répélé, parce que la première fois il en est trop éloigné. 

22. כל‎ tout cela, tout ce que j'ai dit jusqu'ici. בתכפה‎ avec la sagesse ; 
il a trouvé ci-dessus 16 et 17, qu’elle consiste à éviter l’excès dans la sagesse 
comme dans l'impiété. Y2rx je veux devenir sage; je me croyais déjà arrivé 
au but. 
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cela, afin que l’homme ne trouve rien ( à redire) con- 
tre lui. 


15. J'ai tout vu pendant les jours de ma vanité : tel 
juste périt dans sa justice, et tel impie persévêre dans 
sa malice. 

16. Nesois pas trop juste, ni sage à l'excès. Pourquoi 
te détruire ? | 

17. Ne sois pas trop impie, et ne sois pas fou; pour- 
quoi veux-tu mourir avant ton temps ? 

18. Il est bon que tu tiennes à l’un sans retirer 


la main de l’autre ; car celui qui craint Dieu se tire 
de tout. 


19. La sagesse rend le sage plus fort que lorsque dix 
chefs sont dans une ville. 


20. Car il n’y a point d'homme juste sur la terre qui 


5 litléralement dans non ton temps, quand ton tempsi.de mourir n’est pas 
encore arrivé. 

18. בדה — כוזה‎ ce qui est divin et ce qui est de ce monde. את‎ nn אל‎ 
ידך‎ ne laisse pas ta main , ne néglige pas. גל היכ)‎ nv qui craint Dieu 
est, d’après notre auteur , celui dont la piété n’est point exagérée et qui ne 
renonce pasau monde. יצבק‎ sort, évite tous les inconvénients. יצא‎ avec l’accu- 
salif, comme Gen. 44, 4 ; Exode, 9, 29. 


19. ההכמר-‎ la sagesse, le juste milieu dont il est question dans les 
versels précédents. רעעוד להכם‎ rend le sage fort, lui donne une puissance 
108 forte que dix chefs, ele.; voy. Prov. 21, 22; 24, 5. ob כועשררק‎ 
que dix chefs, > re sont, dit Raschi, les dix qui nous font commettre le pé- 
ché : les deux yeux qui en indiquent l’objet ; les deux oreilles par lesquelles 
nous entendons les paroles 10116 ) בטליב:‎ n°127); 105 deux mains par les- 
quelles on commet le vol; les deux pieds qui nous conduisent vers 16 péché ; 
la bouche et le cœur.» : 


20. כי אדכש‎ car l’homme n'est pas juste sur la terre ; c'est la conlinua- 
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tre; l'un répondant à l’autre, le bien au mal, sont dans ce monde dans la mésuré 
: que Dieu leur a fixée. 727 dy à cause, afin que; voy. 3,18 ; אחריו‎ 65 
lui. Selon plusieurs commentateurs, après soi, l’homme. Qu’il reconnaisse son 
entière dépendance de Dieu; qu'il ignore ce qu'il y a après sa vie; voy. 
6, 12; de même Luther. Hitzig dit : Supposant l’idée que de mauvais jours 
sont nécessaires, Dieu veut que l’homme les supporte dans cette vice, et n’en 
trouve pas après sa mort. C'est peu en rapport avec l’idée qui domine dans ce 
livre. D’autres rapportent ni à Dieu ; de même Aben-Esra et la Vulgate, 
contra eum. "NY rien à répondre. 

15. ss בימוי‎ dans les jours de ma vanité, ma .vie passagère et vaine. 
בצדקו‎ TI צדיק‎ le juste qui périt dans sa justice. Il s’agit de ce grand 
problème qui a déjà occupé tant de sages : le HAN la mort du juste, l’exis- 
lence , la prospérité de l’impie, 


16. אכ רזהי צדיק הרבה‎ ne sois pas trop juste. 11 se répond : le juste 
peut 37018 dépassé les bornes de la juslice ; il ne faut donc rien exagérer, pas 
même la piété. יותך‎ plus qu’il n’est nécessaire. תשומובם‎ pour רזתשתומבש‎ 
pourquoi veux-lu te détruire ? ‘Aben-Esra dit : Si tu pries du matin jusqu’au 
soir, et que 10 jeûnes, etc., tu te détruis : אם התפללת מן הבקר עד הערב‎ 

. ותתענה והדומה להם 

17. תרשע הרברה‎ Où ne sois pas trop impie. Comme il ne faut pas l'être 
du tout, Aben-Esra commente ainsi ce passage : Na. MYU ודע כו‎ 

“ob “27 רהתצסק‎ el sache que l'impiété c’est de s'occuper des 
choses de ce monde; ce qui serait tomber dans un autré extrême. be 
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10. Ne dis pas : Qu'est-ce qu'il y avait quelles jours 
précédents étaient meilleurs que ceux-là? Gar ce n'est 
pas par sagesse que tu t'informes de cela. 


11. La sagesse est bonne avec un héritage, et ce 
qui y a de préférable pour ceux qui voient 6 
soleil. 

12. Car l’ombre ( protectrice) de la sagesse est 
comme l’ombre de l’argent, mais l'avantage dé la science 
est que la-sagesse fait vivre ceux qui la possèdent. | 


13. Considere l’œuvre de Dieu, car qui pause re- 
dresser ce qu'il a courbé ? 


14. Au jour de la prospérité, sois dans le bonheur, et 
au jour du malheur regarde, Dieu a .fait.ceci comme 


L 1 

12. בצל החכמודק‎ à l'ombre de la sagésse, pour כצל‎ Ombre signifie ici 
protection. Là sagesse a cela de commun avec la richesse, qu’elle prolége ceux 
qui en sont pourvus; mais la science est plus avantageuse, parcé que, privés 
d’autres biens, ceux qui ont la science ne manquent de rien ; Au contraire, 
l’homme perd ו‎ la vie pour sa richesse qu’on veut lui ravir, rarement 
pour sa science. 

13: רמפה‎ vois. Koheleth met le prix de la sagesse au-dessus de tout ; il 
ajoute que néanmoins 1015 même qu’on est en possession de la sagesse , il faut 
se garder de critiquer témérairement la Divinilé. ‘pay pour n1y & ₪ courbe; 
suffixe inutile, comme 2, 12, .צשוהו‎ Le sens est : + peut à ce qui nous 
semble être mal'dans ce monde ? 

Joie, prospérité, sois heureux ,‏ שבוחדד; bien, à 161 16 sens de‏ בוובד-14..7 
de ton bonheur :‏ 1 


#14 
Tu qumacumque Deus tibi fortunaverit; :horam, 
Grata sume manu. 


(Horace, Épit. 1. x, ép. xt, v. 22) | 
> Quelle que soit l'heure que Dieu aura rendu favorable pour toi, Fous 8 
d’une main reconnaissante. » 


l'un èn face de l'au-‏ ורק לעמרץ זה vois, supporte paliemment.‏ ראדק 
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questrer ce (בקשו הכמוים לגנוד ספר קהלת)5ז18‎ . Voy. le commentaire d’Aben- 
Esra sut le verset 3, Comparer à cette sentence, Horace (Épät. liv. 1, v. 
ép. 11 62.) 


Ira furor brevis est; animum rege, qui, nisi paret, 
Imperat; hunc frenis, hunc te compesce catenà ! 


« Là colère est une courte frénésie; soyez maître de Ses mouvements im- 
pélueux ; si celte passion n’obéit pas, elle commande; employez les chaînes, 
s'il 16 faut: mettez-lui un mors.» 

30. ve nm 'qu'est-ce que c'était jadis ? Quelle cause y avait-il? Horace 
(Art 06000006 , v: 173 et suiv.) dit : 

, UN 011001188 , querulus , laudator temporis acti 

Se puero. : 
> Quinteux, plaintif, il vante le temps passé lorsqu'il était jeune. » 


car ce w’est pas par sagesse que tu de-‏ כר לג מהככוה שאלת על דה 
mandes cela; louer le'temps passé, accuser le temps présent, n’est pas une‏ 
preuve de sagesse; le monde a toujours élé ce qu'il est, Lu avec y est‏ 
comme si ce verbe élait accompagné du  ; voy. Gen. 43, 7.‏ 


11. בש‎ signifie : ici, selon quelques commentateurs , comme : la sagesse 1 
comme la possession, aussi bonne qu'elle, mais meilleure pour ceux qui véient 
le soleil, qui sont assez éclairés pour l’apprécier. Cependant que nous apprend- 
on là de neuf dans un livre où les possessions mondaines sont déclarées vaines ? 
Nous préférons done Je sens adopté par Mendelsohn, en conservant à עב‎ sa 
signification habituelle, avec. : la sagesse est hanne avec la possession des biens, 
mais elle est ce qu'il ץ‎ a de mieux pour ceux qui voient clair, 


114 ECCLÉSIASTE. VII. 


5. 11 vaut mieux entendre la réprimande d’un sage, 
que l’homme attentif aû chant des insensés: 


6. Car le rire de l’insensé est comme le pétillement 
des ronces ( qui brülent) sous le pot; cela aussi est 
vanité. , 

7. Car l'oppression rend fou le sage, et le don (cor- 
rupteur) perd le cœur. 


8. La fin d’une chose vaut mieux que son commen- 


cement, l'humeur patiente est meilleure que humeur 
présomptueuse. 


9. Ne précipite pas ton humeur à s'irriter, parce 
que la colère repose dans le sein de l’insensé. 


cela, le‏ גם זה הבל par Reffel, chaudrons.‏ כוך per Jeffel, ronces, et‏ סירים 
rire du sot, esé aussi vanité.‏ 

7. העשק‎ v2 car la violence rend 6 sage insensé ; par violence on entend 
ici les richesses acquises avec injustice ; il faut donc fuir le commerce des sots 
(versets 4 et 5), qui, généralement dans 18 Bible, désignent les méchants. ויאבד‎ 
את לב כותנה‎ ef le don, ici don corrupteur, שחד‎ voy. Exode, 23, 8, perd le 
cœur, le corrompl. 571%, est aussi pris dans ce sens, Prov. 15, 27. Quant à 
la liaison d’un nom féminin, 5571, avec un verbe au masculin, il faut se rap- 
peler que l'accord 00 genre n’est pas absolument nécessaire que le verbe : 
précède le sujet. 

8. רייה‎ UN longanime, qui ne s'emporte pas facilement et attend patiem- 
ment la fin d’une chose. בבה ררח‎ un espril élevé est ici synonyme à קצר‎ 
רדח‎ court d'esprit, qui n'attend pas la fin. Aben-Esra, rallachant ce verset au 
précédent, dit que le sage méprise les dons par lesquels on cherche à le cor- 
rompre ; ne sit au moment où on les reçoit, ils ont souvent une suite fâ- 
cheuse. . 

₪ אל תבהל‎ ne précipite pas ton esprit à s'irriter; c’est une conséquence 
de la fin du dernier verset ; voy. 5, 1 ; voy. aussi Prov. 12, 16. D avec son 
sens habituel d'indignation, colère, ferait disparaître l'opposition de ce verset 
avec le verset 3, opyosilion remarquée toutefois par les sages qui voulaient sé- 
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8001 toujours dans la maison de la joie, c’est-à dire, ils croient que la joie 
dure toujours ; aussi sont-ils attristés lors d’un malheur imprévu. 

5. שמוצ‎ UND qu'un homme qui entend ; on s'attendait ici à vw : 
וך‎ vaut mieux entendre la réprimande du sage que d’entendre 16 chant des 
insensés : mais טוב לשמצ‎ est l'équivalent de טוב שכיע‎ celui qui entend... 
vaut mieux, 616. שיר‎ opposé à בערה‎ désigne un chant de flatterie et répond à 
שמוחה‎ ra du verset précédent, comme הכם‎ nya réprimande du sage, ré- 
pond à בית אבר‎ du même verset (Hertzfeld). Qu’on nous permette de rap- 
porter une explication que nous avons entendue dans notre jeunesse par un de 
ces rabbins qui, sans avoir la prétention d'écrire un commentaire, rendaient 
souvent raison de la moindre anomalie par leurs explications faciles (1% 57 7). 
On 8 vu plus haut que la comparaison serait plus correele si au lieu de מואיש‎ 
vou de l'homme entendant, il y avait ששבועי‎ que d'entendre. Il est certain 
que celui qui ne connaît qu'une langue, qu’un genre de littérature ou de poésie, 
est peu propre à parler d'autre chose que de ce qu'il sait; ses remontrances 
ont bien moins d'influence que celles de l'homme qui a lu et comparé. D’a- 
près cetle exégèse, 16 sens est: Il est bon d'entendre la réprimande d’un sage 
qui détourne ‘des lectures futiles et insensées, quand 06016 réprimande vient 
d’un homme qui entend, comprend le chant des sots. 


. Seulement il n'y aurait pas ici une comparaison, comme dans la plupart 
des versets précédents. 


6. Yon בי כקול הסירים תחת‎ car comme la voix, le bruit, le pétillement 
des épines sous le pot; on entend le pétillement, mais le feu dure peu. כן‎ 
שהוק הכסיל‎ de même le rire du sot s’évanouit et ne Jaisse pas de trace d’u- 
tililé, 11 y a ici une paronomasie de כיך‎ qui, dans le même hémistiche, 8 deux 


sens différents, ainsi dans les Juges, 10, 4, le mot pr; signifie dans le 
même verset énons et villes. Knobel rend bien ici ce jeu de mots eu traduisant 
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2. 11 vaut mieux aller dans la maison de deuil , que 
d'aller dans la maison d’un festin , en ce que celle-là est 
la fin de tout, et le vivant la prendra à cœur. 

3. L’austérité vaut mieux que le rire, car ₪760 מט‎ 
visage triste il ץ‎ a (souvent) un cœur content. x 

4. Le cœur des sages est dans la maison du deuil, et 
le cœur des insensés dans la maison de la joie. 


c’est-à-dire, réfléchira Sur le néant de la vie, le prendra à cœur ; cette ex- 
pression est identique avec שום אל כב‎ 15910, 42,25 et passim, : 

3. בוב כעס משחוק‎ 16121016 traduit: la triste gravité vaut mieux que 
le rire, et il observe que שחוק‎ plaisanterie, indique bien que par כעכ‎ on 
n'entend pas la colère, qui n’est pas l'opposé du rire, mais qué c’est.un mélange 
de chagrin et de gravité ; ce qui ressort de l’expression suivante, כי ברע פנים‎ 
car c’est par le mal (le chagrin, la tristesse) de la face que le cœur devient bon ; 
l'expression de פנים רעים‎ (Gen. 40,7) ne signifie qu’une triste 6787116. )6 
explication lèverait la contradiction qui existe sans cela entre cé passage 01 le v: 9 
suivant, où la tristesse, by, le chagrin, est dit être le partage des insensés. 
Aben-Esra cherche à effacer 66116 contradiction ainsi que 165 autres qui sont dans 
ce livre : l’âme, dit-il, 8 trois facultés, celle qui désire (bind ,(הבותאוה והצריכה‎ 
celle qui sent (בעלת ההרגשות הכושה)‎ , et celle de l'intelligence qui distingue la 
vérilé de l’érreur ; il appelle la première ,בשע‎ la seconde ps, et la troisième 
“ss 5 ג1‎ seconde est meilleure que la première et par conséquent recom- 
mandée ici, mais moins bonne que la troisième (la faculté de penser); aussiau 
verset 9 est-elle attribuée aux insensés. Hertzfeld remarque avec raison qu’il 
est difficilé d'admettre dans ce livre tant de nuances psychologiques qui re- 
présentent les Trias platoniques : r> éniSuunrixér, le désir, ro 30005006, la co- 
lère, et r סטג‎ le raisonnement. Sans nous préoccuper des contradictions 
qui ne sont pas particulières aux ouvrages anciens, il nous semble que par 
DYS on entend ici l'austérité, la gravité, opposée au rire, à la gaieté, qui 
mène souvent à une conduite légère; et par ברע פנים‎ on entend l'austérité 
qui 56 concilie avec 16 contentement, la tranquillité du. cœur. 


4. בבית אבל‎ dans la maison du deuil, quand même ils n’y vont pas, leur 
cœur y 681: ils se préoccupent de choses sérieuses ; 198 insensés au Contraire 
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putation d’un homme se répand partout. Cette comparaison peut aussi être 
prise d’une manière générale, avec tout ce qui est terrestre et que l’homme 
estime: הכוות‎ nn Le jour de lu mort détermine seul la réputation de l’homme. 
שבז‎ le nom. Cette paronomasie se trouve également avec שמין‎ huile, Cant. des 
cant., 1,.3. שם‎ 86 prend souvent pour réputalion; voy. Zéph. 3, 19 ; Prov. 
22, 1. La réputation et l'odeur sont pour PHébreu des idées analogues. Les 
Israélites disent (Exode, 5, 21) à Moïse et à son frère: vous nous avez mis 
en mauvaise odeur -(הבאשתם את ריהבי)‎ Après le premier 2% il faut suppléer 
אדם‎ pour l'homme; ce qui explique le suffixe de הולדוּ‎ sa naissance.— Les 
Orientaux eitent avec tant de négligence, que lorsqu'ils font mention des livres 
juifs ou chrétiens, il est rare qu'ils ne fassent pas quelque méprise. Par exemple, 
l’auteur des voyages de Sind-bad le marin, voulant justifier une résolution dé- 
sespérée, dit au commencement de son livre: « Je me rappelai alors ce que 
» monpère m’avail appris d’après Salomon, fils de David, qui dit dans sa Sa- 
מ‎ gesse: Trois choses sont préférables à trois autres : le moment de la mort est 
» préférable à celui de la naissance: un chien vivant vaut mieux qu'un lion 
» mort; et 16 tombeau est préférable à la pauvrelé. » 


תלאתה TA‏ מן תלאתה אלממאת חיר מן אלולאדה וכלב חיר מן TON‏ 
מית ואלקבר חיר JO.‏ אלפקר : 

La première de 005-5616068 se trouve 101: la seconde, 9, 4 ; nous ne voyons 
pas d’où a été prise la troisième ; mais cette remarque confirme ce que nous 
ayons dit ailleurs, que les livres gnomiques dé la Bible ont été composés d’une 
partie des innombrables proverbes et sentences qui sont en usage dans l'Orient 
de temps immémorial, et que même les noms des auteurs des différents re- 
606115 né sont point certains. )1.( % ; 

/ בית אבל‎ maison de deuil ; la pensée est naturellement annoncée par le 
verset précédent, מלכת‎ pour הוא--מללכת‎ lui, se rapporte à כוות‎ mort qu’a- 
mène l'idée de deuil .אבל‎ La fin du verset explique la préférence indiquée au 
commencement du verse יתן אל לבו?‎ sna cé le mivant donnera à son cœur, 


C2 
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est (surtout celui) du pauvre? Il sait se diriger devant les 


vivants. 

. 9. Ce qu’on voit par les yeux est meilleur que la 
divagation de l’âme ; (mais) cela aussi est vanité et vaine 
occupation. | 

10. De ce qui a été le nom est déjà fixé, et l’on sait 
ce qu’eit l’homme; il ne peut entrer en contestation avec 
celui qui est plus fort que lui. 

11. Car il y à beaucoup de choses qui augmentent la 
vanité; quel est l'avantage de l’homme ? 

12. Car qui sait ce qui est bon pour l’homme (pen- 
dant ( la vie, (pendant ( le nombre des jours de sa vie; 
si futile qu’il pâsse comme l'ombre; car qui annonce à 
l'homme ce qui sera après lui sous le soleil ? 


VIL . 


. Une bonne réputation vaut mienx que le par- 
Fa exquis, et le jour de la mort que Île jour de la 
naissance. 


Hertzfeld donne ici à ce mot le sens de car, ce serait l'équivalent de += du 
commencement de ce verset, et, comme Deut. 3, 24, il peut ainsi conserver son 
sens habituel, que, c’est-à-dire que si l'on ne sait ce qu'il convient de faire 
dans le présent, on le sait encore moins pour ce qui concerne l'avenir ; voy- 
אשר‎ Ps. 8, 2. La version grecque et la Vulgate commencent par ce verset le 
chapitre 7. 4 Fo 
7 

Cu. VIL 1. טוב שם משכון טוב‎ un nom, une bonne réputation vaut 
mieux que la bonne huile. L'huile odoriférante dent on se servait pour l’ouc- 
tion des rois et des pontifes, et dont on se parfumé encore, est au-dessous d’une 
bonne réputation ; le parfum est borné à un certain espace, tandis que la ré- 
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הוח הַשָמָש. : 


1 וב שבס משמן טוב ווום המות מיום הוּלרו : 


Je הש‎ 
, 


9. עינים‎ sw la vue des yeux, la possession de l'objet. גפש מה? לף‎ 
que l@ divagation de l'âme, les désirs inconslants. Zirkel observe que 
c'est le 2pyn räs buyñs, le mouvement, l'appétit de l’âme. גם דה הרט‎ 6 
aussi est vanité ; se rapporte à ce qui précède immédiatement. הלך בפש‎ est 
ici l'opposé de w93 משיב‎ Ruth, 4, 15. 

10. בוה שהיה‎ ce qui a été; ceci est le motif de m5 m1 qui termine le pré- 
cédent verset, Ce serait folie de se livrer à ces rêveries, puisque l’homme 6 
peut avoir en partage un bonheur nouveau, inoui, נקרא שרי‎ 507 nom est ap- 
pelé, sa destinée est fixée ; cette métaphore s'explique en ce que la dénomina- 
tion d’un objet l'individualise. gx un homme, une créature terrestre dont 
la carrière est formée. שהתקיף‎ Hiphil de תקיף‎ fort; le Keri est שתקיף‎ , 
avec celui qui est plus fort que lui. 


11. דברי הרבה‎ plusieurs choses, outre les désirs spirituels (הליכות הנפש)‎ 
tels que les honneurs, les plaisirs, ele. 17m a ici le sens de? יתרו‎ 6 

12. ויצשם‎ 01708 fait, appliqué aux jours, 6 est comme le 06006 657 על‎ 
drév Eye, Epîl. de saint Jacques, 4, 13, faisons-là une année, et comme chez les 


Lalius, agere vilam, passer la vie. Lys comme une ombre. La vie est souvent 
comparée à l'ombre dans la Bible ; voy. Ps. 102, 12; 144, 4; Job. 8, 9. איטך‎ 
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manque de ce qu’il désire, cependant Dieu ne l’a pas 
rendu maître pour en jouir, mais un homme étran- 
ger en jouira, cela est vanité et est une maladie 
pernicieuse. 


3. Que cet homme enfante cent (enfants), qu'il 
vive de nombreuses années; quelque nombreux que 
soient les jours de ses années, si son àme n’est pas 
rassasiée de (ce) bien, si même la sépulture ne lui 8 
pas été (accordée); je dis qu’un avorton vaut mieux 
que lui. 


4. Il est venu en vain et s’en va dans les ténebres, et 
par les ténèbres son nom sera couvert. 


5. Il n’a pas vu non plus, ni connu le soleil; celui-ci 
est plus heureux que celui-là. 


6. Et quand celui-là aurait vécu deux fois mille 
ans, s’il n'a pas goûté le bien-être, tout ne va:tsil pas 
vers le même lieu ? | 

7. Toute la fatigue“de l’homme est pour sa bouche, 
et son désir n’est pas satisfait. 


8. Car, quel est l'avantage du sage sur l’insensé? quel 


7. פיהו‎ pour sa bouche, la jouissance matérielle, et encore le désir (גפש)‎ 
est 1058118216 ; alors accumuler des richesses est vanité. 


8. לעני‎ le pauvre, même quand il est intelligent ; ce mot est ainsi en op- 

- position avec n2n, et le sens de בלה‎ serait: quel est surtout l’avantage du 
pauvre, bien qu'intelligent ? comme traduit Wolfsohn. ודע‎ De ceique ce mot n’a 
pas l’article, on peut le considérer comme la réponse : 11 sait marcher, se diriger, 


- devant les vivants. #33 devant el non pas 000176 qui sait marcher, c’est-à-dire 
vivre avec les hommes. 
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richesses, mais qui ne sait pas en jouir. 51254 honneur, qu’elles pourraient 
lui procurer, mais dont il est privé par sa manière de vivre. לפנפשו‎ 86 
ici désirer. > a ici le sens adversatif de mais, comme s'il y avait עם‎ %; 
il n’a même pas la satisfaction de transmettre son bien à ses enfants. 


3. nNY cent; nombre déterminé, pour beaucoup ; suppl. בנים‎ des enfants. 
ורב שיהיר‎ nombreux que seront, quelque nombreux que soient ; de même 
la version grecque. לא תשבע מן‎ ce verbe construit avec 12 voy. Prov. 18, 20. 
ו קבורה‎ honorable est, comme un grand nombre 16191015, très- 
ל‎ pour l'Oriental. בפל‎ un avorton, de 923 tomber. 


4. בהבל‎ dans la 000016, le néant se rapporte à l’avorton. ילך‎ s'en va 
est enterré. 72% 8608 070, son souvenir. 

5. Wyw Le soleil, comprend tout ce que la clarté de cet astre nous fait 
yoir. כא ראה‎ a pas vu, se rapporte encore à l’avorton. בת‎ Le repos, ou 
plutôt le bien-être, est à celui-ci plus qu’à celui-là. 


6. ראה‎ littéralement ou, c’est-à-dire s’il n’a pas 80016, éprouvé. אל ביקום‎ 
או מל הולך‎ tout va vers un même 0 Ce n’est pas la longueur de la 
vie qui constitue le bonheur, mais le bon usage qu’on en fait, puisqu'à la fin 
tout aboulit à la mort; quelle folie alors commet l’avare de ne pas jouir de” 
ce qu’il possède ! 


EX‏ בי ו 
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17. Voilà ce que moi j'ai trouvé bien , qu'il est con- 
venable de manger, de boire, de voir la réussite dans 
lesfatigues qu’il se donne sous 16 soleil, pendant 16 nom- 
bre de jours de sa vie que Dieu lui a donnés, car c’est 
Jà son partage. 

18. Aussi tout homme à qui Dieu a donné de la ri- 
chesse, des biens, et à qui il a donné le pouvoir d’en 
jouir, et de prendre sa part et de se réjouir de son tra- 
vail, cela est un don de Dieu. 


19. Qu'il se souvienne que ses jours ne sont pas 
nombreux ; que Dieu répond à 18 joie de son cœur. 


VI. . 
* 


1. Il y a un mal que j'ai vu sous le ciel, et il est fré- 
queut chez les hommes. 


2. Un homme ג‎ qui Dieu a donné de ג[‎ richesse, 
des biens, de l’honneur, et à l’âme de qui rien ne 


« Les dieux t'ont donné des richesses et les moyens d'en jouir.» Ce qui seul 
est le prix des richesses. , 
19! בי לט הרבה ורכףפ‎ car, qu'il se rapnelle que ses jours sont peu nom- 
breux ; si le bien ne dure pas longtemps, qu’il se rappelle qu'il est bon d’en 
jouir (Aben-Esra). 55% répond, Dieu est d'accord qu'il se réjouisse. La 
version grecque a: ôre à 69:05 לחסוקפה‎ aùrdv êv ebppoouyn 000/06 00700 Car 
Dieu l’occupe duns la joie de son cœur, c’est-à-dire, Dieu Je distrait de ses 
Soucis dans la joie à laquelle son cœur se livre, prenant בלעבה‎ pour un par- 
licipe de צנין‎ employé fréquemment 0808 ce livre. 


Cu. VI 1. ny mal, celui de l'avare qui ne jonil pas de »ses richesses. 
ורבה‎ à 656 considérable, fréquent, by sur celui qui en est atteint; sur qui 
il pèse. 


2. אוש‎ Ceci est l'exemple qu'il allègue: um homme qui a sl conserve des 
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ne mange que lorsqu'il fait sombre. לככ‎ est irrilé ; selon plusieurs Lexles, 
42 


Dy2 et l’irrilation ; de même la version grecque. וחליר‎ liltéralement sa ma- 
ladie, se rapporte à 5y21 ef colère, dont la maladie est souvent la suite. Peut- 
êlre aussi bn est-il pour וחלי כו‎ et une maladie à lui, comme Ps. 115, 7. 
ידיהם‎ pour ידים להם‎ - | 

17. הנה‎ voici 06 706 moi j'ai trouvé ben; x se rapporte à הבה‎ et 
non à ראיתי‎ à cause du kametz 06 .אבל‎ Ici comme.2, 24; 3, 10, 12, 22, après 
avoir exposédes vains efforts de la vie, il conclut que le mieux est de bien jouir 
de l'existence. Mn יכוי‎ 7905) le nombre des jours de sa vie, comme 32? כל‎ 
v. 16. Seulement 1011| indique qu'ils sont peu nombreux. כי הוא חלקו‎ Car 
c’est là son partage ; les richesses ne donnent d'autre avantage que d’en bien 
jouir pendant qu’on vit. 

18. DA se rapporte à 3x vn'n7 du verset précédent. ולשאת את חלמו‎ et 
de porter son partage, supporter ce que la ve, même du riche offre de tour- 
ments. #7 forme l’apodose, Horace (Épit. x, 4, 6) dil: 


Di tibi divitiss dederuat artemque fruendi 
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peu ou qu’il mange beaucoup, et la satiété pour le riche 
— elle ne le laisse pas dormir. 

12. Il y a un mal déplorable que j'ai vu sous le soleil : 
la richesse conservée pour le malheur de ses posses- 
seurs. 

13. Et cette richesse se perd par un événement mal- 


heureux ; il a engendré un fils, et il n’a plus rien en son 
pouvoir. 

14. Comme il est sorti du sein de sa mère nu, il s’en 
retourne pour s’en aller comme il est venu ; il n’empor- 
tera rien pour sa fatigue qu'il puisse porter dans la 
main. 

15. Et cela aussi est un mal déplorable, de même 
qu’il est venu ils’en va; et quel est son avantage de s’é- 
tre fatigué pour du vent ? 


16. Même pendant toute sa vie il mange dans les té- 
nébres, et [il s’est attiré] beaucoup de chagrin, de souf- 
france 6% d'irritation. 


plainte semblable à celle de Kohelelh 56 trouve aussi dans Properce, liv. 1 
poème 5, vers 13, 14. 


Haud ullas portabis opes Acherontis ad undas ; 
Nudus ad infernas, stulte, vehere rates. 


« Insensé, tu iras nu aux enfers, tu n’emporteras rien aux ondes de 
l’Achéron. » 


15. ny כל‎ littéralement, en toute communauté, relation ; de là לעמתם‎ 
Ezéch. 1, 20, en rapport avec eux, leur répondant; Chaldéen : דכל קבל‎ tout 
est en face ; ainsi כל עבות‎ de même que. שיצמול לררח‎ qu'il a travaillé 
Dour le vent, inutilement. . 9 

16. בחשך ואכל‎ il mange dans l’obscurilé, par opposition aux festins 
dans des salles éclairées, ou bien, passant sa journée à amasser de l’argeut, il 
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s'enfuir avec ton trésor : si c’est là ce qu’on appeile être riche, que les dieux 
me préservent de lé devenir ! » 


12. דש‎ précède, comme plus loin, 10, 5, un verbe qui le rend inutile. Hertz- 
feld traduit, en ne réunissant pas wi avec ce verbe: 0 est un mauvais mal, 
que j'ai vu, ete., et en suppléant אשך‎ avant 29303 — חולה תחת‎ est un ad- 
verbe comme בוכה בהלה‎ Jérém. 14, 17. לבעלין‎ au pluriel ayec לרעתר‎ au 
Singulier comme ci-déssus +. 10, לרְעתו‎ pour son malheur, sa richesse excile 
l'envie, où bien parce Ka il est d'aulant plus malheureux quand il en ést 
privé. 


13, בענין רע‎ littéralement, par une mauvaise occupation, par quelque cas 


malheureux. והוליד בן‎ et s’il a engendré un fils, il est d'autant plus mal- 
heureux, w’ayant rien à lui donner. 


14. כשבא‎ comme est venu, mot inutile, puisqu'il est identique aux 
quatre premiers mols du vérset, à moins de dire que l'écrivain à voulu par là 


rapprocher la naissance et la mort. שילך בידך‎ qu’il puisse emporter , dans une 
autre vie. בידן‎ dans sa main, à sa disposition. « Qu'on se garde de croire, 


dit Hertzfeld, que dans cette plainte qu’on n’emporte rien, Koheleth croit à une 
seconde vie; il se plaint de ce que par des biens terrestres on ne puisse se 
procurer une aulre vie. » Le Sens peut cependant êire aussi que la richesse ne 
lui à pas 50771 à faire du bien par lequel il puisse mériter une vie future. Une 
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élevé veille un autre (homme) élevé, et des (hommes) 
élevés (sont) au-dessus d’eux. 

8. Mais l'avantage du pays est dans l’ensemble; le roi 
est sujet de la terre. 

9. Celui qui aime l'argent ne sera jamais rassasié 
d'argent, et celui qui aime la multitude qui ne produit 
rien — c’est aussi une vanité. 

10. Où il y a beaucoup de bien, il y en a aussi beau- 
coup qui le dévorent; et quel est l'avantage pour ses 
possesseurs ? (rien) si ce n’est de (le) voir de ses yeux. 


11. Le sommeil du travailleur est doux, qu’il mange 


doit êlre entendu des yeux de chacun d’eux. Horace (Sat. 10. x, 1, 70 ₪ 
suiv.) décrit ainsi la vanité des richesses : 


EN ER TS Congestis undique saccis 
Indormis inbians, et tanquam parcere sacris 
Cogeris, aut pictis tanquam gaudere tabellis. 


« Tu t’endors la bouche béante, sur des sacs entassés, tu n’y touches non 
plus que s’ils étaient sacrés ; tu n'en jouis que comme d’un tableau. » 


11. מתוקה‎ douce. Non-seulement le riche n’a pas d'avantage, mais il jouit 
moins que le pauvre de la douceur du sommeil. והשבע לזישור‎ 06 la satiété 
au riche, nominatif absolu ; la satiété soit d'aliments qui donnent l'insomuie, 61 
le trop de richesses qui inspire des craintes pour Jeur conservation; c’est à cause 
de cet arrêt das la phrase qu’il y a ensuite ,ל‎ car 16 sens est והשבע איננר‎ 
לעשיר לישון‎ ms של‎ satiété ne laisse pas dormir le riche. Horace (loc. cit. 
v. 76 et suiv.) parle ainsi de la vie que mène le riche : 


An vigilare metu exanimem, noctesque, diesque 
Formidare malos fures, incendia, servos, 

Ne te compilent fugientes, hoc juvat? horum 
Semper ego Gptàrimipauperrimus esse bonorum, 


> Voilà donc quel est le plaisir de La vie, de passer les jours et les nuits 
daus des lranses morlelles, à craindre le feu, les voleurs, les esclaves qui von! 


/ 
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ministration ; l'injustice est réprimée par des juges, surveillés par de plus hauts 
fonctionnaires. ; 

8. ויתרוץ ארץ בכל הוא‎ l'avantage du pays se manifeste dans l’ensemble 
el non dans les parties isolées, qui peuvent avoir leurs imperfections. מלך‎ 
לשדה נעבד‎ le roûest assujetti au champ. Wolfsohn traduit : Mêmele roi d’un 
champ est servi par d’autres ; le roi, dit Mendeisohn, a besoin de l’aide de ses 
serviteurs; ils peuvent faire desinjustices, 11 estau-dessus d'eux, nepeut tout voir, 
mais on peut s'adresser à lui ; puisque même celui qui n’est que le propriétaire 
d’un champ a aussi besoin du concours de ses serviteurs ; מרך לשדה‎ est paral- 
lèle à מלה למוואב‎ Nomb. 22, 4.Raschi (seconde opinion) explique ainsi ce verset : 
ויתרון ארש בכל היא‎ te prix de la culture de la terre est le plus precieux. 


méme le roi est sujet à la terre; sielle produit, 1\ de‏ מלך לשדה נעבד 
quoi se nourrir, si non il meurt de faim; il est vrai, comme l’observe Hertzfeld,‏ 
Les Septante rendent ainsi‏ כולף לשדה qu’il faudrait d’après cette explication‏ 
Raustliès 500 0200 eipyasuévov, l’a-‏ 40600 )דעצ ce versel: Kat nepisseux yñs êmt‏ 
vantage de la terre en tout est le roi d’un champ cultivé. Rosenmiüller tra-‏ 
duil: Quod e terra percipilur emolumentum, ad omnes redundet; rex est‏ 
agro addicius. Après avoir parlé des vains efforts des hommes, du culie digne‏ 
d'être rendu à Dieu, il dit: L'avantage qu'offre la terre est un avavtage commun‏ 
à tous; même le roi est soumis à la terre. De Welte traduit: L'avantage d’un‏ 
pays est pour tous un roi qui est honoré du pays. Dans notre version nous‏ 
avons résumé le sens de plusieurs des versions qui ont été faites de ce passage”?‏ 
versions trop nombreuses pour que nous puissions les citer toules.‏ 

9. אהב בהמון‎ NO celui qui aime la multitude, soit d’esclaves, soit d’ar- 
gent. Nan רא‎ qui n'est pas d’un rapport, qui ne profile à personne. 

10. ברבותן‎ Ce verset semble êlré l'explication du précédent ; c'est là un 
bien inutite dont la vue seule profite. יביך‎ ses 0%; 0 בְעָלִיה‎ ses mailreë 
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3. Lorsque tu fais un vœu à Dieu, né tarde pas à 
l'accomplir, car il (Dieu) ne se complaît pas aux insen= 
sés; ce dont tu as fait vœu, acquitte-(le). 

4. 11 vaut mieux que lu ne fasses pas de vœu, que de 
faire un vœu sans l’acquitter. 


. 5. Ne permets pas à ta bouche de faire pécher ta chair, 
et ne dis pas devant l’envoyé que c’est une précipitation. 
Pourquoi (veux-tu) que Dieu 5177166 de ta voix .et 
détruise l’œuvre de tes mains ? 


6. Car dans la multitude de rêves et de vanités et de 
nombreuses paroles, néanmoins crains Dieu. 
D 


7. Si tu vois dans une province l'oppression du 
pauvre, le détournement du droit et de la justice, ne 
létonne pas de cette chose, car au-dessus de l'homme 


6. כי ברב חלכוות והבלים ודברים הרבה‎ La concision de ce verset le rend 
difficile. Mendelsohn dit: plus il y a de 6007105 el de vanités, plus il y a de 
paroles. Hertzfeld traduit : car (cela arrive) par la multitude des rêveries, des 
vanités et de beaucoup de paroles. כי את האלהים ירא‎ Mais crains Dieu. 
Mercerus rattache bien cette partie du verset à ce qui précède : Dans 18 mul- 
tilude des choses et des vanités et des nombreuses: affaires, crains loujours 
Dieu. C’est dans ce sens que nous avons traduil. PA: 

7. אם‎ Plus haut, 4, 17, du roi, l’auleur passe à Dieu; ‘ici il passe de Dieu 
au roi et à l’état. own bia la privation du droit, le refus de rendre justice ; 
אל תתה‎ ne 0 pas, ne l’impaliente pas. VEN à, d’après le Chaldéen, le 
sens de volonté: לא תתכורק בלבך לכוימר איכדין רעות\ די"י על כל אלין‎ 
ne l’étonne pas dans ton cœur à dire, comment la 010006 de Dieu (se mani- 
feste-t-elle), au sujet de tout cela? גבה בועל גבה שבור‎ 19 car un élevé garde 
l'élevé, les magistrats inférieurs sont surveillés par leurs supérieurs. וגבהים‎ 
עלוהם‎ et des élevés sur eux. Cette expression est, selon plusieurs commentaleurs, 
un pluriel de majeslé, et désigne Dieu, comme אלהים קדשים‎ Jos. 24, 12 ; mais 

₪ sens peut être aussi simplement, qu'il ne faut pas accuser légèrement l'ad- 
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occupé pendant lé jour. וקול בסיל‎ et-la voix, l'expression de l’insensé se ma- 
nifesie dans l’abondance des paroles ; les objets comparés 801 
selon l’usage du parallélisme hébreu; voy. Prov. 25, 25. 

3. בככילים.‎ aux 18560565 qui font des vœux et ne les accomplissent pas. 
Herizfeld rend בכסילים‎ yon אין‎ ù n'y ₪ pas d'empressement dans des in- 
sensés, car, observe-t-il, si le sens élait, Dieu n'a pas de plaisir aux insensés, 
ce serait une pensée triviale. Cette objection ne nous paraît pas assez forte 
pour ne pas adopter l'interprétation qu'il combat 61 qui est généralement ad- 
mise. Au reste, il s’agit ici de ce qui est recommandé , Nomb. 50, 3; Deul: 
23, 22à 24. 

5. אל תתן את פיך לחטיא את בשרף‎ ne donne’ pas, ne permets ‘pas que 
ta bouche fasse pécher ta chair, ne prononce pas témérairement des vœux carsi 
6850116 tt hé les accomplis pas, tu l’attires le châtiment; ou בשרך‎ ta chair, 
ta 566081116 ne pourrait pas} supporter l’abslinence que tu lui imposes par es 
YŒux. הבולאף‎ envoyé de Dieu, son ministre, appelé ainsi dans Malachie, 2, 7, 
soit, comme dit Hertzfeld, l'ange qui exécute le jugement de Dieu. שגגה‎ une 
erreur; ne dis pas que ton vœu a été fait par précipitalion. קולך‎ ta voix, le vœu 
que tu as prononcé. וחבל את בועשה ידיך‎ et détruire l'ouvrage de Les mains; 
voy. Ps. 90, 17. Voici 18 traduction singulière de M. Genoude (Paris, 1828, in-8o), 
depuis ואל תאמר‎ jusqu'à שגגה היא‎ : > Ne dites pas même en secfet : 11 n'y 8 
pas de Providence. » Le mot de Providence n’existe pas dans l’hébreu de la 
Bible, pas plus que 16 mot Philosophie, que M. Genoude a trouvé dans Isaïe ! 
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1. Ne sois pas prompt par la bouche, et que"ton cœur 
ne se hâte pas de proférer une parole devant Dieu, car 
Dieu est au ciel et toi sur la terre; c’est pourquoi que 
tes pâroles soient en petit nombre. 


Car 16 rêve provient de la multitude de préoccu- 
pations , et la voix de l’insensé se manifeste par la mul- 
titude des paroles. 


{ 


ne doit pas s’en rapporter à l'intention de l’auteur,‏ 11 כא ידע עיקר פירושם) 
car il.n’y a personne:qui ne pèche, ou ce sont les traducteurs qui pèchent contre‏ 
l'intention de l’auteur.» De 18, notre commentateur part pour faire la critique‏ 
des compositions de Kalir, qui est pourtant un des meilleurs. La première rai-‏ 
son de sa critique est que les compositions de Kalir sont parsemées d’énigmes ;‏ 
la seconde, qu’elles sont remplies d'expressions du Talmud, qui lui-même est un‏ 
mélange d'expressions non hébraïques. > Et qui, dit-il, nous a attiré ce malheur,‏ 
de prier dans des langues étrangères ? Déjà Né’hémia a reproché à ses con-‏ 
temporains de parler un langage corrompu (Ne’hem. 13, 24), et surtout quand‏ 
( ומי הביאנו בצרה הזדאת להתפלל בלשונות נכריות il s’agit de la prière‏ 
הלא נחמידק הוכיח המדבוים לשון אשדודית ואף בי בערץ התפלה) 
qui‏ (התפלה הסבועה) Pourquoi ne pas prendre exemple sur la prière ordinaire‏ 
esten hébreu très-pur? Pourquoi prier dans Ja Jangue des Mal LE Perses,‏ 
des Egomiles et des 1818611105 ? Troisièmement, il y a de grandes fautes même‏ 
dans les mots hé re genfermés dans cette espèce de compositions (suivent‏ 
plusieurs exemples S-frappants), 11 y a dans les Piutim des Midraschim‏ 


(interprétations), des narrations (agadath), tandis que selon nos sages, la parole 
doit être expliquée d’après son sens naturel; et c’est ainsi qu’il faut prier, et 


non d’une manière mystérieuse (510 יס דוך‎ ND ou énigmatique *-(דרך משל)‎ 
> Ji termine en disant que Saadia, dans les prières qu’il a composées, a évité ces 
fautes, et qu'il vaut mieux s’en tenir à la prière simple 61 pas trop longue. 


2, החלום)‎ 76 songe est un composé de pensées diverses et confuses ; de même 
les parcles 606 6. ענין‎ représentations. Hertzfeld dit: occupation de 
quelque chose; 6n sait que 105 rêves sont la répélilion confuse de ce dont on s’est 
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devrait plutôt faire partie du chapitre suivant, où le sage continue ses exhor- 
tations religieuses. Mendelsohn 16 joint en effet au chapitre 5. 


Cu. V. 1. אל הבהל‎ ne hâte pas. D'après la plupart des commentateurs, il y 

a ici une exhortation à prier avec ferveur ; en récitant la prière d’une manière 
distraite on se rend coupable envers Dieu. C’est aussi une invitation à être cir- 
conspect en parlant de Dieu, et à êlre modeste dans nos désirs. Les vues de 
l'homme sont (rop bornées pour comprendre l’immensité de la grandeur de 
Dieu. Aussi Raschi dit sur ce passage, qu'il ne faut pas se permeltre de s’ex- 
primer d’unemanière Léméraire sur Dieu : לדבר קש ה 999 בועלה‎ . Après פיך‎ 
ta bouche, suppl. דבר‎ une parole. כפני האלהים‎ devant Fac en sa présence, 
dans son temple. הברה כועטוים‎ do te be c’est gourquoi que Les paroles 
soient peu nombreuses, comme si tu te (He 0017001 un roi ou un grand de 
‘la terre, tu dois parler avec retenue. Ceite recommandation de ne pas trop 
6 les prières, d’en dire un moius רו‎ nombre avec ferveur, prouve- 


rail déjà seule contre une trop haute antiquité de ce livre, car nous ne 
VOYONS past que dans l’antiquilé juive il y ait eu abondance de prières. Le 
commentaire d'Aben-Esra sur ce passage est très-remarquable. En se l’ex- 
trait: Dieu est partout, et comme l’homme ne peut être alte 


fixé un lieu de prières. À chaque instant l’homme d 
grâcesà Dieu dont la bonté s'étend sur lui à chaque second 


Comme l’homme est préoccupé des affaires de ce monde, on a PAR des LE 
poar la prière, 16 soir, le matin et à midi; on 'ת‎ a qu’à ouvrir les yeux pour 


voir le lever du soleil, son déclin 6] son coucher. L'homme, en priant, doit 
donc êlre attentif, et se rappeler qu'il est devant le roi qui fait vivre et mourir. 


je EST DONC DÉFENDU A L'HOMME DE FAIRE ENTRER DANS SA PRIÈRE DES 
pIUTIM (compositions rimées ou prosaiques additionnelles) DONT 1L NE CoM- 


(טל כן תור שיתפלל ‏ אדם ויכניס בתוף תפלתו פיוטין .55% PREND PAS LE‏ 
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14. (Car) l’un est sorti de la prison pour devenir roi, 
(tandis) que (l’autre) même dans sa royauté est né pauvre. 


15. J'ai vu tous les vivants, qui marchent sous le 
soleil , (tenir) avec le second jeune homme, (celui) qui 
viendra 3118 place du roi. L 

16. Tout le peuple trouve que ce qui a été avant lui 
ne prend pas fin, les suivants ne s’en réjouiront pas non 
plus ; car cela aussi est vanité et vaine occupation. 

17. Observe tes pas, lorsque tu entres dans la maison 
de Dieu, et il vaut mieux d’obéir, que lorsque les in- 
sensés offrent un sacrifice, eux qui ne savent pas qu'ils 
font mal. י/‎ 


17. שבור‎ garde. Lorsque l’Oriental parle du roi, il est naturellement amené 
à parler de Dieu qu’il représente comme 16 roi des rois, et il exprime l’idée 
fréquemment énoncée dans la Bible ; (voy. 1 Sam. 15, 22), que l’obéissance 
vaut mieux que les sacrifices. an ton pied ; il recommande d’avoir égard 
au pied, parce qu'il 58811 d'aller. כאשר‎ comme באשך‎ ; Chaldéen בעדן דתללל‎ 
au temps où tu 5. וקרוב‎ il est proche, est un comparatif; il est plus vite 
fit d’obéir que de faire des sacrifices quand on est insensé ou pécheur ; Wolf- 
sohn traduit : s'approcher pour êlre attentif vaut mieux (comme s’il y avait 2112) 


que, elc. רע‎ nus כל אינם יודעום‎ littéralement, car ils ne“ pas faire 
le mal. Woïlfsohn traduit: ils pèchent parce qu'ûls ne savent pas. Heine- 
mann: ils ne savent pas ce que signifie mal faire, ils ne savent, pas que c’est 


l'ivtention qui fait le.mal. Selon Hertzfeld, Dyx 2 se rapporte à ceux qui 
obéissent (mais dont il west pas question dans ce verset), à qui l'idée ne vient 
pas de mal faire; c’est pour cela qu'il traduit, senn jene merfieben ל‎ + 
Hifes ju tjun, Hitzig prend לשית רע‎ dans le sens d’éére triste, voulant dire 
que dans 165 feslins on est gai et que les insensés ne savent ÿas renoncer à celle 
“joie. Cette explicaliôn nous paraît bien arbitraire. 11 y a encore une foule 
d’autres manières de renüre ces mots. Nous préférens la traduction deWolfsohn. 
אינם‎ 6 rapporte à ce qui précède immédiatement: ceux qui croient s'acquitter 
par des victimes ne savent pas ce que c’est que la piélé, ni le péché, comme dit 
le Chaldéen: טב לביש‎ pa ארום ליתיהון ידעין לכועבד בהון‎ + Ce verset 
14. 
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14. הסורים‎ pour האסוריםם‎ La prison. Le second +3 présente la diffcullé 
de lier les deux membres du verset. Mendelsohn l'entend ainsi : Si l’un parvient 
de la prison à la royauté, comme Joséph (Gen. 41, 1), l’autre n’en est pas 
moins, malgré sa grandeur actuelle, né pauvre. Rosenmüller rapporte ainsi la 
seconde partie du verset à 18 première: bien que dans son règne à soit né 
pauvre, eliam pauper natus sit in regno suo. Celà nous paraît encore préfé- 
rable à ce que dit Herizfeld, qui prend נולד‎ dans le sens de yiyvouc, devenir ; 
et dansla domination aussi on peut devenir pauvre, Le sens. adopté par Men- 
delsohn nous paraît le meilleur. 

15. ראלתי‎ j'ai vu; il décrit l’inconstance du peuple qui se délache du roi 
régnant, pour s'attacher par anlicipation à son successeur ; c’est là ce que Men- 
delsohn er nd par ילד השנל‎ le second jeune homme. תחתל‎ à sa place, se 
rapporte i dont il est question dans: le verset précédent. Avant ny on 
peut sous-enténdre 16 verbe substanlif היה‎ être, qui est souvent sous-entendu, 
et היה עם‎ enr avec quelqu'un ; voy. 1 Rois, 1,7, 8. Penser iei à Jéruboam, 
comme 16 suppose Mendelsohn, c’est admettre que Koheleth est Salomon, ou 
que l’auteur, quel qu'il soit, ait voulu à côté d'idées philosophiques, faire aussi 
allusion à des faits historiques. , 

16. אין קץ‎ Le peuple trouve que le roi règne trop 1008160008, que son règne 
ne prend pas de fin. אשר היה לפניהם‎ qui a été א‎ eux, expression qui 
désigne un chef, comme Nomb. 27,17. 43 en lui, en celui.qui sera le chef de.la 
_énération suivante. הבל‎ vanité; la faveur populaire est donc 1e vanité, C’est 
ainsi que la plupart des commentateurs prennent ce verset. L'histoire ne 
confirme pas cette sentence, car le peuple garde le souvenir des bons rois. 
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ni de frère, et (pourtant) sa fatigue n’a pas de fin; son 
œil non plus ne se rassasie pas de richesse, Mais pour 
qui est-ce que je me fatigue et me prive de mon bien- 
être? Cela aussi est vanité et une déplorable affliction. 

9. Ces deux sont plus heureux qu'un seul; ils ont 
une bonne récompense de leur fatigue. = 

10. Car 8118 tombent, l’un releve l’autre; mais si ce- 
lui qui est seul tombe, il n’y a pas un second pour le 
relever. 

11. Lorsque deux couchent ensemble, ils se ré- 
chauffent ; mais comment se réchauffera celui qui 
est seul ? 

12. Et si quelqu'un prévaut contre un seul, deux 
peuvent lui résister, mais un triple cordon sera (en- 
core) moins rompu. 

13. Un jeune homme pauvre et sage vaut mieux 
qu’un roi vieux et insensé, qui ne sait pas encore être sur 
ses gardes. 


comme 35, 8‏ , יתכפה pour‏ 981 יתקפו .10 ,26 est pris dans ce sens, Gen.‏ אחד 
Les deu&se placent‏ השנים יעכודו נגדר L'expression‏ . תלכדהו pour‏ תלכדו 
contre lui, signifie lui résistent, comme 595 “iv IL Rois, 10, 4. vin‏ 
et le fil triple; s’il y a avantage quandil Ye en à deux, à plus forte‏ המושלש 
raison quand il y en a (rois.‏ 


13. /- enfant, jeune homme, désigne ici un 0 fait, appelé jeune, 
comparativement à celui qui 681 plus âgé que lui, comme 1 Rois, 12, 8, où 
les amis de Réhabeam, âgé de 41 ans, sont appelés ילדיםב;‎ De même מלך זקן‎ 
signifie non-seulement un vieux roi, mais aussi qui est depuis longlemps en 
possession de la royauté. 4% להדהר‎ d’étre encore averti, d’être sur ses 
gardes, de connaître son temps pour y conformer sa conduite. Le sens est : Tel, 
avec des qualités aimables, sorti des rangs inférieurs dela société, l'a emporté sur 
celui que la naissance a placé sur 16 trône et dont la sottise a ‘eausé Ja chute. 

14 : וא ,7 
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de personne choisie pour prendre part à ce qui le regarde ; Aben-Esra entend 
par là une femme ; גב‎ aussi, il n’a même pas d'ami donné par la nature, un 
fils ou un frère. עובר‎ d’après le Kétib, ses yeux; ce qui n'empêche pas 6 
verbe d'être au singulier, car par ce mot on désigne la vue. Plus loin (5, 10) 
ilest dit: Celui qui aime l'argent n’en est pas rassasié. Juvénal )507. xvi, 
138) dit : 


Crescit amor nummi quantum ipsa pecunia crescit. 


«a L’amour de la richesse croît avec la richesse même, » 


et pour qui est-ce que je me fatigue ? Kohelelh se met un‏ ולכוי אני עמל 
instant à la place de l’homme insatiable qu’il décrit. Abeu-Esra oppose cet in-‏ 
sensé qui se fatigue oulre mesure à celui du verset 5 qui fuit trop la fatigue.‏ 

9. השנים‎ les deux, avec 16 ה‎ déterminatif, soit les deux amis, ou l’homme 
et la femme, comme l’entend Aben-Esra. אשר‎ peut être rendu par car, comme 
Gen. 30, 18, et ibid. 34, 27. 

10. ופלו‎ ON 57068 tombent, ,6ז6'681-8-01‎ l'un ou l’autre. ואילו‎ pour ואי לו‎ 
malheur 0 lui ; אר‎ ne se trouve que dans ce livre ; voy: 10, 

11. ישכבו‎ se couchent ensemble ; ceci ressort du sens de la phrase. 


12. ואם) יתקפו האחד‎ el si quelqu'un est plus fort que lui, qui est seul ; 
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main de léurs oppresseurs (ils éprouvent) la violence , 7 
nul ne les console. 
2. Et je félicite les morts de ce qu'ils sont déjà 
morts, plus que les vivants de ce qu'ils vivent encore. 
3. Mais plus heureux que tous les deux est celui qui 
n’est pas encore, qui n’a pas vu les mauvaises actions 


qui se commettent sous le soleil. 
. Et גג ן‎ vu que toute la fatigue et 10015656 6 
J q 5 
d'action que ce n’est que 616 de l’homme envers son 


prochain; c’est aussi vanité et occupation vaine. 
5. L'insensé croise les bras et dévore sa (propre) chair. 


6. Il vaut mieux une main pleine de repos que deux 
poignées de fatigue et de vaine occupation. 
7. ET j'ai considéré de nouveau une vanité sous le 


soleil : 
8. Tel est seul sans second, il n’a pas non plus de fils 


lation ; il ne fait rien, il mange ce qu'il a, c'est comme s’il mangeait sa chair 
(Aben-Esra); voy. ידים‎ pan Prov. 6, 10 ; Gésénius (Thésaur. Ling. Heb. p. 90) 
Applique ce passage à l’homme travaillé par l'envie qui, dans son impatience, 
se tord les mains et dépérit, et il cile le passage de Plaute (Trucul. act. un, 
50. 7, V. 36): Quisnam üllic homo, qui ipsus se comest, tristis, oculis malis. 

6. טוב‎ Ce sont là, selon quelques commentateurs, les paroles de 11856086 : 
Je rréfère avoir un peu et être en repos, qu’avoir beaucoup par le travail. 
Mais la plupart:des commentateurs le prennent dans un sens absolu et en 
suppléant un ב‎ avant בת‎ et avant bay : 11 vaut mieux une main pleine en 
repos, ou, comme traduit Wolfsohn, avec contentement, que deux mains avec 
fatigue et des efforts fatigants > voy. Prov. 15, 16, 17, et 17, 1. 5 c’est le 
creux de 18 main, חפן‎ toute la main avecles doigts (Auerbach); voy, Exode, 
9, 8, et Ezéch. 10, 2, 7. 

7. ושבתי‎ 26 me tournai ; je considérai de 007680, je vis une autre espèce 


de vanité. 
8. ואין שני‎ et pas de second, suppl. 45 qui suit, 6 Lui ;" il n’a pas d’associé, 
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force. 1161120016 traduit comme s’il y avait ומיד כח עשקיהם‎ et de la violence 
de leurs oppresseurs. ואין להם מונחם‎ îls n’ont pas de consolaleur, phrase 
répétée pour dire qu’en tout ils sont privés de consolation. 

2. ושבח‎ Infinilif, je pourrais féliciter. ש — שכבך‎ pour -tùx ou כי‎ de ce 
qu’ils sont morls. עדנה‎ pour עד הנה‎ Jusque là; voy. 1 Sam. 7, 12. 

3. את אשר‎ suppl. vx naw ie félicite comme encore plus heureux. היה‎ nb 
qui n’a pas été. Mendelssohn explique : Et puisqu'il en est ainsi, comme cela 
impliquerait une injustice de Dieu, si l’homme n’était au monde que pour être 
témoin de tant d'injustice, il faut admettre, comme ilest dit (3, 17), que Dieu 
jugera le juste etl’impie, Aben-Esra observe que 211 qui est au commence- 
ment du verset n’est employé que comparalivement, car comment peut-on 
qualifier heureux celui qui n'existe pas ? Sophocle a dit, sous l’impression d’un 
sentiment analogue: MA pôvar Toy דשח‎ vw oyoy, le mieux, c'est de n'être 
pas né(OEd. à Col. 1224). On connaît l'opinion du Talmudiste qui dit de 
même ביוב לאדםי שלא נברא‎ À vaudrait mieux pour l'homme qu'il ne fut 
pas créé. 

4. קנאת איש‎ l'envie de l’homme. L'homme, lorsqu'il pratique une science 
ou un art, cherche à surpasser son prochain; ce qui excite l’émulation, et 
souvent Penvie de l’un à l'égard de l'autre (Aben-Esra). 


5. את ידיר‎ pan croise, embrasse ses maîns ; il n'éprouve ni envie, ni ému- 


x 
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même souffle, et la supériorité de l somme sur la brute 
est nulle, car tout est vain. 

Tout va vers un même lieu, tout a été de pous- 
sière et tout retourne à la poussière. 

21. Qui connait l'esprit des fils de l’homme, sil 
monte en haut, et l'esprit de la brute, s’il descend en 
bas à la terre? 

22. Et j'ai vu qu'il n’y a rien de mieux pour l’homme 
que de se réjouir de ses œuvres, car Cest (là) son 
partage, car qui l’amènera à voir ce qui sera après 
Jui ? 

LYS 


1. Mais je me retournai et je vis toutes les oppressions 
qui se commettent sous le soleil, et voila les larmes 
des opprimés, et ils n’ont pas de consolateur, et de la 


> On ignore quelle est 13 nature de l’âme, si elle est née où si elle est don- 
née à ceux qui sont nés, ou si, séparée de nous à la mort, elle périt. » 

Saint Jérôme observe que le pronom interrogatif 3 n’exprime pas qu’une 
chose est impossible, mais qu’elle est difficile; ainsi Isaïe, 53, 8, et Ps. 15, 1. 
> C’est là, dit-il, la différence entre les hommes et les bêtes : l'esprit de l’homme 
monte au ciel, et celui des bêtes descend dans la terre 61 périt avec la chair. » 


22. בכוצשייר‎ par,ses œuvres, ou comme traduit 1101120610, parce qu’il a ac- 
quis. Le sens est: Comme il y a incertitude sur ce qui sera après la mort, 6 
meilleur est que l’homme se réjouisse de son partage dans ce monde, 


Cu. VL 1. השבת?‎ [6 me suis délourné de cet objet vers un autre. Aben- 
Esra rattache ce verset au dernier du précédent chapitre, où il est dit que 
l'homme doit se réjouir; il ne peut se réjouir à la vue des violences qui sont 
dans le monde. ny27 larme, singulier collectif. כף‎ pour m22 qui op- 


priment avec force, ou bien il faut supprimer DN les opprimés n’ost pas de 
% 
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celui-là ; on s'attendait ici à דארן‎ comme se rapportant à בהרוך‎ , mais +3 a ici 
le sens neulre, car בהכיה‎ exprime en cet endroit simplement 16 contraire de 
l’homme, רוח‎ esprit, la vie animale ; 51 est du genre commun; 161 au mas- 
culin, et plus loin, verset 21, au féminin. הכל הבל‎ fout est vanité, rien; ce 
n'est pas ici le résultat final de Koheleth, car il remet cela en doute au 
“verset 21. 

20. היה 79 ה‎ est de poussière ; voy. Gen. 1,24 ; 2, 7: Ce verset, qui 
ee si Le guérir de l’orgueil, n’a besoin d’aucun commentaire. 


21. העלה‎ et הירדת‎ ne doivent pas être considérés comme en oppusilion avec 
רוח‎ puisqu'il y a ensuile היא‎ ; le sens est, d’après Aben-Esra: Qui connaît 
les hommes pour savoir la différence entre l’espril de l’homme et celui de la 
brute ? Il n’y en à pas un sur mille. On sait que le 7 déterminatif suivi des 
lettres ה"ע"ך‎ a le kamelz ; ainsi, si c’est celui de l'homme qué monte. 11 y 8 
une interrogation analogue dans Lucrèce, liv. 1, v. 113 et suiv. 

Ignoratur enim, quæ sit natura animi, 
גוג‎ sit, an contra nascentibus insinuetur ? 


An simul intéreat nobiscum morte = ? 
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18) 654( ו‎ ft limpiété (encore) au lieu de la 
justice. 


17. J'ai dit dans mon cœur : Dieu jugera le juste et 
l’impie, car il est un temps pour chaque chose, et (il por- 
1078 un jugement) sur toute action, —là. 


18. J'ai dit, moi, dans mon cœur, quant aux fils de 
l'homme que Dieu a choisis, (que c'était) pour qu'ils 
vissent qu’eux-mêmes ils sont à leur égard comme la 
brute. 


19.. Car les fils de l’homme sont un accident, la brute 
un accident, et un (même) accident pour tous: comme 


celui-ci meurt, celui-là meurt, tous (sont animés) du 


discours des hommes: ils se disent les élus de Dieu ; el il considère ולראיתם‎ 
comme parole de l'écrivain, mais moi je remarquai, et הכוה להם‎ comme signi- 
fiant livrés à eux-mêmes. Hertzfeld, qui indique deux sens, en donné un qui r'e- 
vient à ceci: Je pensai que Dieu jugerait le juste et l’impie (v. 17), parce que je 
pensai que l’homme avait une supériorité sur la brutes mais quand j'ai trouvé 
* que l’homme et la brule ont le même sort, je me suis dit que cette égalité, 
le seul moyen de sauver la justice de Dieu, rendait très-problématique l’im- 
mortalité de l’âme, et j'ai renoncé à celte croyance. Rosenmüller traduit : J'ai 
pensé en moi sur ce qui regarde les hommes, qu'ils sont divins pour paraître 
à eux-mêmes comme des brutes: Apud me cogitart, quod ad homines 
atlinet, eos divinitus ita destinalos esse, ut bestiæ sibi esse videantur. 
Gésénius (Thesaur. Ling. Hebr. p. 245) prend 5719 comme יברכ‎ Dieu les 
explore et 165 voit; d’autres admeltent une transposition de לברם‎ qu'ils placent 
après pb. La traduction anglaise nous paraît sur ce verset la plus 
coulante : Je pensai cela en mon cœur, concernant l'élat des fils des 
hommes, que Dieu peut leur avoir manifesté et qu’ils peuvent voir qu'ils sont 
€ux-mêmes des brutes: 1 said in mine heart concerning the estate of the sons 
of men, that God might manifest them, and that they might see that they 
themselves are beusts. 


9. ביקרה‎ accident, cequi arrive 3 VOy. 2, 14. בוות דה‎ 72 @insi la 7" de 
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qui , dit Mendelssohn, est le châtiment de l’injuste ; ainsi vw C’est l'impu- 
nité du coupable; צדק‎ justice , est remplacé par ÿy9, le juste n’est pas ré- 
compensé. La version grecque et la Vulgate , sans égard pour l’accent disjonc- 
tif de השמש‎ le joignent à בוקום כושפט‎ , ef adhuc vidi sub sole locum 
judicii ; mais indépendamment de l'accent, il est'plus naturel de considérer 6 
qui suit depuis מקום כמשפט‎ comme l'objet de ce qu'il a vu. 

17. 2nv2 Voyant l'injustice dominer, et sachant que Dieu est juste, 
je me suis dit que Dieu finira par renûre justice à l’homme de bien et à l’im- 
pie. Ven לכל‎ y כי‎ car chaque chose a son. temps. » La prospérité des 
impies, ajoute Mendelssohn, et les souffrances des justes dans ce monde, four- 
nissent la plus forte preuve en faveur de l’immorlalité de l’âme après la mort, 
car. nul ne disconviendra. que Dieu est juste, mais si un jour l’homme pieux 
et l’impie ne recevaient leur récompense , Dieu serait injuste : donc celui qui 
croit à l'existence de Dieu, à sa justice, doit aussi admeltre l'immortalité 
de l’âme , à moins de nier l'évidence, savoir, que dans ce monde souvent le 
juste succombe et Vimpie prospère.» Herizfeld présente contre 06116 inter- 
prétation des ‘objections qui nous paraissent peu fondées. Sans doute que 6 
mot ₪081 שב‎ est embarrassant, mais il nous semble également difficile de 
16 rendre dans 16 sens de 27 ou de שב=‎ il 6 placé, comme le veulent Hou- 
bigant, Dœderlein et. Van der Palm. Qu'on ne s’attende pas à trouver ici 
l’élégance et la correction d’Isaïe et des aulres écrivains bibliques. 

18. דברת‎ by sur ce qui concerne les fils de Vhomme ; comme +27 על‎ Gen. 
12, 17 ; 20, 11, 18. Voy. aussi לברם--על דברתי‎ pour לבררם‎ de ברר‎ épurer, 


delà, déclarer ; ainsi que Dieu leur déclare et leur montre, comme s’il y 
avait להר ראותם‎ . Mendelssohn prend לברם האלהים‎ comme étant le sujel du 
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cœur, sans que l’homme puisse apprécier ce que Dieu a 
fait depuis le commencement jusqu’à la fin. 

12. Jai reconnu qu’il n’y a parmi eux de bien que de 
se réjouir et de se procurer le bien tant qu’on vit. 

13. Que pour tout homme qui mange, qui boit, qui 
voit la prospérité dans tout son travail, c’est un don de 
Dieu. 

14, J'ai reconnu que tout ce que Dieu a fait, c’est 
ce qui sera toujours; qu'il n’y a rien à y ajouter ni à en 
retrancher, et Dieu l’a fait pour qu’on le craigne. 

15. Ce qui a déjà été est maintenant, et ce qui sera a 
déjà été, et Dieu recherche ce qui est écoulé. 

16. J’ai encore vu sous le soleil : au lieu du jugement 


13. אלהים היא‎ mn c’est un don de Dieu , c'est-à-dire qu'un homme 
soit heureux ; voy. 2, 24. Ce verset nous paraîl une parenthèse. L'auteur dit 
) verset 12), se réjouir et bien vivre c’est le bonheur parmi les hommes (et 
c’est en effet un don de Dieu), toutefois (verset 14), ce que Dieu a fixé 
resle. 

14. לעולבם.‎ ms הומת‎ ce sera toujours , par opposition aux 8611005 hu- 
maiues qui sont inconstantes. 15 7w Dans la création, Dieu a eu pour but 
d’obliger les hommes à le craindre et à 16 vénérer, en voyant que son œuvre 
dure toujours. 


15. NUIT כבר.‎ TU בודק‎ ce qui a déjà été est ; ceci est la répélition 
en d’autres termes de ce qui est dit 1, 9. נרדף‎ chasse , C'est-à-dire le lemps 
passé , et la Vulgate traduit bien : Deus inslaurat quod abüt. Le Chaldéen et 
les commentaires rabbiniques prennent נרדף‎ dans le sens de poursuivre. Dieu 
donnera satisfaction à celui qui a été (injustement) persécuté; ce sens nous 
paraît moins naturel. רדף‎ dans le langage talmudique signifie poursuivre 
quelque chose, s’y appliquer, comme רודף שלוב‎ il poursuit la paix. Ainsi, 
נרדף‎ ON יבקש‎ peut signifier aussi que Dieu poursuit 16 plan qu'il s’est 
tracé. 

16. מקובם המשפט‎ Pour במקום הבושפט‎ à la place du jugement, ce 
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afin que l’homme ne puisse pénétrer l’action divine 61 connaître l’époque de 
sa mort; de cette manière il agit sans être arrêlé par la crainte de sa fin 
prochaine. Aben-Esra dit que ce mot signifie {emps long ; les hommes agissent 
comme s'ils devaient vivre longtemps. La Vulgate prend ערלב-;‎ dansle sens qu'il 
a chez 108 rabbins, le monde, et elle traduit: et mundum tradidil disputalioni 
eorum, prenant בלבם‎ dans la signification de dispute, discussion, ce qui 651 une 
traduction arbitraire. האדבש‎ NY? מכלי אשר לא‎ Deux négations : liltérale- 
ment, sans que l’homme ne trouve pas. מבלי‎ est ordinairement suivi d’un nom, 
comme 110566, 4, 6; Deutér, 9, 28. 10111 est suivi d’un verbe construit négalive- 
ment, ce qui fait deux négalions, comme Exode, 14, 11; 11 Rois, 1, 16. L'expli- 
cation de Mendelssohn nous paraît la plus probable : Deux négations, dit-il, 
valent une affirmation: Dieu a donné aux hommes le monde, c’est-à-dire l’at- 
tachement pour le monde, pour qu’il accomplisse l'œuvre de Dieu ; c'est-à-dire 
Dieu 8 inspiré aux hommes l’altachement pour le monde , de manière que l’un 
fait ceci, Vautre cela, et au résumé, ils éxéculent la volonté divine, telle que Dieu 
l’a arrêtée du commencement jusqu’à la fin. 

12. בכש‎ comme בלבכס‎ du précédent verset , se rapporté à בני האדם‎ du 
verset 10. ולעשורז טוב‎ acquérir le bien, bien vivre (Aben-Esra), el non 
faire le bien, ce que l’ensemble du verset ne permet pas. Mendelssohn l'entend 


dans le même sens. בחיין‎ au singulier après בבל‎ qui est au pluriel, car, dit ce 
commentateur, l'individu représente ici la généralité. 
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Un temps de disperser les pierres et un temps de 
les rassembier ; un temps d'embrasser ét un-temps d’éloi- 
gner les embrassements; 

6. Un temps de chercher-et un temps de perdre ; un 
temps de garder et un temps de jeter ; 

7. Un temps de déchirer et un temps de coudre ; un 
temps de se taire et un temps de parler ; 

8. Un temps d’aimer et un temps de haïr; un temps 
de guerre et un temps de paix. | 

9- Quel est (donc) l'avantage du travailleur dans lob- 
jet avec lequel il se fatigue? 

10. J'ai considéré l’objet que Dieu a donné aux fils de 
l’homme pour s’en occüper. 

Dieu 8 tout bien fait en son, temps, il Jeur a‏ .זו 
aussi mis (aux hommes) ce qui est: ISIN dans le‏ 


8. ל אהב‎ d'aimer: à ce mot répond שלום‎ la paix et בולחכוה‎ la guerre, 

répond à לשביא‎ de hair. | 

9. בוה ירערון‎ quel avantage; puisque chaque chose 8 son, temps, 
puisqu'il y a tant d’inconstance et 06 variété, quel est l'avantage du crc ? 
Ainsi יתוון חצושיה‎ se trouveul en état de régime, le.sens néanmoins est le même 
que s’il ץ‎ avait יתיון לערשה‎ > 

10. ענון‎ signifie ici non l'occupation en général!) mais dif: 000006 l’es- 
pritau sujet du gouvernement des choses humaines, La xersion grecque rend 
601810 ci-dessus, 1, 13, par neproracuès, c’est la tension d'esprit, n12y9 comme 
1,13, ale sens de se fatiguer à quelque chose. 

. את הכל‎ fout. Verset difficile. יכ‎ beau, convenable. Hertzfeld ob- 
serve que l’auteur.se sert de ce.mot et non de ברב‎ qui comprend aussi la bonté 
morale, et ne peut par conséquent s'appliquer à לרוג‎ (verset-3); mais 16 1 
d’ ua meurtre, abstraction faite de sa signification morale , peut dans l'ensem- 
ble être à sa place 64 mériter l” ו‎ de ופה‎ + Quant à QU les opinions 
sont partagées. Raschi dit : העוכם‎ nn sagesse du monde, que Dieu a 
donnée partiellement dans 16 cœur des hommes et non tout à fait à un seul. 
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5 ל"השלליך‎ de jeter, les pierres inutiles ou huisibles, par exemple, dans 
une vigne ou dans un champ. לחבוק‎ d'embrasser. Le désir inné dans le cœur 
de l’homme doit aussi être réglé par le temps ( Aben-Esra). 

6. לבקש‎ de chercher 80, comme il faut savoir perdre à propos ; 
ce qui suit dans ce verset est la répétition en d’autres termes. 


7. לקרוע,‎ de déchirer. Selon Knobel, on entend ici l'usage de déchirer le 
vêlement lors d’un 06005 , et Hertzfeld objecte que 061 usage actuellement exis- 
tant parmi les 1518611105, peut w’avoir pas encore existé à l’époque de notre au- 
teur. Nous trouvons fréquemment dans la Bible, que l’on déchirait ses vêtements 
en apprenant une mauvaise nouvelle (voy. Gen. 37 , 29), mais 66 qui est 
nouveau , c'est d’abord de faire de cet acte l'objet d’un préceple, de limiter 
et de fixer cette; déchirure ; la vivacité de Ja douleur ne peut devenir l'objet 
d’une cérémonie, Nous croyons donc que le sens de לקרוע‎ est mettre en pièces. 
לרבר‎ pour parler ; nous n’appliquons pas cela, ו‎ plusieurs commenta- 
teurs, à celui qui est dans la joie, contrairement à la laciturnité de celui qui 
est dans la tristesse, car la douleur, de même que la joie, a diverses manières 
de s'exprimer ; c’est une simple règle de prudence. 
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III. 


1. Tout a (son) temps et toute chose a sa destinée 


sous le ciel. 


2. 1[ est un temps de naïtre et un temps de mourir; 
un temps de planter et un temps d’arracher ce qui est 


planté ; 
3. Un temps de tuer et un temps de guérir; un temps 


d’abattre et un temps de bâtir ; 
4. Un temps de pleurer et un temps de rire; un 


temps de se lamenter et un temps de danser ; 


de faire mourir les enfants rebelles et irri-‏ לקטלא בנין סיסרבין ומרגזין 
tants. C'est le droit de vie et de mort que la Bible accorde aux parents sur‏ 
leurs enfants ; voy. Deutér. 21, 18 à 21. ny de planter. S'il esi 6‏ 
de planter, il est souvent aussi ulile d'arracher la plantation , quand elle ne‏ 
convient pas au sol ou qu’elle est improduclive par la vieillesse, Il ne faut‏ 
pas au reste chercher rien de systématique dans les vingt-huit actions énumérées‏ 
dans les versets 2 à 8.‏ 

3. לךקרוג‎ de tuer ; Chaldéen בקרבצת‎ dans la guerre. On peut l’enten- 
dre aussi de la nécessité qu’il y a quelquefois de tuer lenfant pour sauver la 
mère.: כדרפוא‎ de guérir ; Mendelssohn exp'ique ceci de cette manière : Un 
médecin inintelligent guérit quelquefois par ce qui aurait pu donner la mort. 
Après לרקרוג‎ de tuer , on entend כרקחיות‎ faire vivre ; mais חיה‎ est le con- 
traire de ce qui se trouve tout à fait privé de vie. 

4. לבכות‎ my un lemps pour pléurer , en cas de grands malheurs. ספיד‎ 
se lamenter , se dit d’un deuil public; voy. 1 Rois, 14, 13. Jérém. 16, 4, 
et; Zach, 12, 10, 12. 7157 sauter , exprime la joie bruyante ; c'est une règle 
de conduite. Le Talmud dit: 373197 לעולבס אל ישנה אדבם כון‎ il ne faut 
jamais que l’homme change l'usage reçu, c’est--dire, il faut que nous nous 
mellions en rapport avec le sentiment qui règne parmi ceux שה‎ milieu 
desquels nous vivous. 
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Cu. UL 1. 95 temps délerminés voy. Néhém. 2, 6. r1y destinée, comme 
בידך עתת'‎ Ps. 31, 16: ויהי עתם לצילבש‎ ibid. 81, 16, yon chose, dans le 


sis 
style NES chose qu’on désire de posséder ou d'obtenir. Ce verset, 
développé dans les suivants, exprime l’idée qu’il ne faut pas être orgueilleux 
dans la prospérilé, ni désespérer dans l’adversité ; qu’il ne faut rien précipiter, 
mais aussi ne rien négliger ; enfin, qu’il ne faut pas concevoir de ses entre- 
prises de trop hautes espérances, ni être trop inquiet de l'événement : {out a 
son temps et sa destinée. Que le dominateur n’oublie pas que le malheureux 
qui lui 651 soumis ne le sera pas toujours ; qu’un rien peut anéantir la richesse; 
le pauvre, que la volonté de la Providence peut en un instant améliorer sa po- 
sition , etc. Toutefois, en ratlachant toute chose à une époque fixée , que 
l’homme ne peut ni devancer, ni relarder , c’est une espèce de fatalisme. Le 
sens peut donc être aussi : Toute chose est bonne où mauvaise, selon 16 temps où 
elle se fait, comme dit Van der Palm, cité par Rosenmüller : omnibus studiis 
suum statutum est tempus , quo si fiant, bene fiunt. Les conjectures ne 
manquent pas ; aucune n’est entièrement satisfaisante. Aben-Esra a déjà re- 
marqué la singularité du verset 2; le sens que nous avons indiqué au com- 
mencement et qu'adopte à peu près aussi Aben-Esra, nous paraît le plus 
probable. 

2. my 8 ici le sens ordinaire de temps fixe. ללדת.‎ d’enfanter, au bout 
de neuf mois. nt de mourir, à l’époque fixée pour la généralion (Raschi). 
Le Chaldéen entend לבות‎ comme s'il y avait להכזית‎ au Hiphil, et dit : 
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23. Car tous ses jours (se consument) en douleur ; le 
chagrin est son occupation, même pendant la nuit son 
cœur ne repose pas : 6601 aussi est vanité. 

24. Ce n’est pas un bien pour l'homme qu'il mange, 
qu'il boive et se montre content dans son travail; cela 


aussi j'ai vu moi que cela vient de la main de Dieu. 
25. Car qui mangera et ressentira plus que moi? 


26. Car à l’homme qui lui plait il donne la sagesse, 
la connaissance et la joie, et à celui qui lui déplaît 
il donne f’occupation de ramasser 61 d’entasser, pour (le) 


donner à celui qu'il plait à Dieu : cela aussi est vanité 


et occupation vaine. 


jouir plus que moi ? w%79 — wyn dans le langage talmudique signifie sensa- 
tion ; les cinq sens sont appelés הושיבם‎ . Aben-Esra prend והועז‎ dans le sens 
de hâter V’accomplissement des désirs, comme ו חש לאכור"‎ se he de 
manger , Hab. 1,8. La version grecque rend ילכל‎ par 01-ה‎ , boira; et au 
lieu de ‘19 de moi, elle rend מוכונו‎ de lui. חוץ בובונו‎ hors de moi; חוץ‎ 6 
se lrouve qu'ici, mais il est fréquent dans le langage talmudique. 

26. 7x5 כ*‎ car Dieu donne à l’homme dont il approuve la conduite , 
la prudence pour administrer ses biens, et la joie, c'est-à-dire la satisfaction 

d'en jouir. ntm dit Hertzfeld , ne peut signifier au pécheur; car ilkn’est 
pas encore question de morale ; d’ailleurs, l'auteur-se présenterait doncilui- 
même % à pécheur. Le même commentateur, qui rend ici זפקן בול‎ 4l! plaît, 
traduit ולחוטא‎ par qui déplait ; à l'avare il permet de recueillir; 1918 06 4 
pour donner ce qu’il a recueilli à l’homme qui plaît à Dieu. גם דה הכל‎ cela 
aussi est vanité, que l’un amasse el l’autre le prend (Raschi), 
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il a le sens de יתרון‎ 1, 3, avantage. וברעיון‎ avec occupation, comme רות‎ 14. 

23. בוכאבים‎ douleurs, pleins de douleurs. DY21 Gésénius (Lehrgebœude, 
p.635) observe que le 4 conjonctif ne prend pas le kameis lorsque le mot qui 
le suit est joint par l’accent conjonctif au mot suivant; aussi by doit-il être 
joint à בוכאבים‎ , tous les jours les douleurs et l’indignation sont sun occupa- 
tion (Hertzfeld). לא עזכב‎ ne se couche pas, ne repose pas. 

24. אין טוב‎ ce m'est pas bien. Raschi et la Vulgate prennent ce versel in- 
tcrrogalivement. Aben-Esra dit: Ce n’est pas quelque chose de bien que d’avoir 
à-iorcer et à boire. Mendelssohn commente ainsi ce versel : > Certes, ce n’est 
pas un bien remarquable, un bonheur pour l’homme de n’avoir pour prix de 
tous ses efforts qu'un peu à boire et à manger eb à en être réjoui, et ce peu de 
chose ne dépend pas de homme, maïs de Dieu. » Maïs d’autres commentateurs 
expliquent ce verset d’une manière plus simple: באד‎ 00708, au pouvoir de 
l'homme. Ainsi אין טוב באדם‎ ce n’est pas dans l’homme que réside le bien 
de manger et de boire, efc. ; par opposition on dit plus loin, המיד האלהים היה‎ 
cela vient de la main de Dieu. Aben-Esra dil: Celui qui ramasse de l'argent 
n’en.est que le gardien et ne peut y toucher sans la permission de Dieu. והראה‎ 
את נפשו סוב‎ 66 qu'il montre son dme bien disposée, qu'il goûte la 6. 


25: x 0601 est la confirmation de la remarque du verset précédent, que 
manger 65 boire n’est pas 16 bonheur dépendant de l'homme, car qui a pu 
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leil me déplaisait; car tout est vanité et vaine occupa- 
tion. 

18. Et j'ai haï tout mon travail dont je me fatigue sous 
le soleil, (travail) que je devais laisser à un homme qui 
sera après moi. 

19. Et qui sait s’il sera sage ou insensé ? il dominera 
sur tout mon travail que j’ai péniblement acquis et pour 
lequel j'ai été sous le soleil: ceci aussi est vanité. 

20. Ft je me rétournai pour laisser désespérer mon 
cœur au sujet de tout le travail pour lequel je me suis 
fatigué sous le soleil. 

27. Car il y a (tel) homme dont le travail s’est fait 
avec intelligence, avec connaissance, avec habileté; et il 
donnera son partage à un homme qui ne s’y est pas fa- 
tigué ; ceci aussi est vanité et un grand mal. 


22. Car que résulte-t-il pour l’homme de tout son 
travail et de l'occupation de son cœur par quoi il se fa- 


tigue sous le soleil ? 


21. ובכשרון‎ la véritable manière ; כשך‎ 8 le sens de .ישן"‎ Lorsqu'on applique 
כשרון‎ aux forces et à l’activité dont le véritable emploi doit amener un état 
quelconque, c'est l'habilelé ; voy. plus loin, 4, 4; mais on peut l’entendre aussi 
de l’état véritable, naturel, réalisé par une habile manière d'agir ; alors il si- 
gnifie réussite, bonheur (5, 10) ; ici le premier sens est évident par בהככוה‎ 
avec sagesse, ובדעו‎ et par la science, qui se trouvent à côté (Hertzfeld). חלקו‎ 
pour étre son parlage, comme paraphrase le Chaldéen. Selon Aben-Esra 337" 
est pour 45 יתן‎ il donnera à lui, el חלקו‎ signifié le partage qui lui est échu 
à lui-même qui travaille. 

22. הוה‎ selon plusieurs commentateurs signifie est, devient ; selon d’autres, 

T. XVL 13 
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Comme nom,‏ . מות וחיים et quelquefois c'est un nom, comme‏ כלכם היום 
litéralement, mal sur‏ רע עלי המעשה il n’a pas de singulier (Aben-Esra).‏ 
moi l'ouvrage, ce qui se fait 6‏ 


18. שיהיה אחרי‎ D לאד‎ sn pour que je le laisse (le 6501181 de mon tra- 
vail) & un homme qui sera aprés mot; il ne régrelle pas, selon Hertzfeld, de 
laisser son bien à son fils, le bien-être de la famille étant un des vœux les 
plus ardents des Orienlaux, et ce serait ici une grande marque d’égoisme, mais 
il craint que son bien ne tombe entre les mains d’un héritier indigne qui ne 
procurera à sa famille ni honneur, ni bien-être. Cependant, le verset suivant 
s'applique plus à un fils dont on ne sait apprécier les dispositions dans sa jeu- 
nesse, qu’à un autre qu’on peut connaître. 

19. רשתככותי‎ que je suis devenu sage etai acquis par le bien-être, בם זה‎ 
הבל‎ cela aussi est vain ; le vœu de voir conservé dans la famille le bien-être 
n’est souvent pas accompli. 

20. וסבותי‎ j'ai détourné; de סבב‎ aller aulour, j'ai tourné ma face de ce 
point vers un autre. wNY> pour n'avoir pas égard; c’est ce qu'exprime la 
version grecque : ro 0970046000 Th x2pÜlay טסו‎ , pour que je renonce dans 
mon cœur ; selon Gésénius, pour désespèrer. Dans le Talmud, ce met est fré- 
quent eta le sens de perdre, et il peut signifier ici: J’ai détourné mon cœur 
pour regarder comme perdu; 1 Sam. 29, 1, ce- verbe est suivi de 72: Hertzfeld 
traduit by, qu'il ne rapporte pas à wx'b, par malgré. by a ici le sens 
d'acquisition, 
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gesse, l’imprudence et la folie: car, que peut un homme 
qui vient après le roi? Ce qu'ils ont déjà fait. 

"13. Et j'ai vu, moi, que la sagesse l'emporte sur la 
folie, comme la lumière sur les ténèbres. 

14. Le sage, il a des yeux à la tête, tandis que linsensé 

«marche dans les ténébres, et (cependant) je 5818 aussi que 
la même destinée les atteindra tous. 


15. Et j'ai dit, moi, dans mon cœur: Îlm’arrivera ce 
qui arrive à l’insensé. Pourquoi alors suis-je plus sage ? 
et jai dit dans mon cœur, que cela aussi est une vañité. 

16. Car le souvenir du sage, comme celui de Pinsensé, 


ne dure pas toujours; quand les jours futurs seront pas- 
sés, tout s’oublie, et comment le sage meurt-il comme 


l'insensé ? 
17. Et j'ai haï la vie, car tout ce qui se fait sous le so- 


13. כיתרוץ‎ pour כְיתרון‎ comme ליסהת‎ Prov. 30, 17, pour np) - | 
14. בראשי‎ pur התכם‎ le sage à ses yeux dans sa tête ; ce que Mendels- 

sohn rend bien par : le sage se sert des yeux de son esprit. אי‎ ni Moi aussi. 
qui vient d'exprimer la préférence de la sagesse. מקרה אהך‎ un même 
événement, de ברה‎ rencontrer. Le sens est: Tous sont sujets aux calamités et 
à la mort. 

15. כבוקרה‎ est le sujet de יקרני‎ un événement comme celui du sot m’ar- 
rivera aussi מקרה ממקרה ...+ יקרנ?‎ La particule א‎ se rapporte à l'époque 
où la destinée du sot l’atleindra lui aussi. ;y5 cela, être sage, etc. Le versez 
suivant développe cette pensée. 

16. בשכבר‎ pour “15 כאשר‎ lorsque quelque chose à déjàv 666, déjà 
auparavant ; de 2 vient כברת ארץ‎ étendue de pays, Gen. 48, 7. Raschi 
interprète ainsi: « Je vois que lés impies qui ont prospéré sont au bout de 
quelque temps oubliés ; je vois que les justes sont, même après 18 mort, uliles à 
leurs enfants.» C’est donc une interrogation négative. Cependané,, d'après la va- 
nilé atiribuée dans 16 verset précédent même à la sagesse, il semblerait qu'ici 
c’est une exclamation douloureuse sur 16 néant de toute chose. | 

17. החיים‎ la vie; ce mot est quelquefois adjectif pluriel, comme חיים‎ 
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la première partie de ce verset: « je renonçai donc à mon projet de vou- 
loir allier la sagesse à la folie et à l’extravagance. » Et 11 ajoute dans son 
commentaire, je renonçai à voir le bien-être dans les actions de folie même exé- 
cutées avec sagesse. Rosenmüller rend לרא‎ pour considérer, et il regarde la 
seconde partie du verset comme une parenthèse ; mais c’est cette parenthèse 
qui forme la difficulté. Voici la traduction littérale : כ מה האדם שיבוא אחרי‎ 
ANUS המלך את אשר כבר‎ car qu'est-ce que l’homme qui vient après le roi ? 
ce qu'ils ont déjà fait, suppl. à fera. > Ne dis pas, ajoute Mendelssohn, que 
peut-être un plus sage que toi fera mieux ! car quel est l’homme (vulgaire), quel 
essai fera-tl, lui qui vient après 16 roi (après moi) ? il ne fera rien de nouveau. » 
La version grecque rend on אחרי‎ par 00/ה0‎ This Boulñs, aprés le conseil, 
1 את אשר כבר עשוהו‎ Par 26 065 émoincey ₪09, doué ce qu'ils ont fail, lui; 

renant מלך‎ dans le sens que lui donne le Talmud, délibérer (voy. Aben-Esra), 
01 rapportant 16 pronom 66 לשה‎ à אדם‎ —: nn signe de l’accusatif, et עשוהו‎ 
contient un régime du verbe #wy au pluriel, dont lesujet n’est pas indiqué. 
En sous-entendant ועעוה‎ fera-t-il (l’homme), את אשר 25 עשווהף‎ est la ré- 
ponse, mais alors le régime est double. Le sens adopté par Mendelssohn nous 
paraît, dans cetle divergence d’interprétations, le plus probable : Qu'est-ce que 
1 homme qui viendra après le roi pourra tenter ? Ce que d'autres avant lui ont 
déjà 1011. » Le roi qui a cultivé les sciences a. dû, dans son loisir, mieux voir 
èt mieux considérer les choses. L'auteur, observe Hertzfeld, en comparant la 
prudence avec la folie, se donne, verset 15, comme le représentant de la sagesse 
61 165 autres comme représentant la folie. 
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suis procuré des chanteurs et des chanteuses, et les dé- 
lices des enfants des hommes et de nombreuses concu- 
bines. 

9. Je fis des choses bien plus grandes que quiconque 
a été avant moi à lerouschalaïm; ma sagesse aussi m'a 
assisté. 

10. Et tout ce que mes yeux ont désiré je ne les en 
ai pas privés, je n’ai refusé à mon Cœur aucune joie; < 
mais mon cœur était joyeux de tous mes efforts, 66 
là le but de tous mes efforts, 

11. Et je me suis tourné contre tous les oùvrages 
exécutés par mes mains, vers le travail queje me suis 


fatigué à exécuter, et voila que tout était vanité et 
une vaine occupation ; il n’y a rien de stable sous le soleil. 


12. Et puis je me suis tourné pour considérer la sa- 


10. וכל אשר שאלו עיני‎ ef tout ce que mes yeux ont demandé ; le désir 
altribué aux yeux, comme 1 Rois, 20, 6. לא אצלתי‎ je n'ai pas séparé, sous- 
trait, comme ולאצל‎ Nomb. 11, 25. כר‎ signifie mais, ainsi que l'observe avec 
raison Hertzfeld en traduisant par car, ce passage et le suivant. וזה הוה חלקי‎ 
exprimeraientla même idée. טשמה --לא מנעתי את לבי ממכל שביחה‎ 06 
la préposition מן‎ se trouve aussi Prov. 5, 18. לבי שמוח‎ et boy לבו שמח‎ 


sb expriment la même pensée, uve fois d’une manière négalive et une fois 
d’une manière positive, un cœur joyeux. C’est là ce qu’il voulait obtenir par 
tout ce qu'il faisait; c'élait là comme il dit : חלקי מוכל עכולי‎ mon partage 
de tout mon labeur. 

11. ופניתי אני בכל מוצושי‎ je me lournai contre loules les œuvres. Herlz- 
feld observe que נה אל‎ signifie se diriger vers quelque chose, tandis que 
פנה‎ avec à signifie se tourner contre quelque chose, de manière à examiner 
ce qui est l’objet de l'examen dans 100105 ses parties. יתרון‎ a ici le sens de 
profit, utilité. 

12. ופניתי‎ Mendelssohn commence ici un nouyeau chapitre, et il traduit ainsi 
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d’Immanouel, dérive שיר‎ de שרה‎ , rw chaîne, parce que lechant est un 
enchaînement d'expressions poéliques. Ainsi pm colliers et vers; voy. 
Herizfeld. שדה‎ de שרדך‎ concumbere cum aliqua, concubine. Comme 77% 


signifie aussi faire violence, il y a des commentateurs qui entendent par ce 


mot, des femmes enlevées avec violence; d’autres, l’épouse principale et les 
autres épouses ; de là, le singulier suivi du pluriel. La version grecque a: 
oÙo yo xx 012000666 , le servileur pour (verser ou surveiller) le vin el les ser- 
vantes (pour le même objet). Le Chaldéen dit: Ceux qui versent de l’eau 
chaude et ceux qui versent de l’eau froide. Dans cette incertitude, nous sommes 
de l’avis de Hertzfeld qui traduit : des concubines de toutes sortes, mais non par 
la même raison. Rosenmüller traduit: formosissimas quasque mulieres, 
plusieurs belles femmes, et dérive de קטך‎ mamelle. Quia earum pulchritudo, 
dit-il, eæ parte in mammis consistit. Similiter ab ea corporis parle, qua 
500205 muliebris a masculino distinguitur puellæ, Jud. 5, 30, dicuntur. רהם‎ 
ברהכותים‎ vulva vulvæ duæ. Le singulier et 16 pluriel se joignent, ajoute-t-il, 
pour indiquer un grand nombre, comme ailleurs le masculin et le féminin ; 
146 3, 1, וטרפה ,13 ,2 .וגא ₪ מושען ומשענה‎ qu. 

9. וגדלתי והוספתי‎ 1111616006, je grandis et j'augmentai, comme הגדלתי‎ 
והוספת?‎ 1, 16 ; je devins beaucoup plus grand ; l’hébreu exprime par le second 
verbe ce que le lalin exprimerait par un adverbe, amplius, ou ulterius. אף‎ 
כי‎ ATOY הכבותי‎ MA sagesse aussi m'a assisté, signifie, selon 105 uns, que les 
délices corporelles ne lui ont pas fait négliger l’élude de la science ; selon 
d’autres, ceci s'applique aux grandes choses qu’il se vante d’avoir faites, ce 
qu'il n’a pu faire que par sa sagesse ; ceci est plus probable. 
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3. J'ai résolu dans mon cœur d'attirer moncœur dans 
le vin, tandis que mon cœur se dirigerait avec sagesse, 
et dé tenir (aussi) à la folie jusqu’à ce que je visse ce qui 
est bon pour les fils de l’homme à faire sous le soleil 
péndant le nombre de jours de léur vie. 


. J'ai exécuté de grandes choses, j'ai bâti pour moi 
5 à 1 
dés maisons, [ 41 planté pour moi des vignes." 
5. Je me suis fait des jardins et des vergefs, et j'y ai 
planté des arbres de toute espèce de fruits. 


6. Je me suis fait des réservoirs pour en arroser 3 
forêt où boussaient des arbres. 


7. J'ai acquis des serviteurs et des servantes; 8 
aussi des (serviteurs) nés dans 18 maison; j’eus aussi des | 
troupeaux plus nombreux de bœufs et 06 276285 que 
ceux qui étaient avant moi à Jerouschalaïm. 


8. J'ai éntassé aussi pour moi 6 l'argent et de l'or, 
des choses préférées des rois et des provinces. je.me 


des esclaves nés dans la maison, par opposition à ceux qu'on: a racheléss tr 
pour הון‎ comme ילד‎ pour ילְדן‎ 6600. 6. ip en état absolu, éroupeau, 


se composant de “02 ‘uros bétail et אן‎ v menu belail, maisi dans plusieurs 
éditions il y 3 בלכה‎ en état construit. by pour 655 après 13 on omel 
généralement la préposition. 


8. כסף ודהב‎ de l’argent et de l'or, di il y: avoit en abondance du Lemps 
de Salomon ; vey. 1 Rois, 10, 27 ; 11 Rois, 1, 15. וסגלת מלכים והמודינות‎ 6 
qui est préféré par les rois et les provinces. סגלה‎ ce qui est préféré, un 
trésor, un objet de 0 Exode, 19, 5; Deut. 7, 6; 14, 2; 26, 18. 
Hertzfeld observe que כום‎ Lis n’a pas l’article, parce que ce ne sont pas tou- 
jours les mêmes qui gouvernent un pays, landis que no al ‘article, puisque 
16 pays resie toujours le même. עשיתי‎ j'ai fait, acquis; ₪ Gen. 12, 5. 
שרי‎ des chanteurs. L'auteur anonyme de la dite aux chants. érotiques 


; 
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Job, 27, 12. Que fait-elle ?; à quoi sert-elle, puisqu'elle rend les hommes 
plus insensés ? 

3. תור — תרתל‎ explorer ; ainsi, j'ai exploré, et je suis 811176 8 un nouvel 
essai : de cultiver à la fois la sagesse el de tenir en même temps à Ja folie, 
בשרי‎ DR ביין‎ 7 sw lilléralement, pour tirer dans le vin ma chair, 
la nourrir de “PA Hertzfeld traduit pour attirer ( anguloden ). Hitzig 
dit: pour tirer mon corps, mettre la machine en mouvement , comme on 
dit que le pain soutient le cœur , Ps. 104, 15. On sait que l'expression ₪ 
désigne à La fois la bonne nourriture et la bonne boisson. בהג בחכבוה‎ ty 
et mon cœur se conduit avec sagesse. Le cœur 000056 à la chair ; celle-ci 
livrée à Ja volupté, tandis que la sagesse réside encore dans le cœur, ואשר *עשף‎ 
qu’ils font, c'est-à-dire, qu'ils doivent faire. 19Dÿ9 nombre ; pendant 16 nom- 
bre , la durée. 

4. הגדלתי מעשי‎ littéralement, j'ai agrandi mes œuvres, je les ai rendues 
splendides 61 somptueuses ; suivent les détails : mama des maisons, des palais; 
1 Rois, 7, 1. כרמזים‎ des vignobles ; voy. Cant. 8, 11. 

5. גכות‎ des jardins, pour les fleurs et les herbes ; voy. 2001. 11, 10, et 
1 Rois, 21, 2. פרדסים‎ des jardins plantés d’arbres, des parcs ; voy. Néh. 2, 8. 


7. ובני בית‎ littéralement fs de la maison; version grecqueoi xovevsis, 
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conque a été avant moi préposé sur Ierouschalaim, et 
mon cœur a contemplé beaucoup de sagesse et de con- 
naissance; 


17. Et j'ai appliqué mon cœur pour connaitre la sa- 
gesse et la science, la 5011186 et la folie; je sais que c’est 
aussi une occupation futile : 


18. Car à une grande sagesse se joint un grand cha- 
grin; augmenter la science, c’est augmenter la douleur. 


IT. 


1. Je me suis dit dans mon cœur : Viens donc, je veux 
t’'éprouver dans la joie et par la jouissance du bien, 
mais cela aussi est vain. 


2. De 18 plaisanterie je dis : C’est folie ! et de la joie: 
À quoi sert-elle ? 


d'esprit a ordinairement les sots pour ennemis. Raschi explique ce verset dans 
ce sens que Salomon a péché pour 5/6/76 trop fié à sa science. , 


Cu. 11.1. +552 אבורתי אני‎ J'ai dif en mon cœur, puisque la sagesse ne 
donne pas la tranquillité de l’esprit , je vais essayer une auire voie. ככה בא‎ 
littéralement, va, je te prie, expression par laquelle l’auteur s’éxcite 101- 
même. #3203%% Raschi le prend dans 16 sens de נסך‎ faire des libations ; 
ainsi, 16 6 délecterai de délices ; mais Aben-Esra , 16 Chaldéen et la version 
grecque 16 dérivent de D: éprouver, avecle pronom de la seconde per- 
sonne, se rapportant au cœur : je veux t’éprouver. בטוב‎ IN 60 vois le 
bien, goûte ce qui est bon. גב דקוא‎ lui aussi; la joie ne donne pas plus le 
bonheur que la sagesse. 


2. bin agit d'une.manière insensée ; participe du Poual ayant le sens 
du Kal ; Raschi dit, mélé de pleurs el de gémissements, #47 peut signifier 
celle-ci, la joie, et servir aussi pour fortifier l'interrogation , comme ולמה דה‎ 
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inventions; ורקוספת"‎ jy ai ajouté, en l'enseignant aux autres (Men- 
delssohn). Le sens est : Je ne me suis pas contenté de constater la vanité de 
tout, mais j'ai voulu aussi apprécier 10 prix de la sagesse. אשר היךק‎ = be 
ירושלבם‎ by 539% littéralement, plus que tout ce qui éiait avant moi à Jéru- 
salem, soit ceux qui y ont régné avant moi, ou, comme dit le Chaldéen, 
les sages qui y ont été. « Si l'auteur, dit Hitzig (ber Prebiger Galomon’8), 
a en vue les anciens rois païens (Gen. 14, 18 ; Jos. 10, 1), comme si David 
avail été leur successeur, ceci offre quelque chose d’incommode; il paraît que 
l'écrivain postérieur (auteur de ce livre), peu versé dans l’histoire, avait de: 
vant les yeux une suite de rois depuis Salomon.» 

17. רקוללות‎ de même que רקולליבם‎ Ps. 5, 6, signifie insensés, הוללות‎ 
exprime l’idée de folie. 7152 comme FR (2,3), la stupidité. La ver- 
sion grecque rend mods par mopa6olès, paraboles , el שככות‎ par éruerh- 
לרק‎ , tnlelligence, comme שכל‎ . Quant à רוח‎ 192 ny il a le sens de רעות רדה‎ 
verset 14. 

18. Dy2 se dit de la colère et du chagrin. En augmentant sa sagesse on 
augmente son dépit, soit par l'insuffisance de l'esprit humain, soit parce 
qu'alors on voit mieux les injustices du monde, soit enfin parce que jhenme 
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- 13; Et j'ai-appliqué mon cœur à rechercher.et à épier 
dans.la sagesse tout ce qui,se-passe sous 6 ciel, — c'est 
une pa Upa lon pénible que Dieu a donnée aux fils de 
l’homme pour s’y fatiguer. 


14." J'ai vu tous lés actes qui se font sous le soleil; et 
tont'est vanité et occupation futile. 


15. Ce qui est perverti, il (l’homme) ne peut le redres- 
ser, et ce qui est défectueux ne peut être compté. 


16. J'ai parlé, moi, dans mon cœur, disant : Voici-que 
jesuis devenu grand et que j'ai surpassé- en sagesse qui- 


dresser ; voy. plus loin, 7,13: לדקממנות‎ boy וחסרון ל"א‎ 6 qui 6% dé- 
fectueux ne peut étre compté , suppléé. C’est la continuation des deux pré- 
cédents versets, que les efforts de l’homme sont vains; pensée trisle et 
désolante , qui eonduirait au fatalisme, si J’on n’admeltait pas que les fautes * 
morales puisse nt être corrigées par de bonnes actions. Aussi goûlons-nous 
l'explication de Raschi et du Chaldéen : celui-ci paraphrase ainsi : « L'homme 
qui dans ce monde a péché contre la morale, et meurt sans avoir fait péni- 
16006 , ne peut pas après sa mort réparer le mal qu'il a fait, et celui qui 
‘de son vivant a 616 infidèle à la loi, ne peut-espérer d’être compté après sa 
mort parmi les justes qui jouissent de 18 béatitude, » Cette pensée, ce 
commentaire , et une foule de pensées semblables que nous trouvons dans 6 
livre, et qui ne ressemblent ni à ce que nous trouvons dans 16 Pentateuque, ni 
dans 165 Prophètes, donnent en quelque sorte la 0816 de ce livre. « Le livre de 
VEcclésiaste , attribué à Salomon , nous révèle, par Je style et par les idées, 
une époque où 105 Hébreux avaient déjà subi l'influence d’une civilisation étran- 
gère; ce livre 05% évidemment postérieur à la captivité de Babylone, et sous 
aucun rapport on ne saurait en tirer une conclusion sur létat intellectuel 
des anciens Hébreux. » Munk Dictionnaire des sciences philosophiques, 
tom. In, pag. 351. 


16. אבר.‎ Le second אבר‎ semble avoir pour objet d'attirer l'attention : Moi, ré 
puté + crie הגדכ"תי‎ j'ai agrandi la sagesse par des méditations et des 
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6 chars ct de nombreux cavaliers. 1| amoncela de l’argent , de ז1'0‎ , et se maria 
« parmi les peuples élrangers. Aussitôt la colère de Dieu s’enflamma contre 
«lui, el il lui envoya Asmodée, roi des mauvais esprits ) דשידי‎ (; qui le 
« chassa du trône de la royaulé, Jui prit la bague qu'il avait au doigt, eti 
« fut réduit à errer exilé dans le monde, pour le corriger (par son. exemple), 
«et il parcourut les villes etles villages de la terre 1152861, et, répandant des 
« pleurs ,ildit: Moi, 16 Koheleth, dont le nom est Salomon, j'ai élé autrefois 
א‎ roi d'Israël à Jérusalem,» 

15. ונתתי את כיבי‎ J'ai donné mon cœur, j'ai appliqué mon esprit. 51952 
avec sageëse , d'une manière intelligente, y ענין‎ DUT c'est une mauvaise 
occupation : צנין‎ dans l’hébreu moderne signifie occupation , objet. כ"ענות‎ | 
בר‎ pour s'y fatiguer; עבר‎ exprime l’idée de ce qui-est pénible, humiliant, 
comme Exode, 10, 3. La recherche de la vérité à laquelle on ne peut pénétrer est 
pénible 65 désolante, 

14. במעשיבם.‎ fais, 86109 ; les actions humaines, et comme dit Rosenmüller, 
ce qui arrive dans la nature; Fwy se dit aussi de Lout ce qui est fait, fa- 
briqué ; voy. Isaïe, 29,16. הבכ‎ vain, qui ne peut satisfaire V esprit de l’homme. 
רעות רוח‎ ce qui occupe l'esprit; voy. 1105. 12, 2, רעדה רוח ורודף קדים‎ 6 
repail de 2 et poursuit le vent de l’orient. Ainsi, qui se livre à une 
occupalion vaïne et inutile. Selon le Chaldéen רוחל‎ nan ce qui brése l’es- 
pril, l’afflige. Version grecque :mpoxlpeous myebuaros, présomption de l'esprit. 

15. מזעות‎ ce qui est pervers, ce qui est mal , soit dans l’ordre physique, 
soit dans l'ordre moral. "תק‎ ba bd (lhomme) ne peut pas le re- 
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c'est ce qui se fera, et rien n’est nouveau sous le 
soleil. 


10. El est telle chose dont on dit: Vois, ceci 05+ nou- 


veau. Et cela a déjà été dans les temps qui ont été avant 
nous. 


11. Il ne reste pas de souvenir des premières choses, 
et les suivantes qui seront ne laisseront pas non plus 
de souvenir auprès de ceux qui viendront ensuite. 


12. Moi, Koheleth, j'ai été roi 1157861 à Ierouschalaim 
(Jérusalem). 


réfléchit que l’auteur, quel qu’il soit, ayant une fois pris le parti de faire par- 
Jer Salomon pour donner plus de poids à ses enseignements , n’a point hésité 
à introduire le grand roi lui-même. Ceci est de tous les temps et de tous les 
lieux, et pour ne citer qu’un exemple entre mille, n’avons-nous pas les cé- 
lèbres distiques connus sous le nom de Caton , .qui, en réalité, appartiennent 
à un auteur du septième ou du huitième siècle? Assurément la morale de ces 
livres est bonne, généralement parlant, quoique Luther 216 dit, suivant le style 
rude de son temps, que l’Æcclésiaste lui paraissait un auteur plat , qui mar- 
chaîit sans bottes ni éperons ; mais il faut prendre garde de faire un anachro- 
nisme en les interprétant ou en les citant. 

On a pu remarquer dans l'introduction du Cantique des cantiques que des 
savants recommandables ont fixé époque de la composition du Koheleth à 
l'espace de temps qui s’est écoulé entre Néhémie et Alexandre le Grand ; or, 
Néhémie ayant obtenu de rebâtir les murs de Jérusalem 444 ans avant l’ère 
chrétienne *, el Alexandre étant né environ 354 ans avant la même ère, cela 
peut donner en terme moyen , quatre cents ans avant celte ère, ce qui est 
beaucoup plus récent que le temps du fils de David. — 1. Le Chaldéen, 
qui considère Salomon réellement comme l’auteur de ce livre ,sparaphrase 
dans ce sens. Voici la traduction de sa paraphrase : « Lorsque le roi Salomon 
> élait assis sur le trône de sa royauté, son cœur s’enorgueillit de ses ri- 
> chesses, et il transgressa la parole de Dieu. 11 rassembla des chevav 


* Tome XVII de cette Bible, publié par,anticipation. 
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veau, puisque ce qui s'est déjà fait se fera. C’est ce qu'exprime Manilius ( 4s- 
tronom. lib. I, vers. 529 et suiv. ( : 


Omnia mortali mutantur lege creata ; 

At manet incolumis mundus suaque omnia servat; 
Quæ nec longa die, auget , minuitve senectus, 
Nec motus puncto currit, cursusquæ fatigat. 
Idem semper erit , quoniam semper fuit idem, 


Non alium videre patres, alium nepotes 
Aspicient. Deus est, qui non mutatur in ævo. 


> Tout ce qui a élé créé mortel change, mais le monde reste inébranlable 
et se maintient intact ; 16 temps ne peut l’augmenter , ni la virillesse l’affai- 
blir , le mouvement ni la course ne peuvent le fatiguer. Il sera toujours ce 
qu'il a toujours été: tel les pères l’ont vu, tel les arrière-neveux le verront : 
Dieu seul est immuable dans l'éternité. » 

Voy. aussi 5606006 , Épit. XXI, qui exprime avec © beaucoup d'élégance cette 
pensée. 

10. ישו דבר‎ à y ₪ telle chose. לנט‎ se dit de ce qui se trouve quelquefois ; 
voy. Nomb. 9, 10; Prov. 11, 24 (Aben-Ésra (- שיאכוך‎ qu’il dit, dont on dit, 
comme NN אשר‎ Exode, 22, 8. 

11. ו דכוון‎ se 1] n'y a pas de souvenir. On prend pour nouveau ce qui est 
ancien , nee qu'on ne se rappelle pas les anciennes choses, עב‎ avec, 
auprès de ceux qui Seront plus tard. כלאהרנרץ‎ Ce féminin est employé 
daus un sens neulre, comme בבלחרנה‎ 11 Sam, 2, 26. Le sens est : ce qui 
existera plus tard ne sera pas rappelé auprès de ceux qui suivront cette der- 
nière époque. 

Horace 8 dit dans le même sens (Art Poëtique) : Multa renascentur quæ jam 
cecidére… 

42. מקנר קהכל"ת‎ moi, Hohelelh, j'ai été roi d'Israel. Ici commence le 
développement de ce qui précède. — On a fait valoir ce verset pour assurer 
que le livre est de Salomon ; mais celte preuve paraîtera peu concluante, si l’on 


nue = 


89 ECCLÉSIASTE. I. 


5. Le soleil se lève, et le soleil se couche aspirant vers 
son lieu (but), là il se lève de nouveau. 


6. Le vent se dirige vers le midi tourne vers le nord, 
tourne et retourne, et le vent revient vers ses tours circu- 


laires. 


7. Tous les fleuves vont à la mer, etla mer n’en est 


pas remplie; vers l’endroit où les fleuves se dirigent, ils 
continuent à se diriger. 


8. Toutes choses fatiguent ; nul ne (tout) peut dire, 
l'œil ne se rassasie pas de voir ni l'oreille d'entendre. 


9. Ce qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s’est fait, 


déjà prises. Ainsi, le vent, comme le soleil, se meut toujours dans les mêmes 
directions. 

7. הנחליבש‎ les torrents , sont des fleuves temporaires qui ne proviennent 
pas d’une source, mais de la pluie, tarissant en élé et coulant avec impétuo- 
sité en hiver; ce mot est mis ici pour 112 feuves (Rosenmüller). והים איננף‎ 
SG cf la mer n’en est pas remplie au point de déborder. Les nuages ab- 
sorbent les eaux de la mer et reltombent en pluie pour faire naître des fleuves 
qui retournent à la mer. C’est encore une action qui se répèle, comme celle 
du soleil et du vent. 

8. ככ הדברבש יגעיבם‎ fous les choses $e fatiguent , sont dans un mou- 
vement perpéluel. כלדבר‎ de parler , d’énumérer 100105 les vicissitudes et Les 
merveilles. nt בל תשבע זין‎ l'œil ne 56 pas de voir. De 
même que les éléments sont toujours en mouvements réglés, les sens de 
l'homme n’ont pas non plus de repos et ont toujours à recommencer, Tacite 
) Annal. ux, 55) dit : 5% forte rebus cunctis inest quidam velut orbis ; 
ou peut-être les choses humaines sont-elles sujettes à des vicissitudes réglées. 

9. שיהיר;‎ Sn שרה‎ Ho ce qui a élé est ce qui sera. Comme tout ce 
qui existe dans le monde 8 un mouvement réglé, il n’y a donc rien denou- 
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> quelque sorte. Il mentionne ensuite le soleil au lieu du feu, à cause de 8 
> grande chaleur; c’est lui qui est 16 feu producteur ; puis le vent et l’éau.» 
Cette idée paraît plausible, en admettant, observe Hertzfeld { Koheleth tra- 
duit el commenté), que déjà à l'époque de notre commentateur, l’observation 


de la nature délachait ces quatre masses principales du phénomène , mais il 
ne faut pas faire remonter aussi haut, surtout chez les Juifs, cetle distinction 


des quatre éléments dans leur signification philosophique. כ עולב‎ VIE 
nou» ef la terre reste toujours. « Quelle vanité, dit saint Jérôme, puisque 
la terre , faile pour l'homme, reste, 182018 que l’homme lui-même devient 
poussière ! » 

5. הדרח רחשמושי‎ le soleil rayonne , se lève. Ce qu’on remarque daus la 
succession des générations , se remarque aussi dans: le lever ef le coucher. du 
soleil. 52912 טקל‎ et vers son endroit; le.sens est que le soleil en se le- 
vant, darde déjà ses rayons vers 16001018 où se dirige sa course ; son aclion , 
088: 0170019110. em aspire , est haletant. Ce: mot exprime. ici la vitesse de 
la course, représentée (Ps:19,6) sous une autre image. 


6, דרובש‎ LS 5 il va vers le midi. Ceci se rapporie au vent, qui 
souffle de tous. les côtés. Mendelssohn pense qu'il s’agit du vent qui souffle sous 
Véquateur, qui suit Ja marche du soleil, et qui, à l’équinoxe, du printemps 
et.de automne, va d’erient: en occident; en 666 , au nord, et.en hiver, au, 
midi. Ainsi; l'expression : 4} va vers le midi et tourne au nord, se Tap- 
porte au soleil ét qu vent. סביבוריזיר‎ 565 fours , aux directions qu’il avait 


ECCLÉSIASTE. 


I. 


1. Paroles du Prédicateur, 
fils de David, roi de Ierouschalaïm (Jérusalem). 


2. Vanité des vanités, dit Koheleth; vanité des vani- 


tés, tout est vanité. 
3. Quel avantage a l’homme de tout le labeur dans 


lequel il se fatigue sous le soleil ? 
4. Une génération s’en va et une génération vient, et 


la terre demeure toujours. 


pas empêché l’auteur anonyme. de le lui attribuer. Le premier verset est la sus- 
cription, el avec les dix versets suivants il forme le thème de ce qui est déve- 
10006 dans ce livre. בירושלבםס‎ Je roi à Jérusalem, se rapporte à Kohe- 
leth et non à David. x 

2. הבכ" דקבליבם‎ vanité des vanités, la plus grande vanité. On sait qu’en 
hébreu le superlatif s'exprime ainsi, comme קדש קדשיבם‎ saint des saints, 
le plus saint, Exode, 30, 26 et passim. C'est la peusée dominante du livre 
développée ensuite. Le sujet logique de 00110 phrase est =5 tout, qui suit. 

3. ירזרון‎ “mot qui ne se trouve que dans ce livre, et signifie avantage, 
profit, de 7» rester. boy לבל"‎ dans toute sa fatigue, son activité. 
רזחת השמש‎ sous le soleil, équivalent de notre expression sur La terre. 

4. NL דור‎ une génération s’en va, elc. Ce verset complète la vérité 
de la négation contenue dans l'interrogation du verset 3. Voici la traduc- 
tion de ce que dit Aben-Esra sur ce versel : « Comme tout ce qui se trouve 
« sous le soleil est composé de quatre éléments d’où sont provenues les choses 
«et vers lesquels elles retournent, el qui sont le feu, le vent en repos 
>) הנ‎ nm), c'est-à-dire l'air , l'eau et la terre; c’est pourquoi il les 
« mentionne tous les quatre , et commence par la terre, qui les enfanta en 
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Cu. L. 1. דברי קהלת‎ paroles de Koheleth. קהלת‎ de קהל‎ convoquer, ras- 
sembler. Ce n’est pas un nom propre, puisque plus loin 12, 8, ce mot est 
précédé de l’artiele אבור הק הלת‎ 6 qui n’arrive que fort rarement; et ce qui 
prouve encore plusque 66 n’est pas un nom propre, c’est la forme féminine du 
mot, qui a même une fois (7 , 27)le verbe au féminin. C’est donc un nom appella- 
tif, et nous adoplons le sens de la version grecque, qui dit : Péuære Éxxdnotuero®, 
paroles de l’Ecclésiaste, soit parce que l’auteur a réuni des sentences morales, 
ce serait alors le collecteur où parce qu'il a parlé dans une assemblée, le 
prédicateur. Ce dernier sens a plus de vraisemblance, car קהל‎ ne se dit que 
des personnes comme indication de charge, de fonction ; la terminaison fémi- 
nine convient aussi à un nom d'homme, de même en arabe. Ce sont des abs- 
tractions (Gésénius, Lehrgebœude, p. 468-878). Le Chaïdéen 61 les commen- = 
tateurs hébreux entendent par celle déromination Salomon. La terminaison 
féminine, selon Ewald (Gramm. crit. pag. 596), peut aussi s’expliquer en 
entendant par ce mot) la sagesse qui résidait en Salomon. Elle prêche 
et rassemble autour d'elle ceux qui recherchent l’inslruclion ; Prov. 1, 20. Mais 
celle opinion a été réfutée par J. Mercier el d’autres savants qui pensent que 
ce mot ne peul s'entendre que d’un homme. Nous croyons donc que c’est une 
forme arabe ; voy. Gramm. Arabe de Sacy, 1. 1, p. 232. Quant à la question 1 
Salomon est l’auteur de ce livre, comme f’admet [8 tradition, ce n’en est 
pas סמנ‎ > le fond du livre s'éloigne trop des idées qui régraient à l’époque 
de ce roi, « Le style corrompu de ce livre, dit M. Munk (Palestine, p. 448), 
el le scepticisme qui s’y manifeste, nous révèlent un auteur biex postérieur à 
l'époque dont nous nous occupons (celle de Salomon). > Ce qui peut n'avoir 
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NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Ces complaintes 56 rattachent d’un côté aux nombreux psaumes qui ont pour 
objet la prière ou Ja plainte et dont l’origine et la matière est la même: les 
malheurs de la patrie et des fidèles compatriotes. D'un autre côté, elles ont des 
rapports aux chants funèbres )11 Sam. 1,19 et suiv.; 3, 33 et 1] Chr. 35, 25) 
dont elles ont peut-être plus le ton et 16 rhytmhe. 

En lisant 165 scènes décrites dans les poèmes, dit avee raison Eichhorn (Introd. 
tom. v, pag. 236), on ne peut méconnaître l’image des derniers jours de Jé- 
rusalem. 

Ces complaintes ne sont pas les seules qu’on récile dans la synagogue, le 
jour anniversaire de la destruclion de Jérusalem. Des poèles modernes ont 
souvent lutté avec bonheur dans la description du deuil de la ville sainte. 
Nous ne mentionnerons que 165 deux suivantes, dont l’une, par ordre alpha- 


bétique , על קבהי אבות‎ ap אד בהליך‎ est du pathétique 16 plus dé- 
chirant. L'autre qui commence par אלו ציון ועריה 22 אשה כצירלה‎ a été 
traduite par Mendelssohn en allemand, et par 1516 Berr Bing en français. 


Tout en admeitant quel’Israélite émancipé n'attend dans la venue du Messie 
que le triomphe de la raison et la diffusion de ses lumières bienfaisantes, le sou- 
venir donné à la destruction de Ja rationalité juive n’en est pas moins fort 
touchant, et cerles le service de ce jour aurait quelque chose de fort impo- 
sant, si au lieu de se meltre par terre nu-pieds on se tenait au temple avec la 
gravilé qu'inspirerail la récitation en langue nationale de ces poésies mélanco- 


liques ct souvent d’une peinture si effrayante. 1| en est des mélodies de 066 


jour comme de celles du Co? nidré. Ces mélodies sont prises dans la nature, aussi 
nous impressionnent-elles toujours ; il n’en est pas de même des usages qui ne 
sont pas de noire temps. Ces réformes, dont les uns ne soupçonnent pas la 
nécessité et que les autres repoussent comme de dangereuses innovations sont 
admises depuis quelques années dans plusieurs communautés de l’Allemagne, 


# 


6 LAMENTATIONS. ף‎ 


- 
19. Toi, 160, tu restes toujours ; ton trône de- 


meure de génération en génération. 


20. Pourquoi nous oublieras-tu toujours? Nous 
abandonneras-tu pour de longs jours ? 

21. Ramène-nous Iehovah vers toi, et nous revien- 
drons ; renouvelle nos jours comme autrefois. 

22. Car, si tu nous as rejetés tout à fait, si tu as été 


irrité contre nous extrêmement, 


Ramène-nous, lehovah, vers toi, et nous reviendrons ; renouvelle nos jours 
comme autrefois. 


, FIN DES LAMENTATIONS. 


19506 du temple, ïls virent un chacal sortir du Saint des saints, ils se 
mirent à pleurer, à l'exception de R. Akiba qui riait. Les autres lui de- 
mandèrent pourquoiil riait. Il leur répondit par l'interrogation : Pourquoi 
plearez-vous? Ils lui dirent : De l'endroit dont il est dit: Si un profane en 
approche, qui meure (Nomb. 3, 38); nous voyons accompli le passage 
(ci-dessus, .v. 15) à cause de la montagne de Sion, laquelle est fréquentée 
« par des chaculs, el nous ne pleurerious pas? 11 jeur répondit : C’est pourquoi 
6 je ris; il est écrit (Isaïe, 8, 2): Je pris des 1600105 10068, Ouriah, le cohen, 
« et Z-chariab, etc.—Quel rapport ÿ a-t-il entre Ouriah 61 Zechariab, 16 premier 
élait lors du premier temple et l’autre lors du second ?—C’est que l’Ecrilure a 
taltaché la prophétie de Zecharia à celle d’Ouriah (ou plulôt puisque son nom 
n'est pas meutionné à l’époque du premier lemple), il est dit: Des vieillards 
> el des vieilles femmes seront encore assis dans les rues. de Jérusalem, etc. 
« (Zech. 8, 4), tant que la prophétie du, premier temple n’était pas accomplie, 
> je craignais que peul-être celle du second ne le serait pas non plus; main- 

enaët que la première partie est accomplie, il est certain que la seconde le 
> sera également. Les compagnons d’Akiba lui dirent : Akiba, Lu nous as con- 
« solés ! Akiba, Lu nous as consolés ! Que Dieu nous console, amen ! » 

Nous avons rapporlé tout au long ce passage compris dans ce qu'on appelle 
Agudah (récit, légende), afin d’en donner une idée, en attendant la traduc- 
tion, complète de celle partie au moins du Taimud. 
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השיבנוּ יהוה אליך ונשובה חדש ימינו כְקדם : 
pin‏ 


19, 20. אתר] יהוה‎ toi, 6 mon Dieu, quoique tu aies permis tout cela, la 
puissance dure toujours, pourquoi alors nous oublieras-tu pour toujours ? La 
créature faible, dont la puissance comme la vie est de courte durée, peut être 
irréconciliable envers celui qui l’a offensée. Mais Dieu qui est éternel ne con- 
naît ni la vengeance, ni la haine ; le châtiment cesse dès que le but, la correc- 
tion du pécheur, est atteint, C’est sur celte vérité que le poèle fonde la conso- 
lation ; le repentir du peuple fera cesser les maux qui l’accablent. Voy. 
Ps. 102, 13, / 

21. השיבנר‎ ramène-nous, rends-nous ta.miséricorde. Selon Aben-Esra, le 
sens est: Ramène-nous dans ta ville sainte. Ceci serait juste s’il s'agissait 
d’exilés, mais si ce sont ceux qui sont reslés dans la patrie désolée, le premier 
sens serait préférable. דש יכויבר‎ renouvelle nos jours pour êlre comme 
jadis ; voy. Ps. 103, 5. 

22. מאס מאסתנו‎ ON כי‎ car % lu nous as A A ceci peut avoir pour 
apodose la seconde partie du verset : ז בוא‎ tb מצפת‎ (Wu nous as Aussi 
fait éprouver ta colère. Selon d'autres ni en tout ce verset n’est que 
la première partie de la proposition, et le poèle reslerail en quelque sorte 
étourdi de cette pensée affreuse d’un rejet définitif; aussi répèle-t-il la prière 
du versét précédent. Raschi dit effectivement : La fin étant menacante et triste 
תוכחות)‎ 25), il a fallu répéter 16 verset précédent ; il en 6 1 de même à la 
fin d’Isaïe, de Malashie et de Koheleth. Rosenmüller traîte de superstilion celte 
répugnance de terminer par des paroles commiualoires. Si c'est une supersli- 
tion, elle est fort ancienne, puisqu'elle se lrouve même dans 5 exemplaires 
manuscrits Le Talmud (HMaccoth, 24, 1) rapporte le passage suivant: > Un 
« jour des docteurs (R. Gamliel, KR, Eléazar fils d’Azaria, R. Jusué et 
> R. Akiba) 56 rendirent à Jérusalem ; arrivés à la montagne de Tsophim 
« (espèce d’observatoire), ils déchirèrent leurs vêtements. Arrivés à la mon- 
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8. Des esclaves nous ont dominés, et personne pour 
nous délivrer de leurs mains. 

9. (Au danger de) notre vie nous apportons notre 
pain, devant le glaive dans le désert. 

ro. Notre peau brüle comme un four par l’ardeur de 
la faim. 

11. Des femmes ont été maltraitées dans Tsion et des 
vierges dans les villes de fehouda. 

12. Des princes sont pendus par leurs mains, ils n’ont 
pas honoré la face des vieillards. 

13. Ils ont pris des jeunes gens pour moudre, et des 
jeunes garçons trébuchent sur le bois. 

14. Les vieillards ont quitté la pofte (dé la ville) 6 
les jeunes gens leurs chants. 

15. La joié 66 ñotre cœur a cessé, nos danses sont 
changées en deuil. | 

16. La couronne de notre tête est tombée, oh! mal- 
bettr à nos, parce que nous avons péché: 

17. C'est pourquoi nofre cœur est souffrant; c’ést 
pour cela que nos yeux se sont obscurcis. 

18. À 08086 de la montagne de Tsion qui 8 été dé- 
solée, des chacals la parcourent. 


15. מחולנר‎ notre danse: Jérém. 31, 13. 

16. ראשני‎ n2% La couronne de notre têle, notre gloire qui nous distin- 
guail ; Jérém. 13, 18. 

17: דה‎ Sy à cause de cela, se rapporle à ce qui suit ; de même le Chal- 
déen : זר דין ית מוקדשא דאצטדי‎ à cause de la maison sainte qui esl 
désolée. 

18. שועלים‎ les chécals, communs en Palestine ; voy. Cant, des 1 2, 15. 
הלכו‎ 16 Piel éxprimé 66 qui esl fréquent: voy. Ps. 38) 7, ét 55,45. 
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9. בנפשנו‎ par nofre vie, nous exposons notre vie pour nous procurer notre 
nourriture. “27194 ne signifie pas, selon Wolfsohn, seulement le désert, mais 
aussi üné vaste contrée, 801166, mais non acefdentéé par dés montagnes ét des 
collines, et par conséquent moins fertile. 

10. בככורו‎ 86 sont échauffés (Gen. 43, 30); c’est l'effet du défaut de nour- 
riture. דל צפות‎ ardeurs brülantes ; voy. le sing. Ps. 119, 53. 

11. שכר‎ 076, 16% 6006016, ôppr'imerit, déshonorent ; voy. Deut. 22, 24. 

12. בידם‎ de leurs prôbrés mains; 115 préférent uné mort violénté à ue vie 
d'épprobre (Abén Yehid); d’autres commentateurs appliquent pf2 aux 
étinémis. 

13. וחון‎ moudre, 169 jeunes gens ont porté là meule ; voy: Juges, 16, 21; 
saint Jérôme prend cette expression au figuré : adolescentibus impüdice abust 
sunt. בעץ כשלו‎ ‘son ef les jeunes gens sont tombés par le bois, par Ja 
charge qu’ils portaient, ou les poutres auxquelles on 811401011 les esclaves. Chal- 
60 וליא בצליבת קיפא חקלו‎ etles jeunes gens sont tombés par le 
diet on bois. 

14. בושער‎ dela porte, 16 ford ; Voy. Ruth, 4, 1. בובגינתבן‎ dé léwrs modu- 
tations, de leurs instrument dé musiqué : voy. Jéréür. 7, 34. 
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Souviens-toi, Iehovah, de ce qui nous 681 arrivé, 
vois et regarde notre opprobre. 


2. Notre héritage est passé à des barbares, nos mai- 
sons à des étrangers. 


3. Nous sommes devenus comme des orphelins privés 
de leur père, nos mères, comme des veuves. 


4. Nous avons bu notre eau à prix d'argent, notre 
6 nous revient à (grand) prix. 


5. (Le joug) sur notre cou nous sommiés poursuivis, 
fatigués, il ne nous est pas accordé de repos. 


6. Vers Mitsraim (l'Égypte) nous avons tendu la 
main, (vers) Aschour, pour nous rassasier de pain. 

7. Nos pères ont péché et ils ne sont plus, et nous, 
nous portons leurs iniquités. 


1 הונח‎ NS elil ne nous 054 pas laissé, de יבךן‎ D’autres dérivant ce mot 
de ברח‎ , traduisent: 11 ne nous est pas laissé de repos. 

6. 1 נתכר‎ nous avons donné, étendu, la main, se rapporte aussi à MAUR: 
Cette expression de contracter une amilié avec quelqu'un, 11 Rois, 10, 15, 
signifie faire une promesse, Esra, 10, 19; enfin se soumettre à quelqu'un, 1 Chr. 
29, 24 el passim ; ainsi 16 sens peut être : Nous nous élions soumis à l'Egypte 
et à l’Assyrie pour trouver de quoi nous nourrir, mais notre espoir a! élé 
trompé. Par אעויר‎ on peut entendre ici aussi bien lés Chaldéens que les Assy- 
riens réunis sous Naboucadnetzar. ‘ 


7. NCA אבותינו‎ ₪058 0765 ont péché ; voy.le Biour, Lévit. 26, 39. Cette 
assertion, qui ressemble à un reproche, dit Wolfsohn, est l'effet 06.18 douleur. 
> Combien, dit Bichhorn (fntrod. à l'Ancien Testament, part. 3, page 552), 


la douleur est inconstante; lantôl elle se plaint de malheurs non pores. en 
tôt elle reconnaît le contraire. » 


ש 
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2 
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NON ON 7‏ ‘ אִינְכז אָנְחְנוּ עְַַהֶם 1920 : 


il a décou-‏ גלה by‏ חטאתיך Rome impie, bâtie en Italie.‏ דאתבניא באיטליא 
vert tes péchés ; voy. ci-dessus, 2, 14 ; il les mauifestera 0! les punira.‏ 
Le ton de cette élégie est violent et pénétrant; la douleur s’est changée en‏ 


désespoir. Le palient semble se regarder comme heureux et considérer comme 
malheureux son adversaire. 


- Cu. V. 1. וה היה לנו‎ ce qui a élé à nous ; les malheurs qui ₪003 ont 
accablés. On croit que celte élégie a été composée peu après la prise de Jéru- 
salem par 165 Chaldéens (Jérém. 39). 

2 בהפכה לדרים‎ s’est détourné de nous pour venir aux etrangers. 

3. יתוממים הייגך ואין אב‎ nous sommes devenus des orphelins sans pére ; 

c’est, dit Michaëlis, le peuple privé de son roi; il ne peut être question d'er- 
phelins réels, puisqu'on dit ensuite, nos mères sont comme des veuves. 
5 4. יבאו‎ na צציכר‎ notre bois vient pour un prix. On dit de même 
dans les langues modernes, cela revient à tant. Dans la Judée, le bois à brûler 
était gratuilement à la disposition de tous; ce quin’eut plus lieu dans la caplivité 
(Rosenmüller). 


5. על צוארנר‎ sur notre cou. Non-Seulemont il nous faut acheter le 015 et 
l’eau, ôn nous le 6016816 encore lorsque nous le portons péniblement chez 
tous (Aben-Esra). Le'sens peut être aussi: Nos persécuteurs nous suivent de 
prés. Raschi entend cette expression du joug qui est imposé; voy. Ps. 66, 12, 
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18. On épiait nos pas pour nous empêcher de mar- 
cher sur les places ; notre fin s'approche, nos jours sont 
accomplis, car notre fin est arrivée. 

19. Nos persécuteurs ont été plus vites 6 les aigles 
du ciel: ils noté וס‎ poursuivis sur les montagnes; dans 
le désért its se Sont mis en émbuscadée comtre nous. 

20: L'oint dé Iehovah — le souffle dé 01066 vie — 
à été pris dans leur filet; celai 100% nous avions dit : 
C’est sousson ombre que nous vivrons parmi les nations. 


ae 


21. Réjouis-toi, tressaille de joie, fille d'Edom, habi- 
tante du pays d'Outs; sur toi aussi passera le calice; tu 
lenivréräs et ti séras 1180 .ות א‎ 

25. Fille de Tsfon, ton iniquité é$t éxpiées il ₪6 )'6%1- 
lera plus; fille d'Edom, il a visité ton iniquité, il à décou- 
vert tes péchés, 


21. שישי‎ 7 c'est une ironie. DviN בת‎ flle d'Edom. Les Édémites 
ont éprouvé une joie particulière à Ja ruine du royaume d'fsrael ; voy. 5. 137, 7. 
Ezéch. 35, 15, et Obadia, versels 11 el 15. עו‎ Outs, nom mentionné dans 
Ja table généalogique 065 Horites, Gen. 36, 27 ; voy. aussi 200. 10, 23; 22, 21» 
et qui désigne la partie septentrionale de l’Arabie 6650716; voy. Job, 1, 1 ; le 
ערוך‎ dit que c'est l'Italie; selon d’autres comméntatéurs, d'est l'Arménie. 
ותתערי‎ dé לצרה‎ étre nu. Raschi le prend dans lé sens de vider, rendre; Gén. 
2%, 20 ; le poële dit à Israel: Tu éprouveras la colère de Dieu, le châtiment 
suivra tes péchés comme celui qui 8 trop bu. 

22 nr תם‎ {on crime est fini, expié. C'est une consolation désespérée ; 
celui qui a 1001 perdu n'a certainement plus rien à redouler ; Ja éfâinile ést 
remplacée par un plaisir sauvage, 16 plaisir de la verigeance. בת אד‎ 86 
d’'Edom: Dans ce versel comme dans le précédent, après le mot עוץ‎ la ver- 
sion chaldaï que a un blanc qui semble dénoter des mots biffés. par la’ censure. 
.ער‎ Heïdenheim a gomplété ici dans son exemplaire les mols My 2m 
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voir ; ce‏ צפה de‏ בצפיתנר ders notre secours qui est vain.‏ הבס avant‏ אשר 
qui indique une éminence d’où l’on voit au loin ; ce mot signifie aussi espérer,‏ 
plonger le regard dans un avenir plus heureux.‏ 

18. צדן‎ ts ont épie ; de צרד == צדה‎ prendre à la chasse, בי בא קצנו‎ car 
notre fin est arrivée, répélilion qui donne de l'énergie. כר‎ a le sens du mot oui 
qui précède également lé redoublement. Le poète dit : Pendant que nous espé- 
rions un sécours qui n’arrivait pas, l'ennemi nous surprénail. 


19. דלקנו‎ nous onf poursuivis; voy. Gen. 31, 37. Ce mot ressemble à 357 
sauter. 


20. רוח אפינר‎ Le souffle de notre nez, nolre haleine; notre vie dépend de la 
sienne. בלכד בשחויתותם‎ ₪ été pris dans leur ruine ; de שחר‎ fosse ; voy. 
Ps. 107, 20. Aben-Bsra dit: יש אובורים כי ירכויה יקונן על יאשיהו וראיה‎ 
וזה אינגו 121 כי אחרי מות יאשיה באו‎ DM לדבר והנם כתוביבם על הסג‎ 
הצרות ופה אמר תם עוכך והנכון בצינו :כי על צדקיה ודבר שהפקידו‎ 


Quelques-uns disent que‏ > כולף. בבל על ירושלים והוא היה באחרית הגלות 
Jérémie 8 éu en vue 10518, et ils cilent 16 passage, 11 Chr. 35, 25; ce qui ne‏ 
peut être, car les malheurs qu’il décrit ne sont arrivés qu'après la mort de ce‏ 
roi; d’ailleurs on dit 101 (verset 22) : Ton péché est passé, Je crois donc qu'il‏ 
est queslion.en cet endroit, de Zédékia que le roi de Babylote avait institué roi‏ 

de Jérusalem, et qui a existé à la fin, vers l’époque de l'exil. » 
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12. Les rois de la terre et tous ceux qui habitent 
l'univers n’ont pas cru que lassiégeant et l’esnemi en- 
treraient dans les portes de lerouschalaïm. 

13. À cause des péchés deses prophètes, des iniquités 
de ses cohenim, qui ont répandu au milieu d’ellele s ng 
des justes. 

14. Ils ont erré en aveugles dans 168 rues, souillés de 
sang, de manière qu’on n’a pu toucher leurs vêtements. 

15. « Éloignez-vous, impurs, leur crie-t-on! 61010027 
vous, éloignez-vous, ne touchez rien. Ils sont sales, ils 
errent, dit-on, parmi les nations, ils ne séjourneront plus 
(dans le pays). 

16. « La colère de Iehovah les a divisés, il ne les regar- 
dera plus; ils n’ont pas honoré la face des cohenim, ils 
n'ont pas eu pitié des vieillards. » 

17. Nos veux s’épuisent à regarder vainement encore 
après notre salut; sur nos observatoires nous avons fixé 
le regard vers une nation qui ne nous sauvait pas. 


visés ; Ja discorde est appelée dans 16 Talmud מחלוקת‎ ce qui divise les 
hommes. mor se rapporle à Dieu. Ce verset est la continualion du dis- 
cours des peuples ennemis. כהנים‎ ‘39 1061 reprend le poète : Ceci leur arrive 
perce qu'ils n’ont pas respecté les cohenim, ele. 

17. ערריבה‎ 11 y a encore ici une transposilion comme dans les deux précé- 
dentes clégies ; ce ne peut être l'effet du hasard ; le poète dit: Nous espérons 
encore un secours du dehors lorsque l’origine du mal, la désunion, est parmi 
mous. Le hidrasch fait une supposition bien singulière et qui donne une idée 
de son genre d’exégèse: Lorsque les Egyptiens vinrent au secours des Israélites, 
Dieu fit surnager dans la mer comme des entrailles humaines. Alors les Esyp- 
tiens dirent : Ce sont celles de nos pères submergés dans la mer pour 005 Juifs, 
et vous irions à ieur aide ! aussitôt ils s’en retournèrent.  הנידוע‎ comme עוד‎ 
ג תבר‎ encore nous, se rapporle à vs תכליבה‎ 708 yeux se consument ;* 
voy. celle expressiou 2606. 28, 32, et Ps. 119, 123. אל עזרתנו הכל‎ supp} 


פב MDN‏ ד' 
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13. מחטאות‎ ₪ cause des péchés ; c'est là le motif de l'entrée de l'ennemi à 

Jérusalem. 
14. psy peut signifier des aveugles réels, ou comme des aveugles. 15N3) 
souillés ; composé du Niphal et du Piel; ce qui explique celte composition 
est que le sang souille et que 105 victimes en sont souillées. בלא 155% יגער‎ futur 
יכעו‎ pour l'infinitif, comme %127 יכלר‎ Gen. 37, 4 Quant au ב‎ de בלא‎ on l’ex- 
plique par באשר לא ווכלו‎ en ce qu'ils ne peuvent pas. 

15. לבור‎ à eux, quoiqu'il y ait בוכיא‎ au singulier; c’est ce qu'on dit de 
chacun à part ; c'est ce qu’on disait du fépreux, Lévit. 13, 45, y La ver- 
sion grecque porte : re 900000 , parce qu'ils sont brülés, de יצת‎ . D’après 
Aben-Esra et ,גג ותוא‎ le sens est, lorsqu'ils volent, se retirent vile, de 
Plumes; d'autres le prennent dans le sens de disputer, ils arrivent en se dispu- 
tant, comme ny; Exode, 2, 13. Nous trouvons l'explication de Raschi la plus 
simple: üs sont souillés, comme Fnx Lévit. 1, 16, mais non quant à בער‎ 
dégoütants, comme dans 16 Talmud כידוה וביעה‎ ; 66 serait ainsi une suile de 
l'appel : Ne touchez rien, car vous 0105 souillés el dégoûtant. בער‎ vienide yss 
errer. לברר‎ a le sens ordinaire de séjourner, on dit parmi les peuples qu’ils 
ne resteront plus dans le pays. 
> 16. בבל‎ la face, désigne ici comme Ps. 3%, 17, la coière. הלקם‎ les a di- 


+ 
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7. Les princes étaient plus brillants quela neige, plus 
purs que le lait, leur couleur était plus éclatante que le 
corail, leur forme celle du saphir ; 

8. Leur aspect est plus sombre que le noir r charbon, 
 méconnaissable: dans les rues, leur peau adhérente à 
leurs os desséchés comme le bois. 


9. Plus heureux ceux qui ont péri par 16 glaive que 
ceux qui ל‎ par la faim; (plus heureux) ceux qui 
transpercés s’épuisent, que ceux (qui FORTE) faute de 
fruits des champs. 

10. Les mains de femmes, ) naturellement) tendres, 
ont fait cuire leurs enfants ; ils sont devenus leur nour- 
riture dans la ruine de la fille de mon peuple. 

11. lehovah 8 épuisé sa fureur, il a répandu l’ardeur 
de sa colère, et il a allumé dans Tsion un feu quiena 
dévoré les fondements. 


9. חללי רעב‎ ne signifie pas, d’après Ye’hia, 1066 par la faim, mais mis à 
mort pour apaiser la faim. La version grecque rend 2%" (ססקוג‎ par ₪ 
20866. שהם ידבו מדקו ים‎ car eux ils coulent, nagent dans le sang ; percés, se 
rapporte à חלפי הרב‎ : quant à msn 8 כ‎ indique l'absence, ils tombent 
faute de fruits des champs. Wolfsohn établit ainsi le parallélisme : 
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manger ; 11 Sam, 12, 7.‏ ברה pour un soulagement, de‏ לברות .10 


11. כלה‎ ila fini, épuisé, comme חצי אכלה בם‎ 2601. 82,23, 
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timent. תטאת‎ 1% moins que .עון‎ ce qui 1071106 la comparaison. רבע‎ 125 comme 
un moment, sans souffrir longtemps. חול‎ de bn souffrir où bin trembler ; 

les mains de l’eunemi m'ont pas souffert longtemps pour la réduire, mais elle 
l’a été promplement. 

7. בדיריה‎ ses hommes distingués ; voy. Gen. 49, 26; de בדר‎ séparer. La 
version grecque , conservant le mot hébreu, lui donne 18 significatien de nazi- 
réens .7 Ov la couleur, l'éclat, comme ri: כצע השטוים לב‎ 0 
24,10 ; אדכוו עצם‎ 775 sont, quant à l'éclat plus brillants. Lœwestein traduit 
עצם‎ corps, et il cite Job, 2, 5, ce qui neus parail peu concluant, בוכנינים‎ 
mot qui signifie généralement per les; quelqnes commentateurs, enire aulres 
Gésénius, entendent ici par פנינים‎ le corail, ce qui convient mieux à אד‎ 
qui signifie rouge. La version grecque joint msi) (el comme S'il y avait 
קלחט גזרתם 9 ( מפניני‎ Difous canpetgou, que les pierres de saphir. Waelfsohn 
laisse פנינים‎ sans traduction. גזרתם‎ leur coupes Chaldéen, פהצופיהון‎ 
teur stature, leur forme. Sclon Aben-Esra, le ב‎ de מיפנינים‎ deit être FÉ- 
pélé devant ספיר‎ - 

8. ממושחור‎ Selon Raschi, c’est le noir du charbon; nous préférons prendre 
ce mot littéralement : le noir, la plus sobre des couleurs. 52% est adhéfent, 
ce qui désigne la maigreur ; ce mot est unique dans la Bible ; mais nous trou 
vons celle expression avec דבק‎ Ps, 402, 6, על עצבים‎ sur. 4% 9$ ; comme 


dit l'allemand : 961016 als Saut un Bein, אש‎ que la peau et l'os, 


se LAMENTATIONS. 1V. 

>, Les nobles fils de Tsion, estimés à Wlégal de l'or 
épuré, ressemblent, hélas! aux vases de poterie, ouvrage 
des mains du potier, 

3. Même les monstres présentent le sein, nourrissent 
leurs petits; la fille de mon peuple est devenue cruelle 
comme les autruches du désert. 

4. La langue du nourrisson est attachée à son palais 
par (l'ardeur de) la soif; les jeunes enfants ont demandé 
du pain, (et il n’y avait) personne pour leur en offrir, 

5. Ceux qui;se nourrissaient de délices périssent dans 
les rues; ceux qui étaient élevés dans la pourpre ont 
embrassé les fumiers. 

6. L'iniquité de la fille de mon peuple est plus grande 
que le péché de Sedom, renversée en un clin d'œil sans 
que les mains (de l’homme) s’y soient agitées. 


avancé diverses conjeclures ; ainsi, il y en a qui lisent pv: + : כו‎ parce qu'ils 
crient, mais la leçon du Kéri, qui 651 aussi celle adoptée par la version grecque, 
est certainement préférable. 

4. wo Plusieurs le prennent dans le sens de D" briser, donner ua mor- 
ceau de pain, comme Jsaïe, 58, 7, mais le sens 800716 par 16 Chaïldéen nous 
paraît meilleur, איז להין‎ vu nul ne leur présente rien. 


| 

5. לבתודנים‎ Selon Aben-Esra, le sens de ce ל‎ esi: Ceux qui jadis ne 
mangeaient que pour leurs délices, des friandises. ww» de שבכו‎ éfre stu- 
péfait, désolé, Version grecque, 4, ont péri. האבונים‎ qui étaient 
portés, élevés ; Nomb. 11, 12. תולע‎ pourpre, pour voir בגדי‎ vélements de 
pourpre. חבקו‎ embrassent, entourent, dans les angoisses de la mort. אשפתות‎ 
pluriel de אשפור‎ fumier, Ps. 113, 7. 

6. עון‎ désigne la faute et 16 châtiment qui en est la suite, comme Gen. 
4,13. Il ya ici comparaison avec Sedom, sait pour le crime, soil pour le châ- 
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voy. טברז הנה‎ Gen. 6,32. אבני קדש‎ les saintes pierres, d’après Raschi, 
les pierres du pectoral, sur lesquelles étaient gravées les noms des tribus. 
5297 w%n au Hithpael, se répandent d’elles-mêmes. 


2 sn המפלאים‎ estimés comme l’or superfin; de bo = סלל‎ dont le 
sens propre ést élever, terme usité de ce qui se pèse ; de même les Seplante, 
Emnpmévos. חרש‎ %9239 aux cruches du potier ; voy. Isaïe, 39, 14 ; Jérém. 
13, 12. 


5 תתנ‎ pluriel chaldéen. Le Kéri a 517 Ce mot se trouve au singulier 
Ezéch. 29, 3; 10116 pluriel convient à cause des verbes suivants qui sont au plu- 
riel. Ce mot, d’après Genèse, 1, 21, désigne des monstres. Les Seplante ont 
ici paroyres, des dragons, animal imaginaire ; Chaldéen ורבונא‎ serpents. Il 
est probable que le poète parle des animaux féroces en חלצו שד ו‎ 
tirent la mamelle ; on 6 sait s'il 5/3611 ici d'un םגו‎ 06 ou d'un ovipare, 
mais cetteincertitude ne change rien à celte expression, qui peut métaphori- 
quement signifier donnent la nourriture. בור — גוריהן‎ désigne oréinairement 
les. lionceaux, mais il semble indiquer iei des petits d'animaux féroces en 
général ; il vient peut-être de גיך‎ icraindre. כועבים‎ comme בנורץ יע:ה‎ 
Isaïe, 13, 21,. désigne l'autruche, qui néglige ‘es petits. De ce que ce mot 
se. trouve partagé en deux DY3ÿ: 52, ce qui n’est peut-être qu’une négli- 
gence de copisle, respectée par ses successeurs, quelques commentateurs ont 
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9 LAMENTATIONS. If, IŸ. 


61. Tu as entendu leur 2133011616, Iehovah, [et] 
toutes leurs pensées contre moi, 


62. Les discours de mes adversaires et leurs pen- 
sées contre moi durant tout 16 jour. 


63. Quand ils sont assis et quand ils se lèvent, re- 
garde, je suis l’objet de leurs chansons. 


64. Tu leur donneras, Iehovah, la récompense de 
l'œuvre de leurs mains; 


65. Tu leur donneras un cœur - ton impréca- 
tion pour eux. 


66. Tu les poursuivras dans la colère et tu les détrui- 
ras de dessous les cieux, à lehovah | 


IV. 


1. Ah! comme l'or est obscurci! comme la parure 
précieuse est altérée ! les pierres saintes sont dispersées 
à l'entrée de toutes les rues! 


venir que par une meilleure conduite 61 par la ruine des mélfaiteurs, on peut 
s’expliquer 165 imprécations qui términent celte élégie. 


Cu. 1V. 1. יועם‎ de עבום‎ obscurcir ; ישנא‎ pour הכר .00600 ישנה‎ 6 
mot indique, d’après Wolfsohn, une espèce d'or fin, plus fin que 547, moins que 
פד‎ (v. 2). Septanie, dpyhptwv, argent ; ce qui est une licence dans Ja/traduction- 
Dn: continue Wolfsohn, signifie au propre une marque, מ‎ signe; voy. Jérém. 
2,22, נכתםו עונך לם:ו‎ (qui peut signifier: ton 10160116 est marquée devant | 
moi; nous avons traduit différemment) ; de à, l'objet qui distingue des 
autres, une parure. הבורב‎ se dit de la beauté aussi en Que de la bonté ; 


עט איכה גי די 

mi DE my 61‏ כָּלדמַחְשְבִיְזם על 
Din Sp VOD 6‏ על כל 
63 שבְתָז DAME nt non Drap‏ 
64 השב nb‏ גמוּל הוה כּמעשרה DT‏ 
A ₪‏ =] )3 רב התלח DD‏ 
vo ange Dan 2 Fm 6‏ הוה 


+ + + + + 


+ 


₪ 
ג TN‏ עַם זב ENT RO‏ הב 
תַשַחִפָכְנַרה Baba‏ ְּראש כָּלהחוּצות : 


61. חרפתם‎ leur blasphème ; voy. Ps. 69, 10. : 


62. הגיון — והגיונם‎ signifie comme le mot grec 0766ג‎ , la parole et la pen- 
sée. 537 19 la bouche parle, Ps. 37, 30. nur פב‎ le cœur médite, Prov. 
15, 28. Ainsi, toutes leurs paroles et toutes leurs méditations sont contre 
moi. 

68. וקימותם‎ Dnaw quand ils sont assis 01 quand ils se lèvent. Par celte 
expression et celle de sortir cl rentrer, on entend toute la conduite ; voy. 
Ps. 139, 2; Isaïe, 37, 28. בוננינתם‎ leur chant, c’est-à-dire l’objet de leur 
chant. 

65. מוגנת לב‎ serrement de cœur, ce qui le couvre, de נגן‎ - Chaldéen תבירות‎ 
na brisement de cœur, תאלתך‎ comme ה‎ imprécation, sunpl. תתן‎ donne. 

66. av שבוי‎ des cieux de Iehovah, pour 2x tes cieux ; voy. Exode, 
24, 1. Wolisoha observe que cet emploi du nom pour le pronom n’est pas seule- 
ment une particularité de la langue ; à la fin de son élégie, le poèle se recueille ; 
c’est en quelque sorte son soupir final, il se parle à lui-même. Le caractère distinctif 
de celte élégie, 011 16 commentateur cité, c’est la résignation qui trouve sa récom- 
pense en elle-même ‘Sinous admetions que les ennentis privés du poèté sont 
en même temps les ennemis du paÿs, comme 166 56 meilleurs ne ‘peuvent 


78 LAMENTATIONS. Ill. 


5r. Mon propre aspect devrait me toucher plus que 
toutes les filles de ma ville. 


52, Ceux qui me haïssent sans sujet m'ont poursuivi 
comme (on poursuit) l'oiseau. 

53. Ils m'ont resserré la vie dans une fosse et ont roulé 
une pierre sur moi. 

54. Les eaux ont inondé ma tête, j'ai dit: Je suis 
anéanti. 

55. J'ai invoqué ton nom, 6 16208 ! du fond de la 
fosse. 


56. Tu as exaucé ma voix; ne détourne pas ton oreille 
de mes gémissements pour ma délivrance. 
57. Tu 68 approché au jour où je t'ai invoqué; tu as 
dit: Ne crains pas, 
58. Seigneur, tu as soutenu mes propres causes, tu 
as racheté ma vie 
,99- Tu as vu, Iehovah, l’iniquité que j'éprouve, juge 
ma cause. 
60. Tu as vu toute leur vengeance, toutes leurs pen- 
sées contre moi; 


56. לרוהתי לשועתי‎ 6 ma délivrance, à ma prière ; lorsque je te prie de 
me délivrer; l’idée de la délivrance domine dans les paroles du poète; c’est ce 
qui explique la transposition des mots. Le Chaldéen dit: לארוחותני בגין בעותי‎ 
de me délivrer en faveur de ma prière. 


55. ריבי בפשר‎ qui me dispulaient la vie, ou bien dans le 8 talmu- 
dique: Tu diriges mes propres combats. 


59. snn1y littéralement torsion, l’affliction qui m'est causée. 


00. נקמתם‎ leur vengeance, leur ardeur à exercer leur cruauté sur moi; 
‘9 & moi, contre moi, comme dans le verset suivant, 
- 
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51. עוני עוללה לנפשי‎ littéralement, mon œil agit pour mon âme; 
ce qui ne donne pas de sens, surtout avec ce qui suit. Wolfsohn prend צין‎ 
dans le sens d’aspect, couleur, w23 0888 le sens d'humeur, et le כן‎ 0 6 
comparalif, et il traduit : Bien que mon propre aspect pourrait faire plus d’effe, 
sur moi que toutes les filles de ma ville, c’est-à-dire, les souffrances de la 
parlie faible de la population, qui naturellement excile plus de compassion. 
Ainsi le poète dit: Je ne m'occupe que de la calamité publique, bien que mon 
propre malheur soit immense. De là il part pour le décrire. Cette interpréta- 
tion nous semble la moins forcée. 


52. הנם‎ pour rien, s'applique, selon Aben-Esra, aux ennemis qui le sont 
sans molifs. Les accents toniques sont d’accord avec celle explication. Aben 
Ye’hia observe que ce mot se rapporte à ‘517% et qu’il s’agit non d’une chasse 
produelive, mais de celle qui n’a pour objet que 16 plaisir, ainsi ils m'ont pour- 
suivi sans motif et pour l'unique plaisir de me faire du mal. Le premier sens 
nous paraît préférable. 

53. צכותר‎ signifie, selon Kim’hi, ils ont coupé ; Ps. 69,5. Selon Raschi, il 
signifie attacher, mais le sens général de n=x 661 couper. y7% is ont jelé ; 
le 0616 parle de ce qui lui est arrivé, d’après Jérém. 38, 6. 


54. צפו מים‎ les eaux ont inondé; image du malheur; Ps. 69, 2, 3. 
בבדרתי‎ 6 suis coupé, enlevé par une mort violente. 


55. תחתיות‎ des lieux les plus infimes, dans les malheurs extrèmes; voy. 
Ps. 88, 7. 


7 LAMENTATIONS. זנ‎ 


42. Nous, nous avons péché et avons été rébelles ; 
tu n'as pas pardonné. 


43: Tu 068 enveloppé dans la colère et tu nous as 
poursuivis: tu as tué et tu n’as pas été ému ; 


44. Et tù t'es couvert d’un nuage, pour ne pas laisser 
parvenir la prière. 

45. Tu nous as placés comuie un objet sale et dégoù- 
tant au milieu des peuples ; 

46. Tous nos ennemis ont ouvert la bouche contre 
nous. 


47. La terreur et le péril, la ruine ét la dévastation 
ont été pour nous. 


48: Mon œil répani des torrents de larmes sur la ruine 
06 là fille 86 moi prüble. 
40. Mon œil coule sans cesse, sans felächrés 


50. Jusqu'à ce que Iehoyah ait regardé et vu (du 
Haut) du ciel. | 


dégt, Lévil. 13, 55, et פחורץ‎ peu dans le Talmud ; il y a ici une parono- 
masie, השאר והשבר .18 ,17 ,24 ,15916 עפצ‎ la dévastation, de ,שאה‎ ou da 
déception (de (בשא‎ , ef la fracture. 
48. mn 359 des ruisseaux d’eau ; voy. ci-dessus, 1, 16" 4% jéréi. 9, 17. 
9 ang coule; voy. 11 Sam. 14, 14 Vulgate, affictus. est; Seplante 


xareméln , est absorbé, ולא תדבוה‎ 01 ne cesse pas de répandre des larmes. 
מאין הפגות‎ littéralement, par absence de cessation, parce qu' il v'y a rien 
qui fasse cesser mes angoisses, 60000 | varaphrase le Chaldéen , voy. Ci-dessus 
2, 18. 

ו 
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42. בכר פשעכר‎ Ce redoublement de pronom dans le texte indique l’anti- 
thèsé, c’est nous qui avons péché ; ₪005 soinmes cause de notre malheur ; 
אתה לא פסלחת‎ loi, tu n'as pas pardonné, tu ne pouvais pas équilablement 
pardonner. 

43. סכותה באף‎ du us couvert dans la colère, irrité contre nous, lu tes 
Soustrait à nos supplications. 

44. + סכתה בענן‎ lu les couvert dans un nuage. Comme si un nuage 
inlerceptait la prière. ביעבור‎ c'est-à-dire מבלתי קיבור‎ pour que la prière ne 
pasedi pas. Chaldéen ; בגלל דלא‎ po דילך‎ np בענני‎ wow טללתא‎ 
לוותך ד צלותנא‎ ne yn {u as couvert les cieux par les nuages de ta gloire 
pour empêcher nos prières d'arriver à toi. 

45. vo balayure ; voy. le verbé de cetle racine, Ezéch. 26, 4. 

46. il Les trois vérsels A6 à 48 qui commencent par les précèdent ceux 
qui commencent par fa lettre :; x et qui forment les versets 49 à 51. Nos ennemis 
ont ouvert sur. nous leur bouche ; le Chakiéen ajoute מגזר צלגא ג גזירין בישין‎ 
pour décerner contre nous des sentences dé maïtheur. L'image, au reste, est 
prise des animaux rapaces 0001 la gueule 651 ouverte pour saisir la proie. 

47. PTE פחד‎ 6 terreur el la fosse. Raschi dit : Nous fuyons la terreur pour 

tomber dans une fosse ; tomber de Chary bde en Sc yla. De פחת‎ vient פחתת‎ un 


76 LAMENTATIONS. 1. 


33. Car ce n’est pas d’après son cœur qu'il humilie 
et afflige les fils de l’homme, 


34. Pour écraser sous ses pieds tous les captifs de 
la terre. 


35. Faire incliner le droit dé l’homme est contraire 
aux vues du Très-Haut. 


36. Pervertir l’homme dans sa course, le Seigneur ne 
approuve pas. 

37. Qui dit que cela soit, si le Seigneur ne l’a pas 
ordonné? 


38. Les maux et le bien ne sortent-ils pas de la bou- 
che du Très-Haut ? 


39. De quoi se plaint l’homme vivant, l’homme (puni) 
pour ses péchés ? 


. 


0. Examinons nos voies, interrogeons- les, et 8 
nons vers lehovah. 


41. Levons nos cœurs avec nos mains vers Dieu (qui 
est) au ciel. 


mande de quoi se plaint i’homme vivant, qui peut se corriger de ses péchés. 
גבר‎ signifie l’homme dans le sens le plus élevé, vir, celui qui est maître (בביך)‎ 
de ses péchés Les commentateurs rappellent 101 la distinetion souvent faite 
entre px homme dans un sens moins élevé, 15 mortel, et 22 . Il ne faut pas 
trop insister sur ces nuaï:ces réclämées souvent par l'élégance poétique. 

40. 51577 בחפשה‎ 50700088 notre voie. Puisque nos malheurs proviennent 
de nos péchés, âchons de nous corriger. ‘ Ty Jusqu'à Dieu; comme עדיף‎ 
כר בשר יבאו‎ doute chair vient vers toi, Ps. 66, 3. 3 

41. רבבנר אל כפים‎ NU: 6100008 nos cœurs sur nos Mains ; .eR élevant nos 
mains vers le ciel pour 18 prière, élevons 60 même lemps notre cœur pour le 


purifier de tout mauvais penchant; c’est dans ce sens que faraphrase le 
Chaldéen, | , , : 
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33. 09 de son cœur, à plaisir. ווכה‎ pour 3% La construction est : il n'a 
pas humilié, ni affligé les hommes à plaisir, mais pour les ramener au bien. 


34. לדכא‎ pour briser. Ce verset et les deux suivants se rattachent au 
précédent et se Lerminent par la fin du verset 36 : Dieu ne voil pas אדני לא ראה‎ 
n'approuve pas de châtier, uniquement pour briser les mortels. l'ai אסירי‎ 
liés de la terre, les mortels, ou simplement comme agit le vainqueur ה‎ 4 
des vaincus. 

35. בגד פני עליון‎ contre la face du Très-Haul ; agir injustement, e'estcontre 
la volonté de Dieu. 

36. ראה‎ peut avoir le sens du latin vidére, avoir peur bul; voir Gen. 
20, 10. 

37. לא צוה‎ Le sens le plus simple est: qui « dit, ordonné, et la chose a eu 
lieu sans que Dieu l'ait ordonné ? 

38. ביסי צליון‎ Ce verset est une suite du rrécéient : Tout 06 qui arrive 
à l'homme, 60 bien ou en ma, ne viént-ii vas de Dieu ? Le Talmud dit : Dieu 
ayant laissé à l'homme le choix du bien el du mal (Deut. 30, 15), le mal ne 
vient pas de Dieu, mais par l'effet 66 la conduite de l’honme 

89. זה יתאונן‎ de quoi se plaint. Après avoir établi dans les versets pré- 
cédents l'équité de Dieu, que Dieu 5e preui pas plaisir aux souffrance de 
l'homme, qu'il n’y est pas indifférent, qu'il ne l'abandonne pas au hasard, mois 
que ces souffrances ont pour objet de le corriger de ses fautes, le poële de 
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25. Ichovah est bon pour ceux qui-espèrent en lui, 
pour l'âme qui le cherthe; 


26. {l est bon, lorsqu'on espère enéilence le salut 
de lehov: ah. 


27, il est Bon pour l'homie depoñter 16 joug dans sa 


Jeunésse ; , 


28. Îl sera assis solitaire et se tairay parceque Dieu le 
lui a imposé 

20. 1! mettfa sa bouche dans la poussière, (se 
disant) peut-être y a-t-il de l'espérance. 

30. 11 présentera la joue à celui qui 16 frappe;il se ras- 
sasiera d’opprobre. 

31. Car 16 Seigneur ne déldisse | pas pour ioujours, 

39. Mais il ds et prend pitié selon la multitude de 


ses miséricorties 


30. יתן הכהו לחי‎ qu’il donne, présente, à celui qui le frappe, la joue ; 
qu'il soit résigné et humble. Le Chaldéen ajouté ד"י‎ SIT בגין‎ d'eause de 
la crainte de Dieu. Une imitalion de ce passage se trouve dans l’Evangilé, saint 
Math. 5,22. Mais quelle différence entre la recommandation poétique d'être 
résigné dansla volonté de Dieu, et celie qui pratiquée: littéralement ferait dis- 
paraître toute dignité personnelle, בחרפה‎ 2%» qu'il se rassasie d’opprobre. 
Lœwenstein observe que שבל‎ est suivi du n comme 101 Ps. 88, 4, et ci-dessus 

. 153 iles aussi suivi du כ‎ Koheleth, 1, 8; du y Prov. 4, 31, el de l'accu- 
satif Exode, 16, 12, el loël, 2, 19. 

31. אדני‎ mo niv sd כר‎ car le Seigneur ne rejette pas pour toujours ; 
c'est 7 il faut être résigné (Raschi). - 
32. בי אם הגה‎ car s’il (Dieu) ₪ infligé des reines à Phomme, ודה‎ à 


redeviendra miséricordieux, car il 681 juste et bon. שו‎ 
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25. תדרשנו‎ gui 16 rechérche, espère en lui, 
26. ויחיל ודובים‎ Le redoublement 06 la conjonction donne 16 sens suivant : 


11 est bon non-seulement d'espérer, mais aussi d'être résigné el d'attendre, 
aû propre דוכום‎ dé Dir garder le silence. 


27.92 בורב לבבר‎ À est bon que l'homme, etc, ces mots se rapportent égalèment 
aux yersels 28 à 30. כו יש ערל בנעורין‎ lorsqu'il porle le joug dans sa jeu- 
nesse : Chaldéen יאלף נפשיה, לסוברא גד פקודיא בטליותיה‎ pis lorsqu'il 
enseigne à son âme à porter le joug des préceptes dès sa jeunesse, 1 s’agit 
toulefois en général de supporter les peines de la vie. 

28. כי גל עליר‎ 10 / (Dieu) a jeté Sur lui, c'est-à-dire le sort, le par” 
lage qui jui est échu; voy. Prov. 16, 33; ou bien נטל עליו‎ signifié. 
lant que le joug (v. 27) lui est imposé, Le Chaldéen paraphrase 81051 : 
יהודא דשמויא "יי המשהלחין לאתפרע‎ PE ויסבול יסורין דאתון. עלוהי‎ 
בוניה‎ DONS מוגיה על חובה סלילא. דהב: בעלטא. הדי כד יהוס,‎ 
וקבל אפי שלים לעכמא דאתי‎ «quil souffre les châtiments qui arrivent 
pour l’unité du nom de Dieu, et qui lui sont envoyés de Dieu pour les pé- 
chés légers qu il 8 commis dans ce monde, pour qu'il l'épargne 61 lui enlève 
le châliment et lui soit favorable dans le monde à venir. » 


29. יתן בעפר פיהו‎ qu ’il donne, place sa bouche dans la poussière; qu’il 
accueille avec humilité les châtimeuts que Dieu lui inflige. Le Chaldéen sjoute 
DNA וזשהטח קדם‎ et qu’il se prosterne devant son maître. ארי‎ peut- 


étre ; avant 06 ₪01 on sous-entend Sn disant. 
1 
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17. Mon âme a désespéré de la paix; j'ai oublié le 
bonheur, 


18. Et j'ai dit : Perdue est ma force et ma confiance 
en Iehovah. 


19. Au souvenir de ma misère et de mon tourment, 
de l’absinthe et du fiel, 


20. Mon âme se le rappelle et succombe en moi. 


21. J'ai repassé cela en mon cœur, c’est pourquoi 
j'espère 

22. Que les bontés de Iehovah ne sont pas épui- 
sées, que ses miséricordes ne sont pas au bout; 


23. Nouvelle [bienfaisance] chaque matin; grande est 
sa fidélité. 


24. Iehovah est mon partage, dit mon âme, c’est 
pourquoi j'ai confiance en lui. 


mot au Hiphil, le sens est: Quoique tu courbes mon âme, tu te souviendras 
de moi. Cependant le sens adopté par Raschi et par la plupart des commen- 
tateurs paraît plus naturel; quant à ותשיח‎ 2811165 et d’autres lisent par le ש‎ 
elle médite, et c’est dans ce sens que le Chaldéen rend ce mot ותְעַלִי‎ Nous 
avons cherché à réunir ces différentes opinions dans notre traduction. 


21. דאת‎ cela. Le motif de la consolation est exprimé dans les versets sui- 
8. 


22. תבוני‎ pour תמומוו‎ où תמזו‎ consumés ; de DIN = Din. 

23. חדשים לבקרים‎ nouveaux (sont les bienfails) chaque matin (Raschi). 
אמונתך‎ ta confiance (Gen. 15, 6) se rapporte à לב‎ cœur, mentiorné v. 21. 
רבה‎ impéralif, comme Juges, 9, 29. Selon d’autres, le dernier hémistiche se 
rapporte à Dieu. 


24. אכורה. גפשי‎ dû mon âme; après avoir dit ce qu il ss à son 
cœur, il en rapporte les paroles. 
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gate traduit ad numerum, prenant ce mot dans le sens du calcul arithmé- 
tique; ce qui est absurde. הכפישונל‎ Le verbe כפש‎ ne se trouve qu'ici; on le 
croit identique avec w2 opprimer, dont l'expression est peut-être graduée, 
selon qu’on emploie une lettre forte ou une lettre faible. Voy. Na’hemni, Com- 
mentaire sur l'Exode, 15, 10. Le Chaldéen traduit effectivement כנע יתי‎ 1 
m'a humilié. 

17. nasn de דנר‎ rejeter, qui ne gouverne le »> qu’en cet endroit. Le Chal- 
déen prend ce mot comme étant à la troisième personne; d’autres commenta- 
teurs, comme étant à la seconde ; le sens esl: J’ai éprouvé tant de chagrins 
que mon âme rejelte la paix, qu'elle en désespère. בשות‎ j'ai oublié. 
Wolfsohn établit une différence entre בשה‎ qui exprime un oubli volontaire, 
coume Deut. 32, et now qui indique un oubli involontaire, par l'effet du 
temps. Ainsi le poète dit ici: J'ai 086 de mon cœur l'espoir d’un temps 
meilleur. 

18. בצחי‎ ma durée, ma force ou ma confiance. Le mot ירוה‎ de Iehovah 
se rapporte à נצחי‎ et à תוחלתי‎ mon espérance. 

19. עביר‎ 925 est, selon Aben-Esra, un nom: le souvenir de ma misère. 
+212 tristesse. Dans le Talmud (Berachoth, 7,1) בורדות‎ 8 le sens de châti- 
ment, humiliation. 


20, דכור תדכור‎ peut être à la troisième personne et avoir pour sujet #23 
comme dit Raschi dans son premier commentaire: Mon âme se rappelle cela. 
Ces mols peuvent aussi être pris pour la seconde personne du masculin el être 
une invocalion à Dieu; le Keri 8 ותשוה‎ elle, mon âme, succombe ou se courbe. 
Le Kétib 8 ותשיףח‎ au Hiphil; la racine est שחה‎ ou .שחה‎ En prenant 6 


% 0 
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8. Même lorsque j'ai crié et supplié, il a bouché (l’ac- 
cès à) mes prières. 

9. 11 a fermé mes voies avec des pierres de taille; il a 
détruit mes sentiers. 

10. Il est devenu pour moi un ours en embuscade, 
un lion daus un lieu caché. 

11. Détruisant mes voies, il me fait dévier , et fait de 
moi un épouvantail. 

12. | a tendu son arc, et m'a placé pour but à 
sa flèche. 

13. Il fait entrer dans mes reins les fils de son 
carquois. 

14. Je suis devenu la risée de tout mon peuple, leur 
chanson durant tout le jour. 

15. Il m'a rassasié d’amertume; il m'a enivré d’ab- 
sinthe. 

16. 11 m'a brisé les dents sur les cailloux ; ilm’a cou- 
vert de cendres. 


14. עצבל‎ mon peuple ; le poèle parle en son nom; si c’ést au nom d'Israël 
le ר‎ est paragogique; mais comme il y a ensuiteepr2%13 leur chant, שבוי‎ peut 
être pour my, et la Massora nole qu’on trouve trois fois עבוי‎ pour עכיים‎ 
חטץ‎ est 1] Sam. 22, 44, et l’autre Ps. 144, 2. 

15. הרונו‎ de רוה‎ qui, appliqué à la boisson, 8 16 même sens que שבע‎ lors- 
qu'il s’agit de la nourriture; voy. Jérém. 46, 10. Ps. 86, 9. 


16. pa de גרס‎ briser ; voy. ברש‎ Lévit, 2, 14. Raschi dit que c’est une 
alusion à 18 manière dont les exilés faisaient leur pain en mettant la pâte dans 
des trous creusés dans la terre ;1ce qui faisait venir des pierres dans Jeur pain. 
Sénèque dit (De benceñc. liv. 11, chap. 7): Beneficium superbe datum sümile 
est pani. lapidoso: בחצץש‎ 6 de petites pierres, de הזעה‎ partager. La Vul- 

10. 
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8. שו‎ comme on» 08 6 0037706 le passage, comme dit 0:04 סתם‎ 
הרקיע בפניה‎ msn ₪0 fermé les fenêtres du ciel dévant elle. Selon 
d’autres commentateurs, ce mot, bien qu'au masculin, qualifie תסלה‎ qui est du 
féminin : ma prière 651 enfermée ; le sens est le même. 


9. בגדות‎ comme 153 באבני‎ des pierres taillées, voy. 1 Rois, 5,31. La ver- 
sion grecque place 66 verset sous le daléth, comme s'il commençgrit par 
5297, et.ne rend pas בגדית‎ Le Syriaque le lraduit pér בובא‎ des Cpines. 
בתיבתי עוה‎ à à rendu tortueux mes sentiers. > Parée que, dit Raschi, je 
suis 091166 pour éviter 165 ennemis de prendre des themins 0104111168, ₪ 

10. דב‎ ours;vs: lion. Hos. 13,7, 8. Dieu est également représenté menaçant 
les Israélites comme un ours privé de ses petits. 

11. כורר‎ de סרך‎ détourner ; il fait que la route me wançue, soit par 8 
prévipices qui s'ytrouvent; où parce qu'elle esltortueuse Raschi aérive ce mot 
de כיר‎ ronce ; il m'obstrue la voie par des 00008. nue = His né se 
trouve qu'en cet endroit ; plusieurs commentateurs 16 traduisent par céchirer, 
car le Chaldéen le rend par ופשח‎ ADM 1 Sam. 15,583 שכוני‎ ₪ me 
rend désolé, ou, comtne traduit Wolfsohn, un effroi; vou. 1 Rois, 9, 8. 

% כ טרא .4 ,2 ,1-00 :קש דוה קשתו‎ pour וסרה‎ Come pers de 
“tas observer, garier. 


13. בני אשפהו‎ les fils de son carquois ; les flèches. Le carguois est consi. 
déré comme le sein maternel, cumme Horace, 000 1, 22, 3 
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3. Ge n'est que contre moi qu'il tourne-et retourne sa 
main durant tout le jour. 


4. I a fait vieillir ma chair et ma peau; 11 m’a brisé 
les os. 


5. Il a bâti autour de moi et m'environne de poison 
et de tribulations. 


6. Il m'a déposé dans les ténèbres comme les morts 
éternels. 


7. Il m'a entouré d’une haie pour que je ne sorte pas; 
il ג‎ appesanti mes chaines. 


la signification radicale est siffler; ensuite éncantare, augurare, à cause des pres- 
tiges dont se servaient les enchanteurs et les. devins au moyen des serpents, 
principalement pour présager des peines (ærumnæ), des malheurs ; yoy. Gen. 
3, 1, deuxième édition. De 18 nun3 l’airain, qui est d’une malière dure, aigre, 
et que probablement les anciens savaient préparer comme nous faisons l'acier, 
pour le rendre plus roide; de là l'emploi du mot comme chaîne ; on le trouve 
au duel Juges, 16, 21. Nous prenons occasion de ceci pour dire que l’usage de 
l’airain, x«)205 @s, nous paraît antérieur à celui du fer, et sans vouloir pousser 
nos recherches bien avant sur ce sujet, nous ferons seulement remarquer que 
ce sentiment trouve sa justification dans des auteurs de la plus haute antiquité; 
voy. Gen. 4, 22, el d’une manière plus décidée, Hésiode, dans l'exposition des 
âges du monde, dit: 


7065 Ÿ nv yédxex mèy 18068 , yädxeor dé re 00 
גב‎ 55 cipyabovro" pélus Ÿ ox Écxe 600800. 
(Les Travaux et les Jours, vs: 149 et 150.) 
Ce que M. Fresse Montval traduit : 


Des armures d’airain, tels étaient leurs trésors, 
Car pour l’homme le fer n'existait point alors. 


Et M. Planche, plus littéralement : > Leurs armes, leurs maisons, leurs ou- 


vrages élaient d'airain, car le fer rembruni n'existait pas encore. », (Cours de 
Litt. gr.t.1v, p. 359.) 
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4. בלה‎ à a fait vieillir, dépérir par le chagrin. שבר עצבוותי‎ À a brisé 
mes os; quand l’homme est salisfait, il est dit au contraire, Ps, 24, 31, que ses 
os sont entiers. 

5. by בנה‎ À a construit contre moi, suppl. 1% une forleresse, comme 
Deut. 20, 20. by se rapporte aussi au verbe suivant. ויקף‎ il a enlouré. ראש‎ 
au propre une plante empoisonnée ; voy. Deut. 29, 17; dans la Bible, ces plantes 
sont ordinairement représentées comme amères, et ראש‎ est suivi de לענה‎ 
absinthe ; ici il y a תלאה‎ tribulaiion, qui se joint bien à ראש‎ dont le sens 
est ici peine, comme ראשך‎ Prov. 6,11 ; l'amerlume et la tribulalion peuvent 
être le sujet de ויקף‎ - Ainsi Ovide (Trist. v, 6, 41) dit : 


Tam me circumstat densorum turba malorum, 


« La foule des grands maux m’environne. » 

Les Septante traduisent xxi éxbxluce xepalñy pou, > èm6yOncey ,etil aen- 
touré ma tête, comme s’il y avait ראשי‎ , ef l’a faliguée. Schullens de même 
prend ראשו‎ dans le sens de têle, et il dérive נקף 6 ויקף‎ qui en arabe signifie 
briser. Le Chaldéen paraphrase ועקף קרתא ועקר רישי עמובויא‎ À a entouré 


la ville et arraché la tête des peuples. Le sens simple 61 littéral est évidem- 
ment plus poélique. 


6. בבוהשכים‎ dans les lieux ténébreux, prison ou sépulcre. ככותי ערלם‎ 


comme les morts séculaires, morts depuis longtemps, comme ללכ‎ 5133 Prov. 
22, 28. Chaldéen : כמזיתין דאדלין לעלמא איח"ך‎ comme les morts qui sont 
allés dans un autre monde. 

7. בעדי‎ 972 à 6 fait une haie autour de moi, comme by "122 du versel 5. 
רלא אצא‎ pour que je ne sorte, que je ne m’évade pas ; c'est ce que la paraphrase 
chaldaïque הכביד נחשתי.9319016‎ à ₪ appesanti mon airain, mes chaînes, comme 
dit le Chaldéen; on peut encore suppléer ולא אצא‎ du précédent hémistiche, 
Voici sur ce mot une note de M. T. נחשתי‎ mot évidemment dérivé de wr3 dont 


. 
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17. Iehovah a fait ce qu’il a pensé, il a exécuté la 
menace qu’il a faite dès les jours anciens; 1[ a détruit 
et il n’a pas épargné, et il a réjoui sur toi l’ennemi, 
il a exalté la force de tes oppresseurs. 

18. Leur cœur a crié vers le Seigneur: Mur de la fille 
de Tsion, répands des larmes comme un torrent, jour et 
nuit; ne te donne aucun relâche, que ta prunelle ne se 
repose pas. 

19. Lève-toi, plains-toi pendant la nuit, au commen- 
cement des veilles, répands ton cœur comme l’eau en la 
présence du Seigneur; lève vers lui tes mains, à cause 
de la vie de tes jeunes enfants qui languissent de faim 
à l'entrée de toutes les places. 

20. Vois, Iehovah, et considère envers qui as-tu agi 
ainsi ? lorsque des femmes dévorent les fruits (de leurs 
entrailles), les jeunes enfants au maillot; lorsque dans 
le sanctuaire du Seigneur est tué le cohen, le pro- 


phète! 


19. רני‎ se dit du chant et de la plainte; voy. Prov. 1, 20, לראש אשמרות‎ 
au commencement des veilles ; voy.Juges, 7 , 19. Chaldéen : כנכשתא‎ 21) 
שכנתגפ די"י‎ DUR עכיקי במשנדק בלילה‎ RME דושרועל שריא‎ 
לקבליך ובפתגכוי אוריתו' בשירוי שפרפרגפ‎ Run assemblée d'Israa, 
toi quies dans la captivilé, lève-toi et étudie la Mischna pendant la nuit, 
parce que la majesté de Dieu demeure près de loi, et occupe-loi des paroles 
de la loi au commencement de la veille matinale. 

20. ראדק‎ vois, ce sont les paroles de Tsion, Les avis sont partagés sur 
טופחיכש‎ by ; nous 66711085 בופחיבם‎ d’après le chaldéen de טפחת‎ lange, 
ainsi, de très-jeunes enfants encore emmailloltés. במקדש אדני‎ AM EN 


VAN כהן‎ s’il est tué dans le sancluaire du Seigneur un cohen et un 
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verset , qui commence par un » , 16 font précéder d’un y, dont la place est 
ici après le D. Raschi explique cette transposition en disant : La bouche des 
ennemis dit ce que leurs yeux n'ont pas vu. C’est peut-être une simple transpo- 
sition de copiste : ouvrir La bouche contre quelqu'un , exprime l'ironie; voy. 
Isaïe, 57,4, 3NYY nous l'avons trouvé, le jour que nous avons cherché. Les 
ennemis montrent le plaisir que leur cause la chute de Jérusalem ; ce qui est 
encore plus humiliant que la froide pitié des passants exprimée dans le verset 
précédent. 

17. בצע‎ littéralement à a coupé , détaché , il.a achevé ; voy. Zacharie, 
4, 9. Isaïe , 10, 12. Image empruntée au tisserand, qui coupe la trame 
quand son travail est fini. קדבם‎ 22 rx WU qu'il a ordonné dès les 
jours antiques ; voy. Lévit. 26, 18; ce que le chaldéen développe : 7 
בני ישראלל ירע פקידיא די"י ערזיד לארזפרע מנהון‎ roi לא‎ que si les 
1sraëélites n'observent pas les principes de Tehovakh , il le leur fera payer. 

18. כנם‎ leur cœur ; selon Aben-Esra, ceci se rapporte aux ennemis ; 
LIN אכ"‎ signifie alors au Seigneur , au ciel, ils crient fort. 72 חומרז‎ 
ציון‎ mur de la fille de Tsion ; Wolfsohn suppose que c’est pour בתולרץ‎ 
בת ציון‎ vierge, fille de Tsion ; la vicrge est appelée métaphoriquement, Can- 
tique des cantiques, 8, 9, un mur solide. Celte persounificalion d'objels iua- 
nimés est fréquente dans la Bible, comme chez les Grecs et les Lalins. פוגת‎ 
relâche, dé 519 ; voy. Ps. 38 , 9. =7n אל‎ qu'il ne se laise pas, silence 
pour repos, comme Ps. 22, 3. 


"7 9 
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12. Ils disent à leurs mères : Où y a-t-il du pain et du 
vin? en se traînant comme des blessés dans les rues de 
la ville, en exhalant la vie sur le sein de leurs mères. 

13. Qui invoquerai-je, à qui te comparerai-je, 6 6 
de Ierouschalaïm? à qui t'égalerai-je/#et comment te 
consolerai-je, vierge, fille de Tsion ? lorsque vasté comme 
la mer est ta plaie, qui te guérira? 

14. Tes prophètes ont vu pouf toi le mensonge et la 
folie, ils ne t'ont pas montré ton iniquité pour ramé- 
ner tes captifs ; ils ont vu pour toi des prophéties fausses 
et séductrices. 


15. Tous ceux qui passent par le chemin ont frappé 
des mains sur toi; ils ont sifflé, ont secoué la tête sur 
la fille de lerouschalaïm, (disant) : Est-ce la cette 6 
de beauté parfaite, la joie de toute la terre? 


16. Tous tes ennemis ont ouvert la bouche sur toi; 
ils ont sifflé, grincé des dents, ont dit: Nous l'avons dé- 
vorée; ah, voici le jour que nous attendions, nôtis l'a- 
vons trouvé, 005 l’avons vu. , 


Hit; ils n'ont pas cherché à te corriger. להשיב שבותך‎ pour raméner la cap- 
tivité, c'est-à-dire en L’avertissant de tes péchés pour lesquels tu es en captivité. 
ומודוחים‎ pernicieur, qui répoussént du bon chémin, dè בד‎ côté dit 
Raschi. 

45. ספקר‎ is ont frappé; voy. Nrmb. 24, 10: שרכר‎ 95 on sifflé; voy. 
Jérém. 19, 85 Zacharis, 10, 8. הדאת‎ Suppl. avant 66 mot MANN ls déront : 
est-ce celle-ci, 616: כליכת יפי‎ comme בוכרל יפי‎ pérfection dé la beauté, beauté 
parfaite; voy. Ezéch. 27, 3. לכל הארש‎ ww 106 pour loute 16 terre; 
Jérusalem est appelée מושוש כל האיץ‎ Ps. 48,5. / 


16. עצו‎ 66 oùvreht. Les Septante, tout en doïifant la traduétion dé 6 
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littéralement lorsqu'il est, enveloppe dé ténèbres, ou des atteintés de la faim» 
se dit aussi du cœur, Ps. 61, 8 

12. דגן ויין‎ du blé (du pain) cf du vin. Cette naïveté des enfants, observe 
Wolfsohn, qui au milieu de la pénurie générale demandent leur nourriture et 
leur boisson ordinaires, fait encore plus ressortir la tristesse dé celle scène. 
בהת עפופם‎ lorsqu'ils tombent, qu'ils meurent d’inanition. בהשתפך. נפשם‎ 
lorsque leur âme se répand, qu'ils exhalent la vie. 

13. אעידך‎ dans le sens de עדות‎ fémoignage ; par quoi prouverai-je qu’uné 
câlamité à déjà olleint un autre péuple. כי גדול 0 שברך‎ car ta fracture, tà 
misère est grande comme la mer. Les Seplante semblent avoir lu by , ils disent 
norhetoy, COUPE, comparaison moins jusle que celle de יבן‎ mer , laquelle semble 
illimitée comme la misère ; les 1015 de la mer submergent et dévastent Lout ; 
voy. lsaïie, 7,8. מבזי ירפא לך‎ qui le gucrira ; le ם:0[14106‎ ajoute 6 מן מרע‎ dé 
Les mauvais penchants. 

14. נביאיך‎ Seront-ce 168 prophèles qui Le guériront ? bon: insipide ; VOy. 
Ézéch 13, 10 ; Job, רל גלד על עוגך.6,6‎ littéralement 6100706 pas décourertsur 
ton 06000; selon HR commentateurs il faut sous-entendre D: voile, après 


ils n'ont pas découvert le voile (Exode, 34, 33, 34) qui était sur ton dé-‏ ב בלר 
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7. Le Seigneur a rejeté son autel, anéanti son sanc- 
tuaire, livré au pouvoir des ennemis les murs de ses 
palais. Ils ont élevé la voix dans la maison de Iehovah 
comme dans un jour solennel. 


8. Iehovah 8 résolu de détruire le עגומז‎ 06 la fille de 

tTsion, il a tendu son cordeau et il n’a pas détourné sa 

main de la ruine; il plonge dans le deuil l’avant-mur et 
la muraille, et ils sont anéantis ensemble. 


9. Ses portes sont enfoncées dans la terre, il a détruit 
et brisé ses verroux; son roi et ses princes (sont) parmi: 
les nations; plus de loi, même ses prophètes n’ont plus 
trouvé de vision de Iehovah. 


10. Ils sont assis sur la terre, ils se sont tus les vieil- 
lards de la fille de Tsion ; ils ont couvert leur tête de 
cendre, ils se sont revêtus de cilices; les. vierges de 
Ierouschalaïm (Jérusalem) ont penché leur tête vers la 
terre. 


11. Mes yeux se sont consumés dans les larmes, mes 
entrailles se sont enflammées, mon foie s’est répandu 
par terre, à cause de la chute dela fille de mon peuple, 
lorsque le jeune enfant, le nourrisson est languissant 
‘dans les rues de la cité. 


souffrir ; העלן עפר‎ font monter, mettent de la poussière sur la lêle, se 
ceignent les reins ; ce sont les usages de ceux qui sont en deuil ; de même s’as- 
seoir par terre don il est question au commencement du verset. 

11. 7325 Mon foie, siége du fiel, pour 16 fiel lui-même ; le sens le plus naturel 


de l'expression dont on se sert ici est: Mes entrailles sont comme percées 
d’un coup mortel 61 jelées 8 terre; voy. Job, 16, 13. בעטף‎ Pour בהעטף‎ 
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jardinier. עוכך‎ exprime ici à la fois l’idée de tabernacle, comme 155 Ps. 76, 8, 
a le sens de temple et d’ivraie, comme עוכי‎ Nomb. 33, 35, par mépris pour les 
horreurs qui on! 616 commises au temple de Jérusalem. Les Septante rendent כגן‎ 
par 65 Gumsloy, comme une vigne; ils ont lu 15:25 Voy. Job, 15, 33, 7222 יחמוס‎ 
Chaldéen ושרש כגנתא בית מוקדשיה‎ il a 06700006 comme un jardin 6 
maison sainte. וכהן‎ et le 6068 ; Chaldéen וכהגיא רבא‎ 60 le grand prêtre. 

7. דבה‎ à a rejelé; voy. Ps. 43, 2. באר‎ 0/6 anéanti; ibid. 89, 40. כיום‎ 
ny comme unjour de fête; lorsque retentissent les aclions de grâce. 

8. שב‎ il ₪ pensé, résolu depuis longtemps ; voy. Jérém. 32, 31. נטה קו‎ 
à a étendu le cordeau ; Aben-Esra supplée, de la dévastation, 15010, 34, 11. 
Raschi ajoute, de la justice, השייב‎ N° 07 n’a pas retiré, 11 ne s’est pas abstenu. 
זל‎ c’est l'enceinte extérieure; voy. Jérém. 48, 14. אמוללו‎ de אבזל‎ étre triste, 
faible ; Jérém. 14, 2. 

9. שעריה‎ l'a וברר‎ ses portes se sont enfoncées dans la terre; les 
décombres en sont tellement multipliés que les portes semblent s'être enfon- 
cées dans 18 terre. אבד ושבר‎ À 6 perdu ct brisé ; le sujet est Dieu, exprimé 
dans le précédent verset. און תורה‎ plus de loi, d'iustruction, soit celles que 
donnait le grand prêtre dans les circonstances graves; voy. Ezéch. 7, 26; 
comme il est dit à la fin du verset que les prophètes n’ont plus de visions ; soit 
l'instruction en général, car le malheur émousse les facullés intellectuelles. 


10. 79 56 éaisent. n17 exprime l’idée de garder le silence et celle de 
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2: Le Seigneur a anéanti, sans épargner les magni- 
fiques demeures de 14002 ; dans sa fureur, il a dé- 
moli les forteresses de la fille de Iehouda ; il les a ren- 
versées par terre; il a profané son royaume et ses 
princes. 

y 3. Dans l’ardeur de sa colere, il 8 abattu toute la 
corne d'Israel ; il a ramené en arrière sa droite de- 
vant l'ennemi, et il a allumé en 14602 comme un feu en- 
flammé qui dévore autour. 

4. Il a tendu son arc comme un ennemi, 68 main s’est 
dressée comme (celle d”) un assaillant, 61 il a détruit tout 
ce qui était beau à voir; il a répandu son indighation 
comme le feu dans la tente de la fille de Tsion. 

5. Le Seigneur est devenu comme un ennemi: 1[ 8 
dévoré Israel, abattu ses murailles, détruit ses rene 
parts; etil a multiplié dans la fille de 4 Yhu- 
miliation et la douleur. | At 

6. Il a dévasté son tabernacle comme un jardin; il a 
détruit son lieu de réunion ; Iehovah a fait oublier dans 
Tsion la solennité et 16 schabbat, et dans l’effervéscence 
de sa colère il a méprisé 16 roi et le cohen. 


5. בקיה‎ À est devenu, s’est montré; confirmation de 66 qui précède. 
ארכונותיה‎ 568 palais ; au féminin, 56 rapporte à la fille de Sion (v. 4); בובצריר‎ 
ses forteresses, au masculin se rapporte à Israel. וורב‎ de ray mulfiplhier ; 
Pour תאביה ואניה — וירב‎ douleur et tristesse ou plainie et gémissement, 
comme 13816, 29, 2. La racine de ces deux motsesl la même, mais non la 
forme; l’obj:t de celle jonction est d'indiquer la grandeur de la douleur; voy. 
Ezéch. 35, 3, mou mont. 


6. ויחממם‎ — pin signifie enlever violemment. גן‎ jardin, est pour גנן‎ 1 
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7 ל וכה‎ NON FE nu 


4 


b'ay התקדחר‎ des cieux se sont obscurcis par lés nuages, Septañte éysépuass) 
s’est couvert d’obscurité. Les précurseurs de l'orage sont chez les poëles bi- 
bliques les précurseurs de la justice de Dieu contre les impies. D'2w1 du ciel 
de la splendeur première. En hébreu, on dit des édifices élevés qu’ils atteignent 
les nuages, le ciel, comme Gen. 11, 4, et Deut. 9, 1. הדום‎ l’escabelle, le 
temple ; voy. Ps. 99, 5 ; 1 Chron. 28, 2. 

2. בלע‎ littéralement & d englouti, absorbé ; il a délfüit. mins Selon Aben- 
Esrà de נוה‎ demeure; ce mot peut venir aussi de באה‎ ce qui ést beau. חלל‎ 
profané ; de là חלול‎ creux, et par conséquent, faible, Au 1 Sn 60 mot 
est passif, (ue; au Piel, il est actif. הגיע‎ 7 6 fuit atteindre, וס‎ 
violemment. 

3. וכוינר‎ sa droite, se rapporte à Israël que Dieu empêche de combattre avéé 
force. ויבער‎ à a allumé ; le sujet est אוריב‎ l'ennemi. 

4. דרך‎ gradalion : Non-seulement il a comprimé ma force pour m’empêcher 
de m'aider, mais il est venu au secours de mon ennemi, 1:17 בצב‎ sa main 
s’est dressée ou s’est placée ; בצב‎ au masculin, quoique ; “yo soit au fé- 
minin; parce qué le verbe précède le sujet, שפך כאש הכותר‎ il a répandu 
comme le feu sa fureur ; on applique mélaphoriquement à la fureur dont 
il veut exprimer l'intensité, le verbe qui ne se dit ordinairement que de ce 
qui est liquide ; voy.Ps. 142, 3. Au reste le temple étant devenu la proie des 
flammes, on conçoil d'autant mieux celte comparaison. La flamme est pouc le 
poëte la colère de Dieu. 


<< 
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20. Vois, 6 Iehovah | combien je suis dans l'anxiété, 
mes entrailles sont contractées, mon cœur est boule- 
versé au dedans de moi, parce que j'ai été bien re- 
belle ; au dehors, le glaive tue; au dedans, comme la 
mort. 

21. Ils ont entendu que je suis gémissante; nul 
pour me consoler; tous mes ennemis ont appris mon 
malheur, ils se sont réjouis , parce que c’est toi qui 8 
fait; tu améneras le jour que tu as fixé, et ils seront 
comme moi. de" 

22. Que toute leur malice vienne devant toi, et fais- 
leur comme tu m’as fait à cause de tous mes crimes; 
car mes gémissements sont nombreux et mon cœur est 
souffrant, 


TE: 


1. Ah! comme le Seigneur a , dans sa colère, cou- 
vert de nuages la fille de Tsion ! Il a précipité du ciel 
sur la terre la magnificence d’Israel ; il ne s’est pas 
souvenu de l’escabelle de ses pieds, au jour de sa 
colere. 


nant Sbsy dans le sens de עלה‎ qui en chaldéen signifie cause, paraphrase 
ותסתקף להון היכמה דאיסתקפתא עלי‎ et cherche une occasion contre eux, 
inflige-leur une peine, comme tu as cherché une occasion contre moi. דוי‎ 
souffrant ; Chaldéen הליעו‎ faible. « Le ton de celle élégie est une douce mé- 
laucolie. Le malheur porte à la douceur celui qui souffre ; il serait content de 
pouvoir porter aussi à la douceur ses ennemis. Aussi s’abslient-il de malédic- 
tions, d'imprécalions. 11 n’en est pas de même dans les chants Suivants. » 
(#olfsohn). , 


Cu. II. 1. יעיב‎ à] fail venir un nuage; comme 1 Rois, 18, 45, השבוים‎ 
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20. חמרמרו‎ Ce mot désigne. le rélrécissement, ce qui se contracte par 
paction du feu; comme dans la Mischna, ’houlin, 32. Selon d’autres com- 
mentateurs, il exprime la fermentation, le trouble; voy. Ps. 46, 4. Septante, 
גוס‎ mou rapéyn, mon ventre est troublé. ממוחוץ‎ dehors, dans la campagne. 
שוכלה‎ agit avec fureur ; voy. Prov. 17, 12, דב שכיל‎ un ours furieux, ou bien 
privé d'enfants, comme 1 Sam. 15, 33. בבית‎ dans la maison, en dedans, dans 
la ville, כבורת‎ comme la mort ; ce > est difficile à rendre ; 16 Chaldéen וכולגיו‎ 
הרגת כפנא כמלאכא מחבלא די מכונן על מותא‎ el en dedans la faim tue 
comme l'ange de la destruction, préposé à la mort; Voy. un passage parallèle, 
Ezéch. 7, 5. 

21. ששו כי אתה עשית‎ 908 se réjouissent de ce que tu l'as fait; malgré 
l'accent disjonctif sur sw ces deux membres de phrase tiennent ensemble, 
comme Exode, 12, 31, où כי‎ se rapporte à ce qui précède malgré l’athnah qui 
est sur בכוצרים‎ . La fin du verset ככווני‎ san הבאת יום קראת‎ fu amènes le 
jour que tu as invoqué, et ils seront comme moi, est expliqué ainsi: mes cruels 
ennemis ne pensent pas que si tu appelles le jour de la rémunération, ils se- 
ronit comme moi. Raschi dit: Puisses-lu amener le jour délerminé (v. 15), 8 
seront dans le malheur comme moi. 

22. רעתם‎ leur malice, leur péché (Raschi et Aben-Esra). bb:yr ef agis, de 
boy agir, faire; de là כלעללים‎ Jérém. 17, 10; Prov. 20, 1. Le Chaldéen pre- 
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Tout son peuple gémit, demandant du pain; ils‏ .זז 
donnaient ce qu'ils avaient de précieux pour de la‏ 
nourriture qui ranimât l’âme; vois, 6 Iehovah, et con-‏ 
temple combien je suis abaïssée.‏ 

12. Vous, tous, les voyageurs, qu’il ne vous arrive 
pas (ce qui m'est arrivé) ; contemplez et voyezsshl est 
une douleur comme ma douleur , comme celle dont 1 
m'a affligée et dont il m’a attristée au jour où sa colère 
s’est enflammée. 


_13. Du ciel il a lancé dans mes os le feu qui y 
ravage. Il a tendu un filet à mes pieds; il m'a fait 
tomber en arrière, m'a livrée à la désolation; tout le jour 
(je suis) souffrante. 


14. Le joug de mes iniquités s’est développé dans 
sa main; elles se sont entrelacées et m'ont monté sur le 
cou; il a ruiné ma force; le Seigneur m'a livrée aux 
mains auxquelles je ne puis résister. 


15. Le Seigneur 8 foulé tous mes forts au milieu 


14. נשקד‎ mot unique; ceux qui lisent avec le wÿ l’entendent de ce qui est 
hâté; comme Nomb. 17, 23 ; Jérém. 1, 11, 12. Le crime ערל)‎ pour 5y) de mes 


péchés a hâté dans sa main, ou l’on a été altentif, vigilant, comme disent les Sep- 
tante, éycny0p#3n, et ils rendent עול‎ comme s’il y avait על‎ éni sur. D'autres 
lisent 66 mot par 16 ÿ» et lui donnent 16 sens d’atéacher, ou comme dit Raschi 
pointer. La version la plus probable est ceile de Friedlænder : Le joug (b1y) 
qui est sur lui quoique d’un bois sec a poussé des fleurs et l’a empêché de se 
retourner. ישתרגר‎ de שרג‎ 1765867 ; ils ont entortillé, 60 שרגים 6 ו‎ Gen. 40, 
10, 11. הכשיל כחי‎ à ₪ ruiné ma force; voy. Ps. 31, 11. אוכל קום‎ tour- 
nure élégante; dans les mains du non relever, comme אלקום‎ Prov. 30, 
Le Chaldéen et Aben-Esra ont 5000166 des mots, selon nous inutilement. 


15. sto 6 foulé, de קרא עלי מועד .סלל‎ il a appelé contre moiune as- 
TX VE: 9 


סר איכה. א' 

+ כָּלדְעמָהּ נתְנְחים מַבקשים DANONE DT‏ 
בּאכָל En‏ נפש ראה הוה וְַבימָה כו tr Lau‏ 

12 לוא הליבט à‏ לענ ברי Lu‏ הביטו וראו אַסדיש SIND‏ 
SUR ON) -‏ עול ולי אשר ANT‏ יהוָה O2‏ חרון אפו : 

3 מִמָרוּם שלח-אש בעצמהי ירנה פרש rh à‏ 


השיבני החור נתננר m3 DA bn ND‏ : 
4 נשקר ‘ כל ÿT2 DD‏ ישהרגו על עלדצוארי DUT‏ 
2 כרזנני = TS DIN‏ לאהתוכל = " 


AND HD 25‏ ו אדו ְּרְבִי NP‏ )12 מוער 


Prov. 30, 4. אשר צויתה‎ ceux dont tu as ordonné ; suivi d’une négalion, ce 
verbe a le sens d’une défense. הל לך‎ pa en assemblée à toi, pour בקהלך‎ dans 
ton assemblée; il s’agit d’Ammon et Moab ; voy. Deut. 23, 4. 

11. נאנחים‎ au pluriel avec le collectif באכל — עס‎ pour la nourriture, au 
moment du siége de la ville; voy. 1676. 37, 21 ; 38, 9; 52, 6. השיב נפש‎ 
pour ramener, remettre l’âme prête à abandonner le corps. דוללה‎ comme 
הדילוה‎ +. 8. 

22. אליכם‎ NS non pas sur vous, qu’il ne vous arrive pas 66 qui m'est 
arrivé. Le Chaldéen prend לא‎ dans le sens de mn il dit אשבעת לכון‎ je vous 
conjure, voyageurs, venez ici et voyez. Les Sepiante semblent avoir lu לוי‎ 
interjection, 07 mpès 06 , hé, à vous tous ! עול‎ au Poual, qu’il m'a fait. 
הוגה‎ faire de la peine ; 80 Hiphil de יכה‎ - 

13. ממרום‎ Suit une descriplion de la manifestation de la colère divine sur 
le peupie juif ; les images sont accumulées pour exprimer la même idée, selon 
l'usage despoëtes orientaux. רדה 66 וירדנה‎ avec le sens de /üire souffrir, briser; 
le sujetsest אש‎ le feu, el la terminaison fém. de ce mot se rapporle à chacun des 
membres. y, généralement au féminin; le 7 est paragogique. Les Septante, 
Qui disent zarñyays adrd, il le conduisit, dérivent ce mot de 5; mais le 
Chaidéen le dérive de רדה‎ 1 dit וכבש יתהון‎ 6 les 500 paraphrasant 
בעצכותז‎ par PEN בכרכי‎ sur les villes fortes. השובני. אחור‎ me fail reculer 
en arrière. -Chaldéen +227 ארתי עיני קדם בעלי‎ m6 fait tourner la face 
vers mes ennemis. עוובזבזה‎ dévaslée, privée de tout. 56018016 , éduxé 5 
hpamuénr, marendue désolée. Le.sens peut être 811551 6. 
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les objets précieux qu'elle avait aux jours anciens | 
lorsque son peuple’est tombé au pouvoir du-tyran, et 
qu'elle n'avait pas de défenseur; les adversaires l'ont vu, 
et ils ont ri de sa destruction. | 

8. Ierouschalaim a commis des péchés, c'est pour- 
quoi elle est devenue abjecte; ceux qui lhonoräaient 
l'ont méprisée, car ils ont vu sa honte; elle aussi a gémi 
et s’est retirée à l'écart. | 

9. (Quand) la souillure était sur les bords (de ses 
vêtements }, elle n’a pas pensé à sa fin; elle est des- 
cendue de son étonnement, nul ne la console; vois, 
6 Iehovah , ma misere , car l'ennemi s’est enorgueilli. 


10, Le tyran a étendu sa main. vers tous.ses trér 
sors , elle a vu entrer dans son sanctuaire les nations 
dont tu avais défendu l'entrée dans ton assemblée, 


la regardent comme vile ; de דול‎ ; de là Ets mépris. צרותה.‎ sa honte, sa 
nudité; voy. la même image, Isaïe, 47,3; Ezéch. 16, 37, TON. ותשב‎ elle re- 
* tourne en arrière dehonte. 

9. AnNY'TA son impurelé, sa lurpitude. ma d.ses nait Vextrémité de 
ses vêtements; ses péchés sont manifestes. Seplante, ו ה לקה‎ sur .ses 
pieds ; c'est une: traduetion libre: לא זכחה אחר"יתה‎ elle n’a ;pas pensé à sa 
fin, à ce qui résullera de son impiélé. רְתרך‎ 6116 est descendue de sa première 
félicité, comme Jérém. 48, 18. ©\x592 étonnement ; un nem pour ün-adverbe, 
comme נפלאות' ישחית‎ Dan. 8, 24. הגדיל‎ Suppl. את נפשו‎ dd 
dire il s’est fait grand, ou pour התגדל‎ il à agi avec arrogance. 


10. בל ממחמדיה‎ 5 y sur toutes ces choses désirables, 16-1000016 0] les vases 
sacrés. כי‎ signifie ici certes ! ma elle, Jérusalem, 6 מקד שוחה שט‎ comme 
לבל מקדטה‎ dans son sanctuaire. Les verbes qui expriment le mouvement 06 
trouvent quelquefois sans être suivis d'une préposition, commet מי עלה‎ 


CN MDN ב‎ 
PTS TE) Dh מימי קד‎ NT UN 
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NOT NOT 5‏ ירושרים עלב לירה ana‏ ָלמכַבְריהָ 
הו Fay NT ta)‏ דהוא ְאָָהָה ותשב אוה : 
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FIND 9‏ ליה לא זר : nn TON‏ פַּלְאִים יס אין 
מנחם לה" ir AT‏ אַתִעני כ הניל אווב 

a où HAN ודו פרש צַר על כל"מחמריה.‎ 0 
: Le LPS NON FES EEE 


la prospérité elle ne pensait pas à l’avenir. ימי עניה‎ selon Aben-Esra, pour 
עניה‎ Mova dans les jours de son malheur ; Raschi sous entend בגלותה‎ après 
le verbe: Dans son exil elle.$e rappelle la destruction qui l’a rendue malheu- 
reuse. Le sentiment d’Aben-Esra est préférable; le ב‎ de בנפול‎ 0011 616 6 
devant ובזרודיה — ורי‎ ef sa calamilé, de 51 étre poussé par l’anxiélé; de là 
בירודים‎ Jsaïe, 58, 7. Seplante, ל060ה0‎ adr%s, ses rébellions. Le Chaldéen 
semble avoir dérivé עביה‎ de צרך‎ demeurer, בוצון‎ demeure, el רדה.66 כורודיה‎ 
dominer. 1[ paraphrase ainsi : = קד אין דו הות‎ j'a cou 727 הות‎ 
מדורה בכרכיא ובפציחין תקיפין ומרדה ושלטה בכל עלמא. וכל ריגונהא‎ 
יומיין קדמאין‎ PS דהוו לה‎ «Jérusalem se rappelle les jours d’autrefois pen- 
dant lesquels elle demeurait dans les châteaux forts et dans les villes fortes ; 
elle commandait et dominail dans lout l'univers, et {eile se rappelle) toutes les 
choses agréables qui furent son partage dans les jours de l'antiquité.» ראיה.‎ 
צרים‎ les ennemis l'ont vu, ve qui lui est arrivé. כושובתיה‎ liltéralément, ses 
008800108, ils se réjouissent de ce que ses prospérilés ont cessé. Raschi dit : 
Ses sabhats et ses fêtes, et le Midrasch commente ainsi: Dans exil ils ob- 
servent les sabbats elijours de 1016, 61 les peuples se moruent d’éux dé ce qu'ils 
observenlce. qu'ils.ont.négligé dans le temps de leur prospérité, Les Septante 
rendenl בישכתיה‎ par xxroxsoix 20396 , Ses habitalions. nat signifie cesser, 
0) le sens 16 plus simple 651: 115 se réjouissent de sa destruction. 

' 8. לנידה‎ de נוד‎ errer, comme בע ובד‎ Gen. 4, 12, 14. Chaldéen בטלטוול‎ 
nv elle a 666 en commotion. Cominé בדה‎ signifie, Lévit. 12, 2, une femme 
01 8 500 ordinaire, plusieurs commentateurs lraduisent par objet d’éloi- 
gnement: כל ביכבדיה‎ tous ceux qui jadis l'honoraient la vilipendent, הדילוה‎ 


, + 
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nations etn’a pas trouvé de repos; ses persécuteurs l’ont 
atteint aux frontières. 

4. Les chemins de Tsion (Sion) sont en deuil, 
parce que nul ne vient plus aux fêtes; toutes ses 
portes sont désolées ; ses cohenime (prétres) gé- 
missent, les vierges sont attristées, et elle-(même ) est 
dans l’amertume. 

5. Ses adversaires sont devenus chefs ; ses ennemis 
sont en sécurité, car Ichovah l’a affligée à cause de la 
multitude de ses méfaits ; ses jeunes enfants ont marché 
dans la captivité devant le tyran. 


6. Toute la magnificence de la fille. de Tsion s’est 
éloignée d'elle; ses princes sont devenus comme des 
cerfs sans pâturage, et ils ont marché sans forcé devant 


le persécuteur. 
7. lerouschalaïm (Jérusalem) s’est souvenue des 
jours de son affliction et de ses tribulations, de tous 


5. לראש‎ chef; c’est-à-dire, chacun d'eux; voy. Deut. 28, A4.bw sont « 
tranquilles, prospères ; voy. Jérém. 12, 1.53 6 affligé, den: commen 
du verset précédent. Seplante ramsivoser «dry, l’a humiliée;  Chaldéen הבר‎ 
nm l’a brisée, כי — פשעיה‎ est une phrase incidente, by sur, à cause. שבי‎ 
caplivité, pour בשבי‎ - 

6. Ti 56 magrificence, c’est-à-dire 165 hommes honorables. Le Talmud dit : 
יצא צדיכ כועיר פנה הודה = פ-ה זיוה, פנה הדרה‎ le juste quiltant une ville, 
l'éclat, la lumière, la magnificence, en sortent. כאילים לא מצאו מרעה‎ 
comme des biches quine trouvent pas de pâture el 0001 la faim ‘affaiblit Ja 
force. ‘ din 

7. n°25 Le sens de ce verset el des deux suivants.esi : Maintenant que Jé- 
rusalem est courbée sous le ma heur, elle se rappelle son bonheurwpassé, el se 
repent de ses péchés qui l'ont rendue malheureuse ; mais lorsqu'elle élait. dans. 


4 


סב איכה. אי 
לא mi FIND‏ בַּלרְרְפִיהָ השינוּה ‘D Ja‏ 
4 357 ציון DST‏ 1535 בּאִי מוער mn ee‏ 
שוממין MID‏ ננקנחים בהולתיה נוגות והוא RD‏ 


VA 5‏ צריה לראש MSN‏ שריו min"‏ רונ עלהרב- 


פיה ע Toi‏ הלכו שבי vb‏ 
Run 6‏ מ Nana‏ ַּל-הַרְרְהּ וו שריה ליב לאד 
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7 זכרה Divin‏ ימי נה EN‏ כל manne‏ 


avec un verbe au féminin, Exode, 12, 33, ותחזק כוצרים‎ (Aben-Esra). בועני‎ par 
ou à cause de l’affliclion, comme 2PY אחיך‎ DEN Obad. 1, 10. 11 ne s’a- 


git pas ici de la déportation en Babylonie, mais de la migration par suite de 
Voppression, היא ישבה‎ elle (la nalion) 6 demeuré, s’est élablie, comme וישב‎ 


Gen. 22, 19. Le sens probable est : elle veut s'établir, mais elle ne le‏ אברהם 
/ronfiéres ; de‏ הבוצרים peut pas, car elle en est empêchée, l'ennemi l’atleint,‏ 
où les limites se rétrécissent; de même le Chaldéen. Les Seplante ont‏ מצר 
pour le‏ בוצרים au milieu des tribulations, prenant‏ 0 ע60וג0 עד dyapécoy‏ 
- בוצוררים ou 1x ; mais alors il aurait fallu‏ צרר participe Piel de‏ 

4. דרכי‎ les chemins, avec אבלות‎ au féminin, car דרך‎ 0581 du commun genre. 
מועד‎ fêle, temps où les voyages étaient fréquents; voy. Exode, 23, 14. 
בתולתיה‎ ses jeunes filles sont tristes, car à l'époque des fêtes il y avait des 
danses et des réjouissances. כל שצריה שוממכוין‎ doutes ses portes sont 06- 
vastées ; les objets inanimés, les chemins, les portes sont représentés en deuil. 
Voy. 15816, 3, 26 ; Jérém. 14, 2, et Virgile (Énéide, vus, 759) : 

Te nemus Anguiliæ, vitrea te Fucinus unda, 
Te liquidi flevere lacus. 


a C’est toi que la forêt d’Angitie, toi que le Fucin à l'onde transparente, toi 
que les lacs limpides ont pleuré, » 


se lamentent. Septante, dyéuever ,‏ ספדן au Niphal. Chaldéen,‏ יגה de‏ נוגות 


sont emmenées והיא -(? בהוגות)‎ elle, la ville de Sion. ביר לה‎ amère à elles 
elle est à charge à elle-même ; voy. לי‎ 12 Ruth, 1, 13. 


LAMENTATIONS. 
1. 


1.Ah! comme 6116 651 restée solitaire, la ville remplie 
de peuple ! Elle est devenue comme une veuve, (elle jadis) 


maîtresse parmi les nations; princesse dans les pro- 
vinces , voilà qu’elle est tributaire. 

2. Elle pleure abondamment pendant la nuit; ses 
larmes (coulent) sur ses joues; de tous $es amants 
il ne lui reste personne qui la console ; tous ses amis 
lui sont devenus infidèles , sont devenus ses ennemis. 

3. Iehouda ) Juda) émigre à cause de sa misère et 
de l’énormité de son fardeau ; il a démeuré parmi les 


nombreuse; ici na est absolu, suivi du 2 préposilif. שררי‎ princesse, parmi 
les provinces assyriénne, ammonite, 616. D nr est devenue tributaire; 
on peut suppléer כבדה‎ soumise (Gen. 49, 1°) au tribut ; alors la ville élail 
déjà au pouvoir de lennemi (Nebouchadnetsar), ou prêle à être Lributaire. 
D'après les accents toniques, le versel peut se diviser ainsi : 
Eu ישבה יבדד ?> העיר ירבתי‎ AIN 
הותה כאלטונה + הרה‎ = > 
חמתי!: בגווכש + חיתה לפוס‎ = 
שרתר בפוריגות: = שו‎ = 
2, בכן‎ pour בכה‎ On sait que l'infinilif, en ו‎ le verbe à un temps 
personnel, le fortife. Ici le sens est: Elle pleurera toujours. à בלול‎ pendant 
la nuil, temps ordinaire de repos, ou bien, comme dit Raschi : Dans le silence 
de la tiuit, la voix de celui qui pleure 681 60162608 61 6%06116 Ya commisération, 
et pourtant לח ינח‎ PR nul ne la console. על לחה‎ AGE et ses larmes 
coulent sur ses joues ; elle rérand des larmes abondantes, mens ceux qui 
Vaimaient ou qui faisaient seniblant de l'aimer. בב רך‎ 5006 devenus perfides, 
on! trompé son espérance après avoir promis leur amilié. Le verbe 233 6 


substantif Ti vétement, ce qui couvre, sont de ja même racine. 
3. יהודה‎ Jehouda, au féminin בלתה‎ come מוצרים.‎ qui 661 également construit 


איכה 


א 
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זר . 


ג Da‏ תִבְכָה ללה AND‏ על לח FT‏ אלה OT‏ 
D'OR |‏ שו לק 1732 בָהּ היו לה DD ND‏ 
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Cu. 1. 1. איכה‎ comment ! exclamation de douleur et de stupéfaction. Selon 
Kim'hi, le est paragogique ; selon d’autres, ce mot est formé de x et de :כה‎ 
c'est pourquoi nous trouvons quelquefois (Esth. 8, 6) איככה‎ qui est une simple 
exclamation interrogative. Le Chaldéen Commente ainsi: ירבויהו הגביא‎ 725 
וכהנא רבא‎ Jeremiah, le prophète, le grand prêtre, dit: Les Septante com- 
mencent ainsi: Et il arriva après qu’Israel fut mené en captivité el que 
Jérusalem fut déserte, Jérémie s'assit en pleurant , rédigea cetle lamen- 
tation sur Jérusalem et dit i בדך‎ nat ele demeure solitaire; les aifligés 
recherchent la solitude (Lévil. 13, 46) ; ou bien diserte, privée d'habilanls. 772 
est un adjeclif. רבתי עם‎ ample de peuple ; le ל‎ est paragogique comme שרתי‎ 
qui suil; 1 Sam. 2, 5, nous trouvons רבת בנים‎ riche d'enfants. no 
comme une veuve. « Personne, dil Rosenmüller (Das alte und neue WMior- 
genlanp, L.1v, p. 30i), ne peut sentir davantage la force de celie comparaison 
que la veuve indienne, qui est l'être le plus abandonné, le plus maibeureux de 
la terre. Cetle femme se rase complètement la Lèle, reuonce à loule parure, 
se nourrit des plus mauvais aliments, jeûne frequemment, el dans lo familie de 
son mari mort elle est considérée comme le rebut 66 la nature, » La ville 
est appelée une veuve, Dieu est appelé souvent le mari du peuple hébreu (Isaïe, 
54, 5 et passim), mais comme celle expression 051 également emplojée à l'égard 
de Babylone (tbid. 47, 8), on peut regarder Jérusalem comme privée de son roi. 
Selon Raschi, il s’agit d'une femme dont le mari est parli pour un voyage 
lointain et qui est incertaine de son retour. רבתי בגוים‎ grande en dignité 


parmi les nations; le premier 9727 est consiruit avec ny et signifie ample» 


0 


איכה 


ECHA. 


| LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. ( 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


= 


proche que moi. L'usage du lévirat (mariage du beau-frère et de la belle-sœur), 
que Jahn appelle mariage par devoir, a existé avant Jacob (Gen. 38, 8 à 12). 
Moïse l’a conservé (Deut. 25, 5 à 9), et les voyageurs l'ont trouvé aussi chez 
plusieurs autres peuples. Voy. lahn, Archéol. 1. x, 2e partie, p. 259. Le but de 
cet usage est évidemment la conservation du nom sur le patrimoine que possé- 
dait le défunt. Moïse a prévu le cas où le beau-frère ne voudrait pas épouser 
la veuve de son frères; et il a prescrit l'acte appelé ’halitsa (déchaussement) 
(Deut. ibid.). On a beaucoup écrit dans ces derniers temps (Geiger, Zeitschritf, 
t. 1v, p. 61), sur cet usage substilué à une autre coutume impraticable aujourd’hui 
dans aucun pays d'Europe. Il est nécessaire que 16 rabbinat français prononce 
l'abolition d’un usage qui a de graves inconvénients ; non-seulement il oblige sou- 
vent la veuve à de grands sacrifices d’argent 8 l’égard d’un beau-frère qui n’est 
pas lié par un acte (car il se fait encore des actes aujourd’hui, en 1848, par les 
quels les frères du mari s’obligent à praliquer gratuitement et sans difficulté la 
cérémonie de ’halitsa), el en cas d'absence du beau-frère, 11 empêchesouvent une 
jeune femme de convoler à de secondes noces. Mais l'inconvénient 16 plus grave 
n’est-il pas de conserver parmi nousF rançais israélites des idées d’une nationalilé 
étrangère 2 Le lévirat comme 16 ’halitsa n’a plus aucune signification pour nous; 
1005 les deux appartiennent à un état politique et national qui n’est plus 86 
nôtre; ce sont des préceptes dont l'exécution dépend de cet élat politique 
) התלווורז בארט‎ ny). Puisque le lévirat (gas) est aboli par les rabbins, 
‘qu'il 081 d’ailleurs impossible lorsque le frère est déjà marié, quelle signification 
peut rester à la cérémonie de ’halitsa, qui, d’après la loi de Moïse, remplace 
le lévirat? Le Talmud est très-favorable à cetic abolilion: Quiconque, dit-il 
(lebam. 20 6, 41 0, 44 a), est apte à exécuter le lévirat, l’est également à la 
’halitsa, mais celui qui n’est pas apte à exécuter le lévirat ne l’est pas non 
plus 6-16 #halitsa. כל העולה ליבום עולה להליצה וכל שאינר עולה‎ ( 
) עולה לחליצה‎ son ל יבום‎ Nous pourrions alléguer d’autres motifs d’aboli- 
tion, mais lorsque le texte se rapporte à un ordre de choses qui n'existe plus, 
lorsque le Talmud, d'accord avec le bon sens, favorise cette abolilion, nos 


Cu. 111. 12. וגם יש גאל קרוב מבוני‎ y ₪ pourtant un rédempteur plus 


rabbins peuvent-ils hésiter ? 


% à 
59 RUTH. IV. 


17. Les voisines lui donnèrent un nom, disant: Il est 
né un fils à Noomi. Et élles l’appelèrent Obed; c’est le 
père de Yischaï, père de David. 

18. Et voici la généalogie de Péretz (Pharès) : Péretz 
engendra ’Hetsron ; 

19. Et ’Heisron engendra Ram, et Ram SR 
Aminadab ; 

20. Et Aminadab engendra Na’ hschon , 6% N4hschon 


engendra Salmô ; 

21. Et Salmon engendra Boaz, et Boaz engendra 
Obed ; 

22. Et Obed engendra 1150081 , et Yischaïi engendra 
David. 


FIN DU LIVRE DE RUTH. 


aussi était vieux quand il à engendré David, qui était Son liuitième fils )1 Sat. 
47, 10 ; d’après 11 Chr. 2, 15, it en était le Séptième). Toût cela ianque de clarté 
et ne conslilue pas uné chrohologie certaine. « Mais, dit Eichhorn (Ginfeitung 
in Das alte Leftament, t ur, 8 465), quel conna sseur de l’histoire Ghientale 
ne sait pas qu'on y abrège Its lables généalogiques pour Venir en aide à la 
mémoire ? C’est ce que font les Arabes, et ils dünineut souvent le trisaïeul pour 
père au ₪15 du pelit-fils. La généalogie qui suit (v. 18 à 22) se trouve ré- 
produite dons l'intérêt de Jésus commé Messie, Luc, 3, 81. > Aihsi, dil encore 
Eichhorn (ib:d.), Matthieu omét plusieurs générations dans la généalogie du 
Christ pour ne trouver que qualorze noms pour chaque période dé sa généalo- 
gie. » … Peut être aussi que l'auteur de Ruth ñe homme des ancêtres dé 
David que ceux qui lui revehaienl à là mémoire. 


19. רם‎ Ram. Septante, 225, comme s'il y avail ארם‎ Gen. 10, 2; mot 
conservé, Malthieu 1, 3, 61 Luc, 3, 33. 


. שלבה‎ 1 Chr. 2, 11, שלבוא‎ par un שלכוון א‎ du verset suivant ; 
0 Malth, 1, 3, 4, et Luc, 3, 34. 


' / .- : i 


נט nn‏ ר' 

à) 8%‏ 2 
לי NP‏ רו השכנות. שם לאמר RD‏ לְְעַמִי 
FIND‏ שמ עובר . הוא. LR JAN. TN‏ 


MDN 18‏ הְדָות פרין פרץ הוליר אֶת as‏ 6 
19 ותְצרון הוליר אַהדרֶם On‏ ם חולוה. DINDYTNN‏ : 


+ 


ועפִינדב ה לד אַתדנחשון | נחשון הוליר אֶתדשַלְמֶה . 


Ces‏ ו 


: ושלמון הוליר אֶת הבע ובעו הוליר אַתחעובַר‎ | a: 
: TION אתריטו וש הוליר‎ po ג ועובר‎ 


pin 


17. ותקראנה לו השכנות שם‎ les voisines lui donnérent un nom. Elles 
s’assemblèrent pour délibérer sur le nom qu'il fallait lui donner; c'est ce 
qu'explique Le mot לאבור‎ disant. לבעבוי‎ à Noëmi, pour soa bonheur. עובר‎ 
Obed, sér\ant, dévoué à Noémi. C’est ce qu'exprite Joseph, Antig. Liv. v, ch. 9, 
8 4. Mais Keseñmüiler pense que c’est plutôt une abréviation de 5x72% Jérém. 
56, 26; c'est elcore une preuve que c'était par le lévirat que 8082 épousa Ruth, 
sans 0019 16 ₪15 aurait dû porler le nom de sou pèré, DeuL. 25, 6. אבי דרך‎ de 
0006. Abèu-Esra suppose que נחשון‎ Nu’hschon, porte-drapeau pour Ichouda 
(Nomb. 1, 7) el menlionué au versel 20 suivant, est mort dans lé désert; or, 
Coutihue.l-il, il n’y à cu éepuis l'entrée des 1518611165 dans la Terre Sainte jus- 
qu'a la naissance de David que 366 aus, car l'an 480 de Ja sorlie 6484418 quatrième 
de Salomon (1 Rois, 6, 1); David vecul 70 ans et les Ilsraélites ont passé 
40 ans daus le désert. Si Salmon (v. 21} avait un an lors de l’entrée en Pa- 
leSliue, ces quatre, Salmon, boaz, Obed et Yischaïi ont tous 6066016 à 91 aus 
(l'audition de ces quaire 8065 6 à peu près les 366 ans); Si l’on préteud, 
ajoule-t-il, que Na’bschon avait lors de la sortie d'Égyple moins de 20 ans 
(éar 66% 2-0) 5505 dé 20 805 sout morts dans 16 désert), qu'il avait 18 ans, il faut 
ajuutur 065 18 el les 40 uu 63014 aux 366, Lotal 42%). Ces cinq vni engetidré 
à 84 aus. En [טטן‎ cas Boaz était un vieillard à 62006 qui nous OtCuÿe ; 
26851 at-il loué Ruth de n’aÿoir pas rechérehé ui jeune homme (3, 10); Yischai 
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ainsi que les anciens : Témoins. Que Ilehovah rende 
cette femme qui entre dans ta maison comme Rachel 
et Léa, qui toutes deux ont fondé la maison d’Israel, 
et acquiers de la force à Ephrata, et fais-(toi) un nom 
en Beth Lé’hem. 

12. Que ta maison soit comme la maison de Pé- 
retz, que Tamar a enfanté à 1620008 , par la posté- 
rité que lehovah te donnera de cette jeune femme. 

13. Boaz prit Routh , et elle devint sa femme ; il vint 
vers elle, et Iehovah lui accorda une grossesse, et elle 
enfanta un fils. 

14. Les femmes dirent à Noomi : Loué soit Iehovah, 
qui ne t'a pas laissé manquer de rédempteur aujour- 
d’hui; que son nom soit invoqué en Israel. 

15. Qu'il soit pour toi le soulagement de l’âme et 


le soutien de ta vieillesse, car 18 bru, qui taime, 


18 enfanté, elle qui vaut mieux pour toi que sept 
fils. 

16. Noomi prit l'enfant et le plaça sur son sein, et fut 
sa garde. 


manquant se retrouve dans 16 fils. 12w ויקרא‎ que son nom soil appelé, qu’il 
devienne célèbre en Israel. 

15. 7) והיה‎ qu’il (ce nouveau-né) te soit לבושיב בפש‎ ramenant l'âme, 
pour ton soulagement, ta consolation, ולכלכל את שיבתך‎ et pour sustenter ta 
vieillesse, comme ויכלכל‎ Gen. 47, 12. שיבה‎ est l’âge de la décrépitude, 
tandis que 71357 c’est la vieillesse. אהבתך ולדתו‎ UN כו כלתך‎ car la bru 
qui l'aime l’a enfanté, et il est à espérer qu'il t’aimera également. ילדתף‎ 
pour sn et le relalif est בראל‎ du verset précédent. מושבעה בנים‎ que 
sept fus, Chaldéen, מוסגיאן בנין‎ que plusieurs fils. 

16. לאבינת‎ 5a gouvernante ; elle eut soin de l'enfant et l'éleva. 
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ef fais de la force, agis courageusement. Selon Aben-Esra: ac-‏ ועצשה חול 
Ephratha, cest Beth‏ 6 באפרתה .17 ,8 quiers des richesses ; voy. Deut.‏ 
appelle un nom, que ta répulation‏ וסרא שם .19 ,35 Le’hem ; voy. Gen.‏ 
que mon nom soil invoqué‏ 60 ויקרא בהם שמל ,16 ,48 s’étende; voy. Gen.‏ 
par eux. Ces formules de bénédictions étaient usitées à l’égard de ceux qui‏ 
se mariaient, et ont encore lieu aujourd'hui dans les mariages israéliles ; voy.‏ 
note sur la femme hébreue, t. V à la fin du volume.‏ 

12. l'a) Perelz ; de’qui sont descendus les gens de Beth Le’hem ;. Gén. 
38, 29. 

13. הריון‎ conception ; c’est-à-dire, elle devient enceinte, 

14. השבית‎ nb אשר‎ qui n’a pas fait cesser. Le sens naturel est: aujour- | 
d'hui (avr) qu'un fils est né à Ruth, il ne te manque plus de protecteur; jus- 
qu’à présent Lu l'avais trouvé dans ₪082. Le Talmud suppose que Boaz est 


mort après que sa femme fut devenue enceinte, et le Biour explique par celle 
circonstance l'emploi du verbe raw quise dit de ce qui cesse ; l'appui de Boaz 


* 
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pour moi, afin de ne pas pr éjudicier à ma possession, 
rachète toi-{ même ( mon {privilége de) rachat, car je 
né puis racheter. 

7. Et c'est ainsi qu'il fut autrefois מ6‎ 1878061 81 su- 
jet du rachat et de l'échange, pour confirmer: toute 
chose , l’un retirait sa chaussure et la donnait à son 
prochain ,et cela (servait de) témoignage.en Israel. 

8. Le rédempteur dit (donc) à Boaz : Achète-le. Et il 
tira sa chaussure. 

9, Boaz dit aux anciens et à tout le peuple : Vous 
êtes témoins aujourd'hui que j'ai acheté de Noomi 
tout ce qui était à Elimélech et tout ce qui était à Chi- 
lion et à Ma’hlon. 

10. Ainsi que Routh, la Moabite, femme de Ma’h- 
lon, je l’ai acquise pour (être) ma femme, pour faire 
subsister le nom du mortsur sonthéritage ; afm que 
le nom du mort ne soit pas rétranché d’entre ses 
frères et de la porte de son endroit; vous êtes té- 
moins Rod hui. 


. Tout le peuple qui était pres 6 la porte dit, 


601. 2342), parle d'un empereur d'Abyssinie qui avait coutume de jeter son sou- 
lier sur ce qu'il voulait déclarer comme sien. Ps. 60, 10, il esl dit : sur Edom 
je jetle ma sandale. התעודה‎ l'attestation d’une cession publique. 

8. וושלף‎ il tira ; le Chaïdéen donne pour sujet à ce verbe Boaz. De même 
la Vulgate. D'après le sens attaché à ce symbole, c’est plutôt 16 parent qui à 
fait cette action. Voy. Talmud Baba Metsia, fol. 44. re (ave 


9. ופוחלון‎ ri בלכל‎ à Chilion et à Maïhton ; Orra, la femme du premier qui’ 
était retournée vers les siens (1, 14), est exclue. rh : 

14. יתן‎ qu’il donne, fasse devenir, שויה‎ pour שתיהן‎ 07. 1, 9, 13, 9. 

, 8. 
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que ce ne soit une occasion de rixe dans ma maison et que je ne porte un 
préjudice à ma possession. La présence de deux femmes dans sa maison lui 
faisait craindre des dispules et une diminution de ses biens. 


7. לפנים‎ jadis ; selon le Biour, on 56 sert de celle expression lorsque l’u- 
sage en question a cessé d’exister, tandis que n°19772 se dit ₪ un usage an- 
tique qui existe encore. גאלה‎ rachat, comme celui dont il s'agitici. nn 
permutation, une aliénation publique quelconque. כל דבר‎ foute chose, tout 
contrat pour un objet quel qu'il soil. שלף איש בלכו‎ l’homme lirait sa 
chaussure, ce qui signifiait céder son droit pour le laisser à l'acheteur. Abar- 
banel sur Deul. 25, établit une distinction entre של‎ qui se dil de la chaus- 
suré que 16 simple mouvement du pied fait tomber ; שלף‎ de la chaussure qui, 
tenant plus fortement au pied, a besoin d’être relirée ; חלץ‎ de la chaussure 


attachée au pied par des cordons. Plus tard on a substitué 16 manteau ou le 
mouchoir à la chaussure pour symbole de transaction. Au lieu de sbys sa 
chaussure, le Chaldéen a ברתק יד יכייניה‎ le gant de sa main droile. Dans 


Jr 


le moyen âge, donner le gant étail une cérémonie d’investiture pour l’acquisi- 
tions de Lerres ou de dignilés. Quant au soulier, Castell ({eæie. Heptagl. 


56. RUTH. IV. 


2. 11 prit dix hommes des anciens de la ville , et dit: 
Asseyez-vous ici. Et ils s’assirent. | 

3. Il dit au rédempteur : Noomi, qui est revenue des 
champs de Moab , a vendu la pièce de terre de notre 
frère Elimélech , 

4. Et moi, je me suis dit : Je veux le découvrir à 
ton oreille, pour (te) dire : Achète-(le) ; en présence 
des assistants et en présence des anciens de mon peu- 
ple. Si tu veux (le) racheter, rachète-{le) ; si tu ne 
veux pas (le) racheter, dis-le-moi, et je (le) saurai, car 
il n’y a nul autre que toi pour racheter, et moi aprés. 

oi. L'autre dit : Moi, je rachèterai. 

5. Boaz dit : Le jour où tu achèteras le champ de 
la main de Noomi, tu l’achèteras des mains de Routh, 
la Moabite, femme du défunt, pour faire subsister le nom 


du défunt sur son héritage. 
6. Le rédempteur dit : Je ne puis (le) racheter 


drai; voy. I Sam. 19, 15. הישבים‎ 15 en présence des assislants, se rap- 
porte à קנ קנה‎ achète ; selon un autre commentateur, ces mots 6 rapportent à 
אגלה אדנך‎ je veux te le dire en présence des assistants. יבאל‎ on attend תגאל‎ 
mot qui se trouve dans plusieurs textes. La troisième personne 56 6 
en admettant qu’il s’est adressé à ceux qui étaient présents. 

5. וכואת רית‎ ef de Ruth, le sens esl: en achetant le champ à Noémni, tu 
timposes par là l'obligation d’épouser Ruth. Quelques textes portent ואת‎ 
comme au verset 10. Mais les Septante et le Chaldéen sont conformes à notre 
texle. להם קים שם המת על נחכתו‎ pour rendre stable Le nom du mort sur 


son héritage ; voy. Lévit. 25, 25. 
6. פן אשחית גת נחלתי‎ de peur que je ne porle préjudice à mon héri- 
tage. Chaidéen לכוצי בביתי ואהא. מחבל ית אהסנתי‎ nn דלמוא‎ de peur 
.א‎ 8 
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1. 11, p. 308), pourquoi on avait choisi cette place pour en faire le siége de Ja 
juslice, paraît avoir élé dans la commodité qu’y trouvaient les habitants; car 
comme tous se livraient à l’agricullure, et qu’en se rencant à leur travail ou 
en en revenant ils passaient par la porte, on pouvail facilement les appeler 
quand leur présence élait nécessaire. L'expression 55y monter a été com- 
mentée, soit qu’il y est allé venant des champs, soit que ce fût un lieu élevé. 
אשר דבר‎ dont il avait parlé, et non comme l’entendent quelques commen - 
lateurs, 6 qui Boaz avait parlé; voy. une expression analogue Gen. 19, 21. 
עלבי אלבוני‎ expression par laquelle on indique celui qu'on ne peut ou ne veut 
pas nommer. 392 de 792 caché ; אלמוגי‎ de אלם‎ étre muet. 


2. עשרה אנשים‎ dix hommes; ce nombre de personnes était nécessaire 
pour l'accomplissement d’un acte solennel et grave; voy. Juges, 6, 27 ;1 Sam. 
25,5; 11 Sam. 18, 15; 1] Rois, 25, 25. Aujourd'hui encore parmi les Israélites 
pour la prière en commun ,(בונין)‎ il faut dix hommes. 


3. לאחינר‎ notre frère, notre parent, comme Gen. 13, 8. m2 ne signifie 
pas elle a vendu, puisqu'il est dit au verset 5 קנותך השדה‎ Dv2 au jour 


où tu achèteras le champ, mais ce mot signifie elle l'aurait vendu, mais, etc. 
ou elle voudrait le vendre. 

4. אכורתי‎ vyntmais moi j'ai dit; suppl. בלבי‎ dans mon cœur, je me suis 
dit,j comme Gen. 17, 17. אגלה אדבך‎ Je révélerai ton oreille, je te prévien- 
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35 RUTH. HE, IY. 
il dit : Qu'on ne sache pas que cette femmé est venue 
dans l'aire. 

15. Et il dit: Étends 16 manteatt qui est sur toi ét 
tiens-le ; elle le tint, et il mesura six (mesures) d'orge, 
l'en chargea, et il rentra dans la ville. 

16. Elle revint auprès de sa belle-mère, qui dit : 
Comment cela te va-t-il, ma fille ? Elle lui faconta tout 
comme cet homme avait agi envers elle, 

17. Elle dit : Il m’a donné six (mesurés) d'orge, car, 
a-t-il dit, il ne faut pas que tu reviénnes (les mains) 
vides vers ta belle-mère. | 

18. Celle-ci dit: Reste, ma fille, jusqu’à ce que tu 
saches comment se terminera cette affaire, car cet 
homme ne se reposera pas qu’il n’ait achévé cette affaire 
aujourd’hui. 

IV. 


Sommaïüre. — Boaz proposé au parent d’Elimélech de racheler le champ du 
défunt; le parent accepte (v. 1 à 4); mais il refuse quand il apprend à 
quelle condition se fera le rachat _(v. 5, 6). — Boaz rachèle alors le champ 
el épouse Ruth (v. 7 à 13);il en eut un fils dont descendit le foi 
David (v. 14 à 22). 


1, Boaz était monté vers la porte ét s’ÿ assit, ét 
voici que le rédempteur passa, celui dont Boaz avait 
parlé. Il (lui) dit: Détourne-( toi ( , assieds-toi ici, 
Peioni Almoni (tel et tel). Il se détourna et s'assit. 


Cu. IV. 1. השעך‎ à la porte, où s’exerçait la justicé*; voy. Gen. 19, 1 ; 
Deut. 16,18, > Le motif, dit Rosenmüller (Das alte uno nette Morgenfant, 
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15. ההמטפחת‎ Chaldéen סודרא‎ soudra (sudarium) mouchoir ; mais comme 
סופת‎ signifie étendre, c’est plulôt un tablier; ou 16 vêtement large des 
Orientales ; c’est pour cela qu'il y a אשר עליך‎ que lu as Sur toi. ואחדי בה‎ 
ét sœisis-le; réunis-en les bouts, שש שערים‎ 96 orges, pour שש סאים‎ six 
mesures Selon Raschi, c’est une action symbolique ; il lui remit six grains 
pour indiquer qu’elle aura un fils-favorisé de six bénédictions : esprit de 58- 
gesse, intelligence, prudence, force, science et crainte de Dieu. ויבא‎ 0] (Boaz) 
rentra; ce que le Chaldéen exprime. La Vuigate, suivie par M. Genoude, dit : 
quæ portans ingressæ est cèvitatèm ; éumme s’il y avait ותבא‎ - 

16. את‎ “5 qQuies-tu P Sélon Aben-Esra, le sens est: Est-ce toi ? C'est qu’elle 
n'était pas sûre, car il élait de bonue heure. Selon le Talmud, elle lui demande 
par là si elle était remariée où non. 99 pour צשה לה — בוה‎ lui avail fait, la 
parole qu’il lui avait donnée. 


17. ‘5x à moi. Ce mot, dont il n’y a que les points-voyelles comme au Ÿ. 5, 
est exprimé par le Chaldéen et les Septante. 


18. יפל‎ tombera, quelle suile aura celte chose; en allemand on dit: joe 
של‎ Sache auéfallen wiro. 


54 RUTH. 1. 


9. Il dit: Qui es-tu? Elle dit: Je suis Routh, ta 
servante , étends les ailes sur ta servante, car tu es notre 
rédempteur. 

” 10. Il dit: Sois bénie de ‘[ehovah, toi, ma fille - 
ta dernière miséricorde a surpassé la première, en ne 
recherchant pas les jeunes gens , pauvres ou riches. 

Et maintenant, ma fille, ne crains pas; tout‏ .זו 
ce que tu diras, je le ferai, car tout mon peuple‏ 
(habitant ( les portes sait que tu es une femme ver-‏ 
tueuse.‏ 

12. Et maintenant, quoiqu'il soit vrai que je suis 
) pour toi ) un rédempteur, il y en a pourtant un plus 
proche que moi. 

13. Reste ici cette nuit, et au matin, s'il te ra- 
chète, bien, qu’il te rachète; mais s’il ne veut pas te 
racheter, je te rachèterai, vive Iehovah ! Reste couchée 
jusqu’au matin. | 

14. Elle resta couchée à ses pieds jusqu’au matin. Elle 
se leva avant que l'on püût reconnaître l’un l’autre , et 


11. אל תראי‎ ne crains pas, ne doute pas de 917010216, 00 26 crains pas que 
je te méprise pour la pauvrelé, 233% כל שער‎ toute porte de mon peuple, tous 
les habilants de la ville; personne ne soupçonne {a vertu. אשת חיל‎ femme 
forte ; voy. Prov. 31, 10. . 

12. DK surabondant comme Exode, 22, 22. קרוב ממנו‎ plus proche que 
moi et plus obligé de remplir le devoir de rachat qu'elle invoque de lui. 

13. 10 יגאלך‎ ON 8708 Le rachète, c’est bon; 272 ne peut être, comme 
l’entendent quelques commentateurs, un nom propre, puisqu'on l'appelle (4, 1) 
Ploni Almoni. עוכבי‎ reste couchée et ne Len va pas pendant la nuit. 

14. בטרם יכיך‎ avant que l’un ne reconnaisse l'autre à cause dé l'obscurité. 
אל יהדצ‎ que ce ne soit pas connu, afin qu'elle ne fût pss soupçonnée. 


נר לוס 
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Selon Aben-Esra, le sens est : il fut plié, en se tournant de côtéet d'autre ; 
voy. ce même mot, Juges, 16, 29. La paraphrase chaldaïque dit : 11 contint son 
désir en ne s’approchant pas 6/6116, comme fit Joseph le juste qui ne voulut pas 
s’approcher de l'Écyptienne, femme de son maître ; comme fit Pathiel, fils de 
Laïsch, cet homme pieux, qui plaça une épée entre lui et Michol, fille de Saül, 
femme de David (qu’il ramena), en refusant de s'approcher d'elle. 

9%. ופרשת כנפך‎ tu étendras lon aile, tu accorderas ta protection ; elle lui 
demanda de l’épouser. כנף‎ désigne le pan du vêtement; Deut. 22, 12; ] Sam. 24, 
5, 12. Ce mot désigne aussi la couverture ; voy Deut. 23 1 Ce serait une autre 
expression pour demander le mariage, car ils'agil de la protection que le mari ac- 
corde à sa femme. Le Chaldéen dit: ויתקרי 720 עס אמתך לממסבי לאנתי‎ que 
ton.nom soit donné à ta servante en me prenant pour La femme. On sait qu’à 
la cérémonie du mariage chez les Israéliles le nouvel époux étend son taleth 
(châle carré dont on se couvre pendant la prière) sur son épouse. 

10. האחרון‎ le dernier, de demander à épouser un vieillard. ראשון‎ le pre- 


mier, de s’être attachée à sa belle-mère. 
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2. Et maintenant Boaz n'est-il pas notre parent, celui 
avec les filles duquel tu étais? Voici qu'il vanne cette nuit 
10786 dans son aire ; 

3. Lève-toi, parfume-toi, et revêts-toi de tes (beaux) 

“habits: tu descendras à l'aire; (tâche) de ne pas être 
reconnue de cet homme jusqu’à ce qu’il ait fini de man- 
ger et de boire. 

4. Et lorsqu'il sera couché, remarque l'endroit où 
il se sera couché; tu viendras et tu découvriras ses 
pieds, et tu 16 coucheras, et il te dira ce que tu dois 
faire. / 

5. Elle lui répondit : Tout ce que tu dis, je 6 
ferai. 

6. Elle descendit dans l'aire et fit tout 06 que sa 
belle-mère lui avait ordonné. 

7: Boaz mangea et but, et son cœur füt content, 
etil vint pour se coucher à l’extrémité d’un monceau 
(de gerbes) ; elle vint doucement et découvrit ses pieds, 
etse coucha. 

8. Et voilà qu'au milieu de la nuit cet homme fut 
effrayé, et se retournant voilà qu’une femme était cou- 
chée à ses pieds. 


5. אלר‎ à moi; ce mot n’est pas exprimé dans le texte, mais indiqué par 
les points voyelles, surmontés d’un petit rond , comme plus loin au verset 17. 

6. צותדדץ‎ pour צותנה‎ , comme כעסתה‎ 1 Sam. 1, 6. 

7. בקצה הערכור-‎ à l'emtrémité du las de gerbes, nréparées ponr être 
ifilurées. Les Septante ont : êv 6000) 705 croufñs, ‘dans la partie du lit, où 
plutôt de la paille qui lui servait de couche. Buxtorf, “Anti crit, pag. 644. 
בלאפו‎ doucement ; de N% ou 0 . 


8. וילפרז‎ au Niphal, 7 fut saisi, entouré des bras de Ruth ) Rasehi ). 


ג רות: 3 / 
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2. בוודעתנו‎ nofre parent ; de\ בוודע‎ et le ךר‎ est superflu ( Aben-Esra). 
דרה‎ vanner; voy. lsaïie, 30, 24. השעריבם‎ 9: Vaire de l'orge, là où on le 
triture. On faisail celle opération en plein vent. הלילרק‎ celte nuit ; vers le soir, 
au moment où la chaleur est moins accablante. 
> 8. ורחצת הסכת‎ 18 le baigneras et tu te parfumeras. Chez les anciens, 
חס‎ 56 baïgnail avant de se parfumer. Ontrouve de cet usage plusieurs exem- 
ples dans Homère : ainsi cela a lieu quand Télémaque est 170116 par Nestor 
et lorsque Télémaque et 1815/7816 sont invités à la cour de 1606188 (Odyss. 
iv, 43). Cet usage élail si général, que [68 Grecs exprimaient par un seul 
mot l’action de se parfumer d'huile après s'être baigné ( שג+טע‎ et yurhdsar ), 
Burder, 0186 par Rosenmüller. how es vélements. Aben-Esra dit, les 
meilleurs. ns du descendras. Betn-Lé’hem était entouré de plaines basses, 
כחאיש‎ à l'homme , Boaz, ou en général , à personne, pour ne s'exposer à 
aucun soupçon, ד כלותו‎ Jusqu'à ce qu’il ait fini de manger et de boire, alors 
il sera de Lonne humeur et plus facile à persuader ; voy. verset 7. 

1. ny7» lu connaîtras , en l'orientant. כורגלותיו‎ ses pieds ; l'extrémité in- 
férieure de son lit; de ,רבל‎ comme מוראשתיר‎ de ,ראש‎ où bien c'est un euphé- 
misme .” 
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homme chez lequel j'ai travaillé aujourd’hui est Boaz. 


20. Noomi dit à sa bru : Qu'il soit béni de Iehovah, 
qui n’a pas abandonné sa miséricorde envers les vivants 
ni envers les morts. Noomi lui dit ( aussi) : Cet homme 
est notre proche ; il est de nos rédempteurs. 


21. Routh la Moabite dit : Il m’a dit aussi de me 


joindre aux serviteurs jusqu’à ce qu’ils aient achevé toute 
ma moisson, 


22. Noomi dit à Routh sa bru : Il est bon, ma 
fille, que tu sortes avec ses filles, pour qu’on ne te mo- 
leste pas dans un autre champ. 


23. Elle se joignit aux filles de Boaz pour glaner 
jusqu’à l'achèvement dela moisson d’orge et de la mois- 
son de froment , et elle resta avec sa belle-mère. 


זז 


Sommaire. — Noëmi apprend à sa גוזכ‎ comment elle doit s’y prendre pour 
arriver à épouser Boaz ( versels 1 à 4 ; celle-ci suit ce conseil (v. 5 et 
6). Buaz ne refuse pas le mariage, seulement 11 dit qu'il y a un plus 
proche parent (v. 7 à 12); que si l’autre refuse, il le remplacera 
(v. 13 el 14); Ruth, chargée d'orge , retourne auprès de sa belle-mère 
(v. 15 à 18). 


1. Noomi, sa belle-mère, lui dit : Ma fille, ne te cher- 
cherai-je pas un repos qui te soit bienfaisant ? 


Cn. II, 1. הלא אבקש‎ ne chercherai-je pas ? C'est une affirmation par in- 


terrogation ; je ferai, dit-elle , tout ce que je pourrai. ny" repos, signifie ici 
le mariage. 


0 
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20. לא עדב‎ na pas retiré, se rapporte à Boaz ; selon d’autres, ces mots 
se rapportent à Dieu. הכותיבם‎ les morts, les maris de ces deux veuves. 
קיוב‎ proche, parent; voy. Lévit, 10, 3. Nomb. 27, 11. כוגואלינו הוא‎ il 
est de nos rédempteurs , celui à qui appartient le droit de rachal, par exem- 
ple, du champ qu’un parent pauvre aurait élé dans la nécessité de vendre ; VOY. 
Lévit. 25, 25. La Vulgate ne rend pas ב בראל‎ mais elle le rend avec le mot קהוב‎ 
par propinquus , proche parent. 

21. הבעריב-‎ comprend ici Les travailleurs en général, les hommes;et;les 
femmes ; voy. 1, 8. 

22. ולא יפגעו‎ ef qu’ils, les hommes, ne te rencontrent. D'autres com- 
mentateurs, prenant סב‎ dans le sens de maltraiter, traduisent , pour que 
tu ne sois pas mal accueillie dans un autre champ. 

23. sur" elle resta, comme Gen, 13 , 6, 7, 12; 19, 29. Vulgate : post- 
qjuam reversa est ad locum, elle retourna ensuite, comme s'il y avait 


- ותָשב אל 
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ce que tu as fait pour ta belle-mère après la mort de ton 
mari; que tu as abandonné ton père et ta mére et ton 


pays natal,et que tu es venue chez un peuple que tu n’as 
pas connu hier ou avant-hier. 

12. « Que fehovah te rémunere (pour) ton œuvre, 
et que ta récompense de la part de lehovah, Dieu d’Is- 
rael, sous les ailes duquel tu es venue te réfugier, soit 
complète. » 

13. Elle dit : Puissé-je trouver grâce à tes yeux, 
mon seigneur, car tu m'as consolée et tu as parlé au 
cœur de ta servante, de moi,qui ne suis pas comme une 
de tes servantes. 

14. Boaz lui dit : Au temps du repas approche d'ici, 
et mange de ce pain ; trempe ton morceau de pain dans 
le vinaigre. Et elle s’assit du côté des moissonneurs, et 
il lui présenta des épis brülés; elle mangea, se rassasia et 
en laissa. 

15. Elle se leva pour olaner. Boaz ordonna à ses ser- 
viteurs en disant : Qu'elle glane aussi entre les gerbes, 


et ne l’insuitez pas. 


tom. ,זע‎ pag. 68) dit, qu’il faut entendre par vinaigre un mélange de vi- 
naigre el d'huile. Ainsi, à Alger (1802), les esclaves recoivent une petite 
portion dhuile avec le vinaigre qu’on leur donne avec leur pain. Pitts dit 
que s'élant irouvé en esclavage, sa nourriture quolidienne consistait en cinq 
ou six 6011167665 de vinaigre, une demi-cuillerée d'huile , une 61116 portion 
de 150011 noir, une pinie d’eau et quelques olives. ריצב לה‎ oh lui pré- 
senta. Les Seplante indiquent pour sujel Boaz. Ce mot ne se trouve 06% 
VE épi brilé. Seplante ל0-:220‎ , de la farine séchée ; de même le Chaldéen. 
Mais en Palesline on mange aussi des grains ₪ 6 blé rôlis dont les épis sont 
encore verls; voy. Dag alte und neue Vorgenfanv, tem. ru, p. 69. 


45. בין העמירים. תלקטו‎ 0: quelle recueille aussi entre les gerbes 6 qui 
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as nourrie. אחרי מות אישך‎ après la mort de ton mari, d'autant plus mé- 


riloire, Gbserye Carpzow, que la bru n’est souvent pas bien avec sa belle-mère 
même du vivant de son mari, bien moins lorsqu'it est mert. 

12. פעלך‎ ton œuvre, dont il est question dans le précédent verset. משכרלתך‎ 
La récompense, de שכר‎ gagner. לחסות תח כנפור‎ de (le) réfugier sous ses 
ailes , sous sa providence ; image prise des volatiles qui ‘couvrent de leurs ailes 
leurs pelils ; voy. Ps. 36, 8. 

13. א נתכותני‎ m'as consolée , tu as fait revivre ‘en moi l'espoir d'un meii- 
leur avenir. רכי דברת על כב שפחתך‎ 06 que tu as parlé sur le cœur de ta 
servante , tu m'as adressé des paroles bienveillantes; voy. Gen. 34, 3 ef pus- 
sim. אהיה‎ NS ואבכי‎ quand moi, je ne me crois pas digne d'être une de tes 

. 
5 

14. כעת האכל‎ au temps de manger, à l'heure du repas. Les 5 Septante 
joignent ces mots à ce qui suit, malgré l’accent disjonctif de האכל‎ , 8 
ne change rien au sens. פתך בחמץ‎ nb tu tremperas ton pain dans le 
vinaigre, salutaire pendant les chaleurs ; voy. Pline, Æistoire nat., liv. xxns. 
chap. 1. Burder, cité par Rosenmüller (Oag afte und neue Movgenfans ! 
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est revenue avec Noomi des champs de Moab. 

7. > Elle a dit: Permettez que jé recueillé 65 qué 
je ramasse (des épis) parmi les gerbes derrière les 
moissonneurs. Depuis lors elle est venue et est restée 
depuis le matin jusqu'à présent; elle est peu restée à la 
maison. » 

8: Boaz dit à Routh : Entends-tu , ma fille, ne va pas 
recueillir dans un autre champ, ét ne 0 pas d'ici, 
ét joins-toi ainsi à mes serv väntes, 

9. Que tés yeux (soient fixés) sur 16 champ qu’elles 
moissonneront,; tu marcheras derrière ; voilà que j'ai 
commandé aux serviteurs de nepas t’inquiéter; qüand tu 
auras soif, tu iras vers les vases, et tu 201788 de ce que 


les domestiques auront puisé. 

ro. Elle tomba sur 58 face et se prosterna à terre, et 
Jui dit: Pourquoi ai-je trouvé grâce à tes yeux, que tu 
me remarques , Moi étrangère ? 

Boaz répondit et lui dit : On m’a annoncé tout‏ .זז 


passe pas, ne 06108826 pas de là. »<5" comme "5% 66 6. רזדבקין‎ le : 
est paragogique. 

9. עיניך‎ les yeux, 501% 6. יקצ צו צרון‎ qu’elles, les moissonñeuses , 70015- 
sonnent. ירוב‎ les jeunes gens, comprent s les travailleurs en général, hommes 
où femmes. בג לך‎ © on D à ne pas te toucher , ne pas 16 molesler. וצכות‎ 
de צבוצת‎ étre alléré, lorsque Lu auras soif. בלאשך‎ de celui que , du vase. 

10. בודוע ממוצאתי‎ pourquoi ai-je trouvé ? Qu'est-ce qui me fail éprouver ta 
bienveillance. ל הכירבר‎ de me connaître, de me traiter comme une personne 
de connaissance, 

11. אור עשית‎ que tu us fait; le Chaldéen ajoute דפרנסת יתה‎ que lu 
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Le Biour suppose ici l'intention de rappeler la parenté de Boaz avec Noémi, qu'il 
mentionne à ce dessein. 

% Sn 00/6 avait dit; suppl. 6 mot, suite du distours du fermier 
ou intendant. סקטה בא‎ by permels que je recueille. Kim’ hi distingue entre 
vap ramasser, qui 0 se dit que de ce qui 051 dispersé, el אכף‎ recueillir , 


même ce qui n’est pas dispersé. up) se dit de ce qu’on recherche, dispersé ou 
non. אחרי הקועריבם‎ derrière les moissonneurs 66 qu'ils laissent tomber. 
ורעווך‎ elle s’est tenue, elle a persévéré. 559 depuis lors, depuis son 
arrivée: עובתדיק‎ ri ét voilà son séjour ; infinitif, de רעוב‎ démeurer, c'est- 
ä-dire, elle sé repose. הבית‎ dans la maison, la cabane où les moissonnents 
se reposent. y: depuis peu de temps, Les SejLante rendent ainsi le verset 
depuis Sam jusqu'à la fini «ei מ-40 (2א 03ג4‎ 070 0600: wub Eos Écré 
29% 00 xamémavsés 69 té dypo prod, elle est venue et s’est 0023006 deboul 
depuis Le malin jusqu'au soir ; elle na pas cessé un peu dans les Ch:%pS; 
rapportant שבתה‎ à naw cesser , el au lieu de "ny ils ont lu ערב‎ . 

8, הלפק‎ n'est-ce pas, interrogation qui ordonne. ay} pour תעבורי‎ ne 
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2. Routh la Moabite dit à Noomi : Permets que 
j'aille au champ, et je recueillerai les épis derrière 
celui aux yeux de qui je trouverai grâce. Elle lui dit : 
Va, ma fille. 

3. Elle s’en alla, entra dans un champ , recueillit 
) des épis ) derrière les moissonneurs , et il arriva que 
la pièce de terre était à Boaz, qui était de la famille 
d’'Elimélech. 

4. Et voilà que Boaz vint de Beth Lé’hem, et il dit 
aux moissonneurs : Que fehovah soit avec vous! Ils lui 
dirent : Que Iehovah te bénisse ! 

5. Et Boaz dit à son serviteur préposé aux mois- 
sonneurs : À qui est cette jeune fille? 

6. Le serviteur préposé aux moissonneurs ré- 
pondit en disant: C'est ue jeune fille moabite qui 


ceux qui exprimaient ainsi leur bonne volonté. C'était aussi l'usage des païens, 
surlout à l’époque de la moisson. On ne portait jamais la faux sur 16 blé sans 


invoquer d’abord Cérès. Ainsi Virgile (Géorgiques, 1, 347 et suiv.) dil : 


Neque ante 
Falcem maturis quisquam supponat aristis , 
Quäm Cereri, tortà redimitus tempora quercu, 
Det motus incompositos , et carmina dicat. 


> Personne n'ose porter la faux sur l’épi mûri, avant d’avoir, la tempe entou- 
rée d’une guirlande de chêne, dansé dans des chœurs sans ordre , et chanté des 
cantiques en l’honneur de Cérès.» 

5. jy à son jeune homme, à son serviteur chargé de surveiller les 
moissonneurs. הדא‎ 11227 90 à qui est, c'est-à-dire, quelle est, celle 
jeune fille? Chaldéen : ובוא רובה הדל‎ NT לאי‎ de quelle nation est celte 
jeune fille ? Aben-Esra dit qu’il avait remarqué à son exlérieur qu’elle était 
étrangère. Raschi dit : Est-ce que Boaz s’enquérait des femmes ? S'il fait excep- 
tion ici, c’est qu'il avait remarqué sa modestie. 

6. השבה‎ qui est revenue ; c’est un participe , l'accent est Milél (barytone). 
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TO) NU רויא‎ PUDNND ואמ : ערה‎ DST 


Boaz ne se trouve comme nom d'homme que dans le livre de Ruth, mais dans 
le premiur livre des Rois, 7, 21, et dans le deuxième des Chroniques, 3, 17, ce 
nom est employé comme nom d’une colonne du portique du temple. Ce 
nom revient souvent chez les francs-maçons. 


2. אלכה‎ férai, ou plutôt, permels que j'aille, comme Deutér. 3, 25. 
תס אעברה נא ואראה‎ (permets) que je passe et que je voie. השדה‎ un champ, 
dans la campagne vers un des champs. בשבל יב‎ Les épis épars laissés aux pau- 
vres ; voy. Lévit. 19, 9; 23, 22, et Deutér. 24, 19 אחר אשר אכוצא הן‎ 
בציניר‎ après celui aux yeux duquel je trouverai grâce ; peul-èêtre, dil le 
Biour , que comme étrangère, elle ne connaissait pas la loi qui ordonnail de: 
laisser aux pauvres les épis tombés. La Vulgate, encore suivie par M. Genoude, 
parashrase ainsi : Et colligam spicas, quæ fugerint manus metentium, ubi- 
cumque clementis in me patris familias reperero grätiam. -6\ו1 ויקר מקיה‎ 
ralement son événement arriva, le hasard voulut. חלקת השדה‎ une pièce de 
terre, qui élait son patrimoine. 

4. עבוכבס‎ sn Jehovah avec vous, formule de salutalion, employée Luc 
1, 28: 5 0206 paré 000, le Seigneur parmi vous. 53; יברכך‎ que Teho- 
vah te bénisse , 10 rende heureux; voy. Gen. 24,1, 35. > La piélé des anciens, 
dit Patrick , 61911 si grande, qu'ils priaient Dieu de bénir les travaux utiles de 
eeux qu'ils voyaient occupés, et ceux-ci répondaient par le même souhait à 


RUTH. 1, Il‏ ל 


Lé’hem, toute la ville fut stupéfaite au sujet d'elles, et les 
fammes dirent : «Est-ce là Noomi ? » 
. 20. Elle leur dit : « Ne m'appelez pas Noomi; appelez- 
moi Mara, car 16 Tout-Puissant m'a donné beaucoup 
d’amertume. 

21. « Je suis partie pleine (de biens), et Iehovah 


me ramène vide; pourquoi ) donc) m'appeler Noomi, 
moi que Iehovah ג‎ humiliée et que le Tout-Puissant a 
affligée ? » 

22. (Ainsi) revint Noomi avec Routh, la Moabite, sa 
bru, avec elle , qui revenait des champs de Moab, et 
elle entra à Beth Lé’hem au commencement dela mois- 
son de l'orge. 


IT. 


Sommaire. — Ruth, rassemblant des épis, vient dans le champ de Boaz (v. 
1, 3); accueillie avec humanité , ellé obtient la permission d'y revenir 
pendant toute 18 moisson rassembler des épis (v. 4 à 14). — Recommandée 
par Boaz à ses serviteurs ( v.15 el 16), elle ramasse un épha double (v. 17), 
et l’apporte à sa belle-mère, qui lui apprend que Boaz 081 son parent. 


1. Or, Noomi avait un parent de son mari, homme 
puissant, riche, de la famille d’Elimélech; son nom 


était Boaz. % 


Cu. IL. 1. y ami, connaissances de ג דע‎ voy. Prov.7, 4. לאישך;‎ du > 
côté de son mari, comme = sx Gen. 20, 13. tin a ici le sens d’ho- 
morable, et בבור‎ vertueux ; ainsi, un homme très-vertueux. ממשפחת‎ 
JR de la famille d’Élimélech ; ceci prépare à ce qui sera dit plus loin 


du droit d'héritige , d’après Nomb, 27, 11. ya signifie en lui la force ד‎ +, 
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PIN | +‏ מירע לותישה חש גמר חל 
NM : : LE Tous TS MED EN‏ רורז 


selon Aben-Esra, et de 47, selon Kim'hi; le sens est : être stu-‏ , הכובס 
les femmes‏ הנשיבם suppl.‏ ותאמרנה .5 ,4 péfail, étonné; voy. 1 Sam.‏ 
dirent,‏ 

20. מרנק‎ pour = amère, objet d’amertume ; 16 contraire de "3 est ordi- 
nairement ממותוק‎ doux ; mais il est aussi le contraire de p;:2 agréable. Josèphe 
(Antiquites, liv. v, chap. 9, $ 2), développe cetle pensée : Dans la langue des 
Hébreux noemi signifie félicité, et mar, douleur . 


21. nb pleine , ayant des enfants et des richesses. בי‎ 53y @ éémoigné | 
contre moi, comme לא תענה‎ Exode, 20, 16. Seplante éraneivucé pe, Ma hu- 
miliée , comme ענה‎ au Piel. # 

22. השבה‎ se rapporte à Noëmi ; c’est le résumé de ce qui précède. בתחלת‎ 
קציר שעריכס‎ 8 chaldaïque : אתו בית לחכם במעכלי יובוא‎ JUN 


דפסחץ ובההיא. יומא TRE‏ בגל Eu‏ למוחצר ית עומרא דארכוותג 
elles arrivèrent à Beth Eéhem à lentrée des jours de‏ דהוה מין שעורין 
Pâque, et en ce jour, les Israélites s'occupaient à mesurer la mesure de‏ 
l'élévation , qui était d'orge. C'est l'offrandc dont 11 est question Lévit,‏ 

23, 10, + 
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14. Et, élevant la voix , elles pleurèrent encore ; 
Orpa embrassa sa belle-mère , mais Routh s’attacha à 


celle-ci , י:‎ 

15. Laquelle dit : .« Voici que ta belle-sœur s’en est 
retournée à son peuple et à ses dieux, retourne à la suite 
de ta belle-sœur. » 

16. Routh dit : > N'insiste pas auprès de moi pour 
que je t’abandonne et m’en retourne d'auprès de toi, 
car, là où tu iras, j'irai; là où tu t’arrêteras je m'ar- 
rêterai ; 50 peuple est mon peuple, et ton Dieu mon 
Dieu. 

17. « Là où tu mourras je mourrai, et là je serai en- 
sevelie. Que Iehovah me fasse ainsi et continue à me 
faire, si ce n’est pas la mort seule qui me sépare 
de toi. » 

18. (L'autre ( voyant que celle-là persistait à alier 
avec elle, cessa de lui parler (pour la dissuager). 

19. Elles marchèrent toutes les deux jusqu’à ce qu'elles 


entrassent à Beth Lé’hem, et à leur entrée dans Beth 


17. DEN je Mourrai là, dans le même pays. ועשה..-יוסיף‎ #5 qu'ainsi 
me fasse el m’ajoute Ichorah, formule de serment, d’impréealion ; voy. 
1 Sam. 3, 17 ; 14, 46,'el Passim. וטס כי הכוות‎ s gnifivr La mort seule peul me 
sépurer de toi. Selon A. Aaile, le sens est : que Dieu me punisse, si même la 
mort me sépare de Loi. | 

18. ny nn elle élail forte, fermement résolue. fn elle cessa de 
Jui parker , c’est-à-dire, de l’engager à la quitier. La Vulgate, que M. Genoude 
a suivie, ajoute : nec ad suos ultrà reditum persuudere. 


19. שותיהבש‎ encore le suffixe masculin pour le féminin, comme dans tout 
68 chapitre. 732 infinitif avec une terminaison fém. plur. ותהוכ‎ Niphal de 
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riage. תעבנר;‎ est pour תעגננד;‎ Où au moins pour תעגבה‎ . Le Chaldéen 
semble dériver ce mot de ץע בב-ק‎ 6076 triste; le premier sens est préférable, 
אכ" בנותי‎ non , mes filles, suppl. תכרהכנה ע5*‎ non, Nallez pas avec moi. 
ב' יד "ו‎ TRY כי‎ car la main de Dieu est sortie contre moi pour me frapper. 
Le = a ici 16 sens de contre, comme Gen. 16, 12, 

14. עוך‎ encore quelque lemps. ann sa belle-mère. Les Seplante 
ajoutent : xal éméotosÿey eis עלצג ,עלס‎ adrfs, el s'en retourna vers son 
peuple. 

15. יבכותך‎ ta belle-sœur ; Septante aivrvppés 000 , ta parente, qui a la 
même belle-mère que toi; de יבכית‎ , féminin de 2, et non de 522, à 
cause du n avec daguesch. 5% =x וא‎ el vers son dieu; c’étail une sup- 
posilion bien naturelle : puisqu'elle était retournée vers sa nation ; el en in- 
vilant son autre bru à la quitter également, Noémi ne l’engageail qu'à y 
aller également, et non, comme suppose Aben-Esra, à relourner à son an- 
cien culte. 

16. קל תפגעל בי‎ n'insistez pas auprès de moi; littéralement: ne viens 
pas à ma rencontre, ne me presse pas. בל‎ esl aussi suivi quelquefois du 
=, comme *= ופגער‎ Gen. 23, 8. 9x suppl. המקוכם‎ à l'endroit. תכדוני‎ 


== כ‎ ne signife pas seulement passer la nuil, mais aussi s’arréler ; voy. 


Ps. 25, 13. 
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fasse miséricorde comme vous en avez fait avec les dé- 
funtsetavec moi. 


g. « Que Iehovah vous permette de trouver Île repos 
chacune dans la maison de son mari. + Éllé" les em- 
brassa, et élevant la voix, elles pleurèrent , 

10. Et lui dirent: > C’est avec toi que nous retour- 
ñerons chez ton peuple. » 


11. Noomi dit: «Retournez-(vous-en), mes filles ; 
pourquoi voulez-vous aller avec moi? Ai-je encore 
dans mon sein des fils qui puissent devenir vos maris ? 

12. « Retournez-vous-en, mes filles, car je suis trop 
vieille pour appartenir (encore ( à un mari; car si je 
disais , j'ai de l’espoir, quand même cette nuit je se- 
rais avec un mari et que j’enfanterais aussi des fils ; 

13. « Voudriez-vous les attendre jusqu’à ce qu'ils 
fussent grands; est-ce pour eux que vous voudriez 
refuser d'appartenir à un (autre) mari? Non, mes filles, 
j'ai bien plus d’amertume que vous, car la main de Ieho- 
val s’est étendue sur moi. » 


«Plusieurs 66 nos camarades ont pensé‏ כי NN‏ התשובדק על המכחישים 
que C’est une réponse à ceux qui nient > Qui nieut quoi ? L'autériorité du pré-‏ 
cepte du lévirat, sans duule. Elle voulait simplement dire: Vous ne pouvez‏ 
espérer que j'aie un jour d’autres fils que vous puissiez épouser.‏ 

42. לאיש‎ nn d’être à un homme, de me remarier. כו בשבורןרקי‎ 5 je 
disais, quand même je me marierais dès aujourd'hui et qu'aussilôt je con- 
çusse, elc. 

13. הלרקן‎ lei il y a un suffixe féminin pour un masculin העבנדק‎ - 22 
ve se trouve qu'ici, et le sens est, d’asrès Raschi, étre empêché retenu ; de 


mème les Septante , à adrots <-25/50055505. Dans 16 Talmud 5537 est une 
femme délaissée par son mari et-retenre malgré elle dans les Hens du ma- 
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9. וי כבבש‎ ral que Ichovah vous donne; l'objet de la donation n'est 


pas exprimé. Selon Aben-Esra, c'est 72 un mari, qui 681 sous-entendu. 
Selon Erama, c'est un na un, C'est-à-dire, chacune dans lu mai- 
* son d’un nouveau mari, Mais, observe avec raison 16 Biour, dans une phrase 
incidente l’accent disjonctif le plus fort vient, d’après la règle, à la fin (à 
אישה‎ ), et ici il est à 22 ; l'objet de יתן‎ est donc 10016 la phrase : que vous 
trouviez du repos, elc. Nous avons traduit dans 16 sens de permettre. ומוצא צאן‎ pour 


- ומוצאנדק‎ comme plus loin verset 20, FD pour קראנדדק‎ - Cet impératif 8 
la valeur d’un fütur conjonelif, ביר‎ pour בבית‎ post la maison, à peu près 
comme chez les Lalins : domi pour in domo. [tar ) ותשק‎ elle les embrassa ; 
c'était l’usage chez les Hébreux d’embrasser ceux qui parlaient en leur faisant 
des adieux; vey. Gen. 31, 28 el passim, 

10. כר‎ Ce mot marque opposition : Elles lui dirent : Mais nous, nous relour- 
nerons 8766 1. 


Ë 11. בכועי‎ dans mes entrailles ; uterum valere patet, dit Rosenmüller, et 
ilrenvoie à Gen, 25, 23. 15810, 49, 1. Quelques commentateurs 001 pensé qu’elle 
fait ici allusion au levirat ( at); mais, observe Aben-Esra, le comman- 
dement s’applique aux frères du père, el non aux frères du côté maternel 
seulement, Ce commentateur 56 sert ici de ces mois : ורביבש מחבריגו חשבו‎ 
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4. Et ils prirent pour femmes des Moabites ; le nom 


de l’une était Orpa , et le nom de l’autre Routh (Ruth), 
et ils demeurèrent là environ dix ans. 


5. Ma’hlon et Chilion, moururent également tous les 
deux, et la femme resta (privée) de ses deux enfants et 
de son mari. 


6. Alors elle se leva avec ses brus et s’en re- 
tourna des champs de Moab, car elle avait appris dans 
les champs de Moab que Iehovah avait visité son peuple 
et lui avait donné du pain. 

7. Elle sortit ( donc) de l'endroit dans lequel elle 
était , ses deux brus avec elle , et marchant sur la route 
pour retourner en la terre de Iehouda; 

8. Noomi dit à ses deux brus: «Allez, retournez-vous- 
en chacune à la maison de sa mère, que Ieltovah vous 


\ 


6. ותקבט‎ elie se leva; ותקבס‎ 6 dit de prendre une résolulion, d’entre- 
prendre quelque chose; voy. Gen. 22, 19. וְכלרקיה‎ ef ses brus. כלרדק‎ signi- 
fie épouse , fiancée, Cant. 4, 8, 9, 10, 61 passim ; ici bru, comme Gen. 11, 
31; Lévit. 18,15. ורנשוב‎ elle s’en relourna ; elle se proposa de retourner. להם‎ 
à eux , se rapporte au collectif שב‎ son peuple. 

+ sons Le + de ce mot avec le ו‎ de ותנלכור‎ du verset suivant , réu- 
nissent les deux phrases : Pendant qu’elles marchaïent, elle leur parla. 

8. בלשה‎ Ce mot 651 pris distributivement : chacune. לבירז אכוד‎ à la mai- 


son de sa mère; voy. Gen. 24 , 28. wyv le lexle a la forme pleine, ישה‎ , 
le sens est le même, 35% pour J22Y avec un suffixe féminin, comme Juges, 


9, 24. רקמותיבס‎ oy avec les morts ; Chaldéen : RNA po'oya עבש‎ 
גובריגו ברער מותירקון‎ a דסרבתון‎ avec vos maris morts, en refu- 


sant d'épouser un autre mari après leur mor£, 
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n'est sensible qu'à sa femme : אלגת ל בלשתו‎ no איש‎ VIN — ורשאר‎ 6 
resla ; le re ajoule KT veuve, ou seule, comme dit Aben-Esra. 


4. PINS להם נשיובס‎ NY Üs épousèrent des femmes 700001105. Le 
Chaldéen paraphrase : 115 transgressèrent la parole de Dieu et prirent des 
femmes étrangères d’entre les filles de Moab, paraphrase fondée sur ce qui 
est dit Deutér. 23, 3, qu'Ammon et Moab ne doivent entrer dans l'assemblée 
d’Israel qu’à la dixième génération ; mais le Talmud restreint cette défense aux 
hommes : ורא עכזוגירז כווגצתבי ולא כווגקביריץ‎ 312%. On a aussi expliqué 
16 nom des femmes : ערפרה‎ Orpha, que Simonis lil ny une biche; mais 
Gésénius, conservant 3297 chevelure. רות‎ Ruth ; selon les uns, pour ראית‎ 
vue, agréable, et selon les autres pour רעד‎ compagne. Les noms 5001 in- 
tervertis, car Orpha, nommée la première, élait , | d’après le verset 10 du 
chapitre 4, la femme de Chilion , nommé le second (versel 2). כעשר שנים‎ 68- 
viron dix ans ; soit un peu moins, soil un peu plus. 

5. בבש‎ aussi; ce mol se comprend, puisque la mort du père est annoncée 
versel 3; cependant Reschi conclut de ce mot, que Dieu les a d’abord fait 
devenir pauvres. »-17 ses enfants; ירד‎ se dil ordinairement d’un jeune 


enfant. Aben-Esra dit que sonchagrin était d'autant plus grand, que ses 58 
étaient jeuves, tandis que son mari était vieux. 


ROM. 


Sommaire. — Émigration d'Élimélech avec sa famille dans la contrée moa- 
bile (v. 1,2), — Mort du père et de ses deux fils, qui avaient épotisé 
des femmes de cette contrée (v. 3 à 5) — Noémi, veuve d'Élimélech, 
part pour s’en relourner dans le pays d'Israel, accompagnée de ses deux 
brus (v. 6 à 8); elle 168 conjure de la quitter (v. 9 à 15), Ruth seule reste 
avec elle. 


1. Ce fut aux jours où les schophetiri (suffetes) 
présidaient (en Israel) qu'il y eut une famine dans le 
pays. Et ün homme de Beth Lé’hem en Iehouda s’en 
alla pour séjourner dans les champs de Moab, lui, sa 
femme et ses deux fils. 

2. Etle nom de cet homme était Elimélech, et le 
nom de sa femme Noomi (Noémi), et le nom de ses 
fils Ma blon et Chilion, Ephraïmites de Beth Lé’hem en 
Iehouda ; ils arrivèrent dans 165 champs de Moab et s’y 
arretèrent. 

3. Elimélech, époux de Noomi, mourut, et ilne resta 
qu’elle avec ses deux fils. 


de Jacob, de Boaz, appelé Abtsan le Juste, de Beth Lé’hem Tehouda ; du 
temps 16 d'Élie, d'Élischa (Élisée) ; la dix'ème famine ne fera souffrir 
nide la famine, ni de la soif, mais de la soif de parole de prophétie. 

2 17208 Élimélech, mot qui sizuilie Dieu est roi; בער ר‎ Noëémi, m4 
douceur ; yon ב‎ Mu’hion, infirmité ; כלליון‎ Chilivh , consomplion : les pa: 


- 


 ren!s leur )מס‎ peul-être donné ces noms pour exprimer la tristesse de l'époque. 


Ephraliles , soit de la tribu d’Ephraim, 10865 . 12, 5; 1 Sam. 10‏ נקפרתיבס 

14 016 , טס‎ d'Ephrath, comme David, 1 Sam. 17 , 12. Ephrath est תשוטמג'1‎ nom 

de Beth Lé’hem; voy. Gen. 35, 19; 48, 7. Selon Raschi} c'est un titre de 
. distinction. ריהיר שם‎ 9/8 furent là ; Chaldéen, רופילין‎ des chefs. 


= 3. בעמי‎ UN le mari de Noémi; de là le Talmud dit: La mort du mar 


רות 


ו בימי שפט mn‏ רו רשב בצפרץ 
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3 המרת TX‏ איש ב עמ IREM‏ רזא וענ 


Cu. 1. 1. ו טרשפטים‎ que les juges jugeaïent ; à l'époque 
où 16 pays était gouverné par des schophetim ( suffèles) , dans l'intervalle en- 
176 la ₪008 de Josué +1 l'époque de Samuel, qui a précédé immediatement 
J'inslilution des rois (voy.tom. vi de notre éditioh), intervalle d'environ 5 
cents ans ( voy. tom. זונצ>‎ , Table chronologique ). Selon le Talmud, l'évé- 
nement dont il s’agit ici esl arrivé sous le gouvernement d'Abtsan (Juges, 
12, 8), qu'on croit identique avec Boaz, dont il est question plus loin. Le 
Séder Olum Rabba place cet événement à l’époque d’Eglon, assassiné par 
ÆEhad (Juges, 3). Le texte, peu explicite, supporte ces différentes supposi- 
tions. באר‎ dans le pays; le Chaldéen ajoute ישראל‎ d'Israel ; c'eslice que 
semble indiquer l'article dont l'as est précédé, et qui indique une restric- 


tion. איעו‎ un homme ; Raschi suppose qu’il était riche et qu’il a voulu par son 
départ 56 soustraire à la nécessilé de secourir les pauvres. להכם יהודה‎ m'a 
de Beth Lé’hem Iehouda ; il y avait un endroit du même nom dans le partage 
de Zebouloune ( Jos. 19, 15). 3 pour séjourner , él non pour y rester tou- 
jours. בשדל‎ dans les champs ; versel 6 il ya שדך ה‎ au singulier ; mais plus 
loin, 4,3 ,il y a encore שד‎ . Par ce mot, on entend la contrée; voy. Gen. 
14,7; 36,35. 1 Sam. 6, 1; contrée fertile à lorient du Jourdain et de la mer 
Morte. On sy rendait de la Palestine quand la famine ravageait ce deruier 
pays ; voy. Rosenmüller, Bibl. Alterthumsk. , ,ונד .ום10‎ pag. 49 et suiv. La 
paraphrase chaldaïque énumère dix famines depuis la créaliou du monde jus- 
qu'à l'époque du Messie : du temps d'Adam, Lémech, d'Abraham , d’Isaac, 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Cu. 1. 10. בתורים‎ sx) באור‎ fes joues sont belles dans les colliers. Les 
voyageurs , en parlant des femmes persanes, disent qu’elles porlent autour 
des joues et du menton deux rangées do perles qui leur encadrent ainsi le 
visage. D’autres font descendre du sommet de la tête jusque dans la figure des 
cordons d’or filé, ou des plaques d’or minces et étroites ; voy. Della Valles, 
Voyage , tom. 111, pag. 8. 


13. שדי‎ Pa... 9 צרור‎ mon bien-aimé est pour moi un sachet 
de myrrhe. Les pelites boîtes renfermant des odeurs font partie de l'erne- 
ment des femmes orientales ; 61165 les pendent au cou el sur les seins. Ce sont 
les olfactoriola, ainsi que s’exprime la Vulgate. Il y ea 8 qui sont en or; 
souvent ils sont ornés de diamants. Ils sont 1/0065 el remplis d'une pâte lé- 
gère et toute noire, dans laquelle entre l’ambre (Complete Sysleme of Geo- 
graphy , vol, xx, pag. 175). 


Cu. II. 3. ך-קשבוריב=‎ Les gardiens. En Perse il est défendu de se trouver 
dans la rue sans êlre muni d’une lanterne. Les gardiens y veillent très-sévè- 
rement, en parcourant fréquemment les rues. IIS font d’aulant meilleure 
garde, qu’ils 5001 0500582108 des vols 61 des malheurs qui arrivent pendant 
Ja nuit. On raconte que le schah Abbas, ayant voulu éprouver la vigilance 
des gardiens, 56 laissa arrêler par eux, qui ne le connaissaient pas, el que, 
conduit au poste, il y fut reconnu; alors ils lombèrent à genoux pour lui de- 
mander pardon; voy. aussi Ézéch. 33, 2, 3 denotre édilion. 


6. כתיבירורע צשן‎ 6 des colonnes de fumée. Les fumigalions 000- 
riférantes sont très-prodiguérs en Orient à l’occasion des mariages, Non-seule- 
ment les enfants sont tellement parfumés , qu’ils exhalent, d’après l’expression 
du Psaimiste, la myrrhe , 191065 et la eassie ; mais les jeuues filles qui 6 
lrouvent dans le cortége portent des vases d'or et d'argent remplis d’odeurs, 
el par les épices brûlées aux feuêtres des rues que traverse le 0011620, ,6 
l'atmosphère est quelquetois remplie d’une famée odoriférante. C’est ce qui ex- 
plique l'expression colonne de fumée employée dans ce passage (Burder). 


41 CANTIQUE DES CANTIQUES. Vlil. 

12. Ma vigne, à moi, est devant moi; les mille (pièces 
d'argent sont) pour toi, Schelomé, et deux cents pour 
ceux qui en gardent le fruit. 

13.— O toi, qui habites dans les jardins, tes amis sont 
attentifs à ta voix ; fais-(la)-moi entendre. 

14.— ,פוט‎ mon bien-aimé, et sois semblable au che- 
yreuil et au faon des biches, sur les montagnes des 


aromates. 


FIN DU CANTIQUE DES CANTIQUES. 


15. הוושבת בגנים חברים מקשיבים לקולך השבויעני‎ 00% qui habiles des 
Jardins, les amis sont attentifs à ta voix, fais donc ouir (cette voix). L'époux 
prie l'épouse de lui chanter quelque air nouveau, mais l'épouse ne veut point 
chanter devant Lout 16 monde, elle lui répond par le verset suivant. 

14. ברח דודי‎ /uis, mon bien-aimé ; voy. 2, 9,17. Au lieu des monts ,בתר‎ il y 
aici הרי בשממים‎ mois qui sont probablement 18 même chose que la montagne 
de la Alyrrhe et la colline de l'Encens, 4, 6. — Les montagnes des Aromates, 


d'après plusieurs commentaleurs hébreux, désignent la montagne sur laquelle 
sera rebâli le lemple et d'où s'élèvera l’encens qui accompagne les sa 


9710068. C. 


FIN DES NOTES. 
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parce que dans ces temps éloignés il n’y en avait probablement pas de deux 
sortes ; voy. Genèse, 20, 16; 10208, 17, 2, 4, 6; mais on le trouve exprimé, 
Genèse, 25, 15, de manière à faire penser que le שסל‎ était un poids; voy. la 
mole du passage cité.— Les commentateurs ne sont pas d'accord si ce chapi- 
tre fail partie du précédent ou s’il en est indépendant. Selon le Biour, le sens 
de ce verset.et du suivant est : Le meilleur gardien de l'honneur d'une femme 
c'est 58 propre visilante; la jeune fille dit: Salomon a des fermiers pour 
gardesa vigne et il en 051 trompé, mais moi je veille moi-même sur ma vigne. 
La vigne, - selon Raschi, c'est Israël; les conservateurs; ce sont les Mèdes, 
les Grecs, cte. C. 


12. +599 כרבוי שכי‎ ma vigne à moi est devant moi. לסני‎ donne de l’em- 
phase à ces paroles. #93 הארף 15 שלכיה וכו תים לנטרים את‎ mille (sicles 
d'argent) (proeure) à toi, Schelomé, et deux cents aux fermiers le fruit d’elle. 


— D'après le sens 800716 par 16 Biour, elle dit : On te donne mille sicles, et les 
fermiers gardent deux 66045 pour eux. C. 
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de notre sœur au jour où il (nous) sera parlé d’elle. 

9. Si c’est un mur , bâtissons un fort d'argent des- 
sus, et si c’est une porte, appliquons dessus une table 
de cèdre. 

10.— Je suis un mur, et mes seins (sont) comme 
des tours. Je serai à ses yeux comme celle qui(y)a 
trouvé grâce. 

11. Schelomè (Salomon ) avait une vigne à Baal- 
Hamon; il a donné la vigne à des fermiers , dont chacun 


apporte pour son fruit mille (pièces) d'argent. 


dans leurs vœux pour souhaiter ₪ prospérité, la parfaite santé, etc., d’où le 
salut général, La paix soil sur vous. 101 le sens est celui de חן‎ grâce. 


11. 7727 כרם היה לשלמה בבעל‎ Salomon avail une vigne en Baal- 
Hamon. La Vulgale: vinea fuil pacificos in ea quæ habet populos. Le 
Syriaque ואבה סגי‎ dont les fruils sont abondants. Aquila, Symmäque, le 
grec vénitien, l'oul pris pour un nom appelalif et l'ont traduit aussi par la 
Signifi“alion. Mais le grec alexandrin l’a pris pour -un nom de lieu, 6 0:50 
duquel il est fait mentivn daus l’histoire de Judith, 8, 3, & +0 dyp6 ₪ àva- 
pésor Aubatu zut B:haudav, duns le champ qui est entre Dotaim et Balamon. 
Rosenmüller ne doute point que ce dernier ne soit le même que בעל המון‎ . 
Quelques interprètes ont pensé que c'élait la même ville que Engaddi sur 
la mer Morle; 6801165 que c'élait Hamon du premier livre des Chroniques, 
6, 61 (voy. noire édilion); mais il faut remarquer que ce dernier mot 
est écrit חמון‎ - D. Calmet croit que ce pourrait être 2001-0608 au-delà 
du Jourdain, dans un pays vignoble, entre Jaezer et Abel et aulres 
lieux. célèbres dans les prophèles par leurs bons vins. Grolius: 18 106608 4 
non longè ab Hierosolymis. Ce qui est certain, c'est qu’il n'y a rien de cer- 
ain dans out cela. אלף כסף‎ VE נתן את הכרם לנטרים איש יבא‎ 
il l’a donnée à des fermiers (conservateurs qui la cultiveni), dont chacun 
apporte pour son fruit (le fruil qu'il relire de celle vigne) mylle d'argent, 
sous-enlendu 506/68 ; on ometlait 16 plus souvent le nom de 18 pièce ou du poids, 

T. XVI 6 
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nir et de combattre contre elle? » Don Calmet dit: > 1,1:01186 chrétienne dans 
son commencement élait comme une vierge encore jeune; et à la voir aussi 
faible, aussi petite, attaquée par un si grand nombre de puissants ennemis, qui 
l'aurait prise pour l'épouse du Roi des rois ? » Voilà comment la théologie 8 
commenté ce passage 


9. חובוה. היא נבנה. עליה טירת כסף‎ ON si 0086 un mur, bâtissons un 
fort d'argent dessus. ns de y, une enceinte ou un bastillon. Gen. 
25, 16 ; Ezéch. 46, 23 ; c'est un endroit entouré de murs. Nomb. 31, 10, c'est 
l'emplacement pour le bélail. Rosenmüiler, sè illibatam servaverit virginita- 
tem, lautam nobis pro ea dolem stipulabimur. Raschi dit : ₪ 11 (Israel) reste 
ferme dans sa croyance, nous lui rebâtirons la ville sainte. 4123 ואם דלת היא‎ 
SN צליה לוח‎ si c’est une porte, appliquons dessus une table de cèdre. Le 
verbe 1% signifie presser, comprimer, serrer. 11 a du rapport avec יער , צרך‎ . 
La Vulgale: compingamus illud, ce qu’il faudrait peut-être entendre d’une 
sorte de radoub plutôt que d'une clôture, car דלת‎ siguifie le battant et non 
l’ouverture d'une porte. Le grec alexandrin : 50002005 ën adrñs, taillons 
(découpons) dessus une table de cèdre. Rosenmüller : si procis facilem præbet 
adilum, arctius eam concludemus. Raschi: Si (Israel) se mêle aux autres 
peuples ) אם תפחח להם להיות הם באים בה והיא בהם‎ ). 

10. ושדי כמגדלות‎ ON אני‎ Je suis un mur. La jeune fille, conservant 
la métaphore, répond avec fierté à ceux qui doulent de sa force: Je suis ferme 
comme un mur. ושדי כבובדלות‎ 60 Mmammæ Mmeæ sunt 500000 lurres, ne vous 
mettez donc point en peine de fortifier la porte. אד הייתי בעניו כמווצאת‎ 
Dh je serai à ses yeux comme (celle) qui y a trouvé grâce. Le prétérit se 
met souvent pour le futur; voy. Sarchi, 6 195. Le pronom suffixe de בעניר‎ 
nous semble se rapporter à Salomon qui est le seul homme dont il soit nom- 
mément fait mention dans ce petit poëme. Le mot של‎ signifiant {a pair, 
source de tout bonheur, les anciens Hébreux en faisaient un usage fréquent 
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a mort, la jalousie est inflexible comme le sépulcre; ses 
traits sont des traits de feu très-brülants. 

7. Les grandes eaux ne pourraient éteindre ( le 
feu de) l'amour, ni les fleuves 16 noyer; si queiqu’un 
donnait toutes les richesses de sa maison pour l’amour, 
on le dédaignerait certainement. 

8. --- Nous avons une sœur ; elle est petite, l’intumes- 
cence de son sein n'est point sensible ; que ferons-nous 


quelqu'un donnait; offrait, foules les richesses de sa maison pour l'amour, 
on le mépriserait grandement, on se moquerait de lui; similitude empruntée 
aux marchands qui dédaignent une trop pelite offre. 

8. nb אחית לנו קטנה ושדים אין‎ nous avons une sœur, elle est petite, 
Vintumescence de son sein n’est point sensible, liltéralement, 64 mammæ nôn 
sunt ei. Presque tous les interprètes conviennent que ces paroles ne sont ni 
de l'époux, ni de l'épouse, mais 115 ne s’accordent pas sur ceux auxquels il 
faut les attribuer. Les parents de l’épouse, dit D. Calmet, pensant à la marier, 
délibèrent sur ce qu'il faudra faire quand on la demandera en mariage. Ro- 
senmüller croit que ce sont les frères de l'épouse dont il est fait mention 
1, 6, qui délibérent sur ce qu'ils auront à faire de 18 jeune sœur de l’épouse 
auand elle deviendra nubile, parce que chez les anciens Hébreux c’élaient 
plutôt les frères qui se mêlaient du mariage de leur sœur que les parents, 
comme on peut en juger par Genèse, 24, 50 à 61 ; 34, 13 et suiv. ; Juges, 21, 22. 
בוה בעצשה לאחתינו ביום שידבר בה‎ que ferons-nous de notre sœur lors- 
qu'il sera parlé delle. Cette manière de parler, signifie demander en 
mariage. Voy. Genèse, 34,6, On peut voir aussi 1 Sam. 25, 39: Voici la pa- 
raphrase chaldaïque: אלן לאלך.‎ itmu מלאכי‎ MEN בעדנא ההיא‎ 
mo ומלכין ושלטונין.‎ Nan. אית לן בארעא .וקלילן‎ NTM NON 
לאהתנא ביוכוא‎ MAS דגוג פוה‎ ANDY לה למפק לא גחה קרבא עם‎ 
"להא לקרבא‎ pou sos דמולולו.‎ + 6 temps-là les anges des cieux 
se diront l’un à 180176: Nous avons une nation sur la terre dont les mérites 
sont petils, elle n’a ni foi ni prince pour sortir et combattre contre l’armée 
de Gog; que ferons-nous de notre sœur le jour que les nations diront de ve- 
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signent un ardent amour; voy. Jérém. 22, 24. כו עדה כמות אהחבה‎ car l'a- 
mour est violent comme la mort, il subjugue tout. קשה כשאול קנאה‎ la 


jalousie, le zèle de l’amour, est infleæible comme le sépulcre. Ici קשה‎ est la 
troisième personne masc. sing ; pour expliquer cet enallage, Buxtorf sous- 
entend un nom (Thes. gramm. p. 423). Ces sortes de constructions n'ont pas 
lieu au hasard; comme en arabe, le sujet, quoiqu’au fémivin, peut avoir le 
verbe à un genre différent; voy. de Sacy, Gram. ar. 2e part, n° 313. 
רשפיה רשפי אש שלהבת יה‎ 565 070005 sont des trails de feu, très brülants. 
רשף‎ désigne ce qui est brûlant, une flamme, un charbon ardent, un bubon 
pestilentiel, l’ardeur de la fièvre. Dans Job, בנִי רשף‎ les enfants de la foudre, 
signifie des oiseaux de proie qui volent avec la rapidité de l'éclair; de là tes 
flèches, les traits , et vérilablement ici il s’agit des traits ou des flèches de 
l'amour. Les Seplante ont n:pinrepa, de nepirrepoy, Qui à des ailes, qui 
est empenné comme ‘une flèche ; voy. Deutér. 32, 34, de cette édition. 
La racine רשף‎ n'élant point usilée, nous pensons que ce mot est formé 
par mélathèse de שרף‎ brûler, consommer, d’où שרפים‎ nom d’anges. nav 


de שכהב‎ de la racine 279 qui signifie une flamme. Le mot יה‎ 1 quelque- 
fois joint au premier par un trait-d’union, quelquefois sans trait-d’union ; Ja 
lettre prosthétique w} est une 80716 de chaldaisme; voy. Buxtorf, Lexicon héb. 
Les Septante ont mis p26yss aûrñs, sa flamme, parce qu’its ont pris le pour le 
pronom féminin se rapportant à אהבה‎ au lieu de le prendre pour un nom divin, 
On sait que l’addition du nom de Dieu à un substantif exprime un superlatif ; 
voy. Gen. 1,2 et passim. 

7. לככות את האהבה‎ sbsv רבים לא‎ D Les grandes eaux ne pourraient 
éteindre (le feu de) l'amour. הרות לא לשטופרה‎ les fleuves ne le noicraient, 
ue linondéraïent pas. אם יתן איש את כל הון ביתו באהבה בוד יבוזו לו‎ 4 
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3. Sa gauche (est passée) sous ma tête, et de sa droite 
il m’embrasse. 
4. Je vous conjure, filles de [erouschalaim (Jérusa- 


lem), de ne point éveiller, de ne point exciter amour 
jusqu’à ce qu’il le veuille. 


5. — Qui est celle qui monte du désert appuyée sur 
son bien-aimé ? Sous le pommier je t'ai réveillé ; là, ta 
mère t'a mis au monde ; là, elle t’a conçu, t'a en- 
fanté. | 

6. Place-moi comme un sceau sur ton cœur, comme 


un sceau sur ton bras, car l’amour est violent comme 


gatif de px. — Selon 162001850 ₪ , ce qui suit est un assemblage de pelils 
chants qui ne tiennent plus à ce qui précède. C. 

5. עלה‎ Voy. 3,6 et6, 10. Rosenmüller pense que ce sont les filles de Jérusa- 
lem, auxquelles l'épouse s'adresse dans le yerset précédent qui parlent ainsi. 
בותרפסת‎ est un participe fém. sing. forme Hithpael du verbe 5 ך‎ s'unir, s’as- 
socier, se prêler un muluel appui. Ce verbe ne se trouve qu’en cet endroit ; de 
même en arabe. תחת התפות עוררתיך‎ sous le pommier je l'ai réveillé Celse: 
(Hierobot. part. I, pag. 263), cilé par Rosenmüller, observe que 16 pommier 
61911 chez plusieurs peuples consacrés à l'amour. 

Hyide Tor déxx päla gépu' 
« Je t’apporte dix pommes, etc. » (Théocrite, Idylle mr, 10.) 
Béller 000%ג0 |שא‎ Ty airooy & 60006, 
> Le chevrier Clariste lance contre moi les fruits du pommier.» 
(Idylle v, 88 et aussi 94.) 
Malo me Galatea petit, lasciva puella. 

> Galatée, jeune fille folâtre, m'attaque avec une pomme. » 

(Virg. Eglog. 111, 64.) 
חבלה ילדתך‎ now שבוה חבלתך אמף‎ là la mère Va engendré, là même 
elle t'a conçu el donné naissance. — חבלה‎ l’a mis au monde ; הבל‎ désigne 
la conception et l’enfantement ; voy. Ps. 7, 15. Les commentaleurs ne sont pa 
d’accord ici, selon les uns, c’est l'époux qui tient 6 ו‎ à son épouse 
selon d’auires, c’est l'inverse. C. 


6. כהותם על לבר‎ comme un sceau sur ton cœur ; expressions qui dé- 
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duire doucement, amener. תלכודני‎ tu m'apprendrais, le moyen de te régaler; 
selon Aben-Esra, le n se rapporle à la mère, à moins de lire מיין יין הרקח‎ : 


désigne un assaisonnement,‏ רקח du vin mixtionné, aromatisé.‏ מיין הרקח 


une composition aromatisée ; c’est un substantif masculin employé ici comme 
adjectif qualifiant vin pour הרקוח‎ . S'il était mis pour substantif, le mot pré- 
cédent serait à l’état construit בויין‎ el il faudrait traduire: du vin de mixtion. 
רבוני‎ D'Dya du suc (du pressurage; de boy voy. Isaïe, 49, 26 ; 1001, 1, 5 et 
4, 18) de mes grenades. D. Calmet croit que le vin mêlé dont parle l'épouse, 
est la même chose que le vin de myrrhe de l'Évangile (Mare, 15, 23), ou d’en- 
cens (Osée, 14, 8), ou le nectar des anciens, dont Je nom hébreu est נקתר‎ - On 


assure, dit-il, que le nectar se faisait en mêlant au vin des rayons de miel et des 
fleurs odoriférantes (Athenée, liv. 1x). Les anciens usaient beaucoup de vins 
parfumés et en faisaient grand cas. On en voil la composition dans Pline et 
dans les auteurs qui ont traité de l’agriculture. On prenait de l’eau de mer ou de 
l’eau salée qu’on faisait cuire jusqu'à ce qu’elle 101 réduite au tiers; on en 
mêlait la qualre-vinglième parlie au vin; on 7 ajoutait des herbes odorantes 
(Columelle, liv. xn), on faisait cuire le vin jusqu’à une certaine diminution. Ces 
vins étaient communs dans tout l'Orient, dans la Grèce, dans l'Italie. Le plus 
fameux neclar était celui de Babylone (Athénée, 1. 1, c. 25). Voyez ci-dessus 
chap. 7, 2. 


3. שממאלו תחת ראשי‎ 36 gauche (est passée) sous ma tête. 11 ny à de 
différence entre ce verset et le sixième du chap. 2 que ראשי‎ pour לראשי‎ ; 
nous pensons que ce b est surabondant. 

4. השבעתי‎ Je vous conjure. Comparez ce versel avec 2, 7 ; 3,5. Il n’y a 
que quelques mots de moins qui n’en changent point Ja signification. בוה‎ est 
ici au lieu de ON, mais בוה‎ à une signification déhortatoire avec le sens né- 
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les vignes ; nous verrons si la vigne bourgeonne, si la 
fleur s'ouvre, si les grenades fleurissent ; là je te don- 
neral mes amours. 

14. Les doudaïm (mandragores ) ont répandu leur 
parfum, et sur nos portes (il y a) toutes (sortes de 
fruits) agréables, nouveaux et anciens; mon bien- -aimé, 
je (les) ai réservés pour toi. 


VIII. 


1. Oh! que n’es-tu un frère pour moi, suçant le 
sein de ma mère; je te rencontrerais dehors, je t’'em- 
brasserais, on ne me mépriserait pourtant pas. 

2. Je te conduirais , [6 te ferais entrer dans la maison 
de ma mère ; tu m’instruirais à te faire boire du vin aro- 
matisé, mixtionné, du pressurage de mes grenades. 


cipaux des bergers, dit Rosenmüller, était la conservation des fruits pour leur 
amour : 

Mirabar, quid mœsta, deos, Amarylli, vocares ; 

Cui pendere sua patereris in arbore poma. 

Tityrus hinc aberat. 

(Virg. Eglog. 1, v. 37.) 

> J'étais en peine Amarylilis, de te voir Lristement invoquer les dieux, et de 
% savoir pourquoi tu laissais [05 fruils pendre aux arbres. Mais Tityre est 
« Join d'ici! » 


68.11. 1. לי‎ nus AIN NS qui te donnera, te rendra, à mai comme 
un frère, puisses-lu être mon frère! Celte formule est fréquente ; voir Ps. 14,7. 
לא וכזי לו‎ pa אבוצאך בחוץ אשק‎ je te rencontrerais dehors, je l’em- 
brasseruis et on ne me rs pas. Ce ne serail pas considéré comme une 
isdécence qu' ‘une jeune fille embrassâl ua homme. Tous les verbes depuis 
אמצאך‎ sont du mode conjonetif. — Aben-Esra applique 608 paroles à ceux 
qui, dans l'exil, observent en secret les commandements de Dieu 61 qui dé- 
sirent Les observer publiquement lors du rétablissement de l’ancien ordre des 
choses. €. 

2: הגף א קך כיין הרקח‎ « je te conduirais. Le verbe בב‎ Signifie con- 
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14. הדודאים‎ les doudaim (mandragores). «Les mandragores sont de 
l’ordre des solanées; calice quinquéfide; corolle campaniforme, à cinq divi- 
sions ; cinq élamines à anthères libres ; un style, une baie polysperme à deux 
loges. Les anciens et quelques modernes ont avancé bien des choses singulières 
sur la mandragore: ce sont ou des propriélés superstitieuses ou des fableS 
ridicules qui ne méritent pas qu’on s'y arrête» (Bomare). Voy. דודאים‎ Gen. 
30, 14; Dioscorides, 1.4, cap. 76, dit : הזת‎ xpoxiboyre: > 000 500008 perd Räpous 
rwés, « des fruits qui par la couleur ont rapport au safran, 60006 odeur à la 
fois agréable et forte ;» colore in crocum inclinante, jucunde cum gravitate, 
quadum olentia. D. Calmet doute de la signification du mot D'N717. La man, 
dragore n’est point un fruit du printemps, et il n’est pas croyable, dit-il, qu’en 
même léemps que l'épouse va voir si la vigne à fieuri et si 18 grenade a poussé 
elle cherche des mandragores ; il reprend des coujectures qu'il avait proposées 
ailleurs, que ce pouvait être 16 citron ou l'orange. Mais 16 savant bénédiclin ne 
faisait sûrement pas attention en ce moment qu'il s'agit ici non du fruit mais de 
la fleur. Voy. Gen, 30, 14, le Tour du monde, du rabbin Pethachia, publié par 
M. Carmoly, Paris, 1831, pages 26 et 27. רל פתתינר כל בוגדים‎ ef à nos portes 
6 toutes (sortes de He agréables, excellenis. Le mot ‘79 sous-entendu 

, est exprimé 4, 13. חדרשים גם ישנים דודי צפנתל ד‎ J'ai réservé les an- 


00008 el les nouveaux pour toi, 6 mon bien-aimé! L'un des soins prin- 
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grappes de la vigne, et l'odeur de ton nez comme (celle) 
des pommes, 


10. Et ton palais comme un vin excellent qui coule 
à mon bien-aimé tout droit, s’insinuant (entre) les 6- 
vres de ceux qui dorment. 


11. —Je suis à mon bien-aimé, et sur moi estson 


affection. 


12. Viens, mon bien-aimé, sortons dans la campagne, 
séjournons dans les villages. 


13. Nous nous lèverons de grand matin pour (voir) 


fection. Cependant Schuilens prétend qu'il marque la sujétion. Nous lisons 
pourtant Gen. 3, 16, 72 האר אישך תשוקתך והוא יבושס‎ vers fon mari sera 


ton désir , et! lui fl dominera, Le sens est: J'aime exclusivement mon 
bien-aimé , et lui de son côté 8 concentré toule son affection sur moi. 


12. בכפריבש‎ 93 séjournons dans les villages. Le 7 paragogique 6 
בלינה‎ est énergique : suivant D. Calmet בכפרים‎ peut se traduire par sous les 


cypres, ce sont des arbrisseaux semblables à celui dont il-est parlé 4, 13 , et 
qu'il ne faut pas confondre avec les cyprès. 1| 681 vrai quele pluriel de 723 
> villuge, peut s'écrire comme le pluriel de +22 un cyprès (comme le pluriel de 


mais lorsqu'on quitte la ville pour la‏ , (קדש et non comme celui de‏ אכן 
si-‏ כפרים séjourne dans les villages plutôt que sous les arbres.‏ מ0 campagne,‏ 
gnifie donc village.‏ 

13. D59 בטיביבוה‎ nous nous” lèverons de grand matin (pour voir) 5 
vignes; voy. ce verbe, Genèse, 19, 26, où il est suivi de בבקר‎ au matin. 
Aïlleurs il est omis ; Genèse, 19, 2. אם פרחה הגפן פתח "120 הנצו הרכוונים‎ 
si la vigne bourgeonne, si sa fleur s'ouvre, si les grenadiers fleurissent ; voy. 
2, 13, et 14, 11. אתן את דדי לך‎ Qu 766 te donnerai mon amour, Vulgate : 


bi dabo tibi ubera mea, comme s'il y avait דד‎ 


» 
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dit: « Le 21 mars, j'eus le plaisir d'assister, de ma fenêtre, à un des spectacles 
les plus remarquables de la nature. Les fleurs d'une plantation de palmiers 
avaient percé dans la nuit. Je sortis dès l'aurore, au moment où la rosée des- 
cendait, et je rencontrai le jardinier qui montait shr un palmier lequel était 
aussi haut que nos plus haut sapins. 11 prit une touffe des arbres mâles et la 
passa sur les autres arbres pour les féconder, et il était sûr des fruits qu'ils 
devaient porter. » L'auteur de notre texte peut avoir en vue une semblable opé- 
ration. Dar [ כאע שכלות‎ TU ויךקיו גא‎ que tes mamelles soient comme 
les grappes de la vigne, qu’elles soient remplies el magnifiques. DR וריה‎ 


ef l'odeur de ton nez soit comme (celle) des pommes, c'est-à-dire‏ כתפוחיכס 
que ton souffle soit doux 61 suaye comme le parfum des oranges ; voy. 2, 3, à.‏ 


10. 117 וחכך כיון‎ que ton palais soit (parfumé ( comme un vin ex- 
cellent. חף‎ le palais (2, 3), signifie aussi la bouche, l'haleine, הולך לדודי‎ 
nus qui coule (allant) de mon bien-aimé en droiture. manual 
nous semble une expression adverbiale, 1 ,, 4; voy. Prov. 23, 31, Rosen- 
müller pense que c’est l'épouse qui continue l'éloge du bon vin que l'époux ve- 
nait de commencer. דובב שפתי ושניב‎ s’insinuant (entre) les lèvres des 
dormants.—Mendelssohn traduit 5747 par faisant parler ; c’est un autre sens 
de 227, d’où :27 parole, Le grec ( vénitien) a lu ss les anciens, de 
ישן‎ , el traduit en conséquence 05/0250 7 faisant murmUu- 
rer les lèvres des anciens. Les interprètes diffèrent considérablement entre 
eux ; nous croyons qu'il 567811 très-diffcile de déterminer s’il faut entendre un 
vin qui réveille l'esprit de ceux qui sont abaltus par le sommeil, ou qui réjouit 
le vieillard dont il humecte les lèvres , ou enfin si c’est un vin agréable que 
l’on savoure à la manière des gourmeis en le faisan! passer lentement par les 
di: et par les dents. 


11. בוני לדודי ועכדי תשוקתו‎ je suis à mon bien-aimé, el sur moi est 
(toute) son affection. Le mot תשוקדז‎ + pris de la racine שוק‎ marque VPaf- 
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chevelure de ta 1666 conime la pourpre; c’est un roi 
enchaîné dans ses tresses. 

7. Quetu es belle ! que tn es 503767 6 (mon) amour, 
par (toutes) les délices. 


8. Voilà, ta stature est semblable au palmier, et tes 
seins à des grappes (de cet arbre). 


9- J'ai dit : Je monterai sur ce palmier, je m’atta- 
cherai à ses rameaux ; et que tes seins soient comme les 


de ses sommets (voy. 3,4). Ceci pourrait s'entendre à la rigueur des fruits 
comme des rameaux. Le palmier 091107 est communément terminé par une seule 
tête conique , qui est composée au moins de quarante branches feuillées , et de 
quatre-vingts au plus , placées en rond : les plus anciens se courbent bienlôl en 
arc vers l'horizon , et enfin se fanent. Des aisselles des branches feuillées sortent 
des grappes branchues (spadix) fléchies en zigzag, où même conlournées; 
elles ont chacune leur enveloppe (spatha); voy. verset 11 ; elles portent des 
fruits dans le palmier mâle; elles portent des fruits dans le palmier femelle. 
(Bomare). D'où nous pensons qu’il serait difficile d'assurer que le grec a plutôt 
en vue les branches que les fruits. Il faut, pour se déterminer, avoir égard au 
sens de la phrase plus qu’à la signification propre du mot. Les paroles suivantes, 
que nous empruntons au Coran , présentent la même difficulté : 
נציד רוקא ללעבוקד‎ vo ואלנכל בנפסקאת לדקא‎ (chap. L, vers. 9). 

« Et les palmiers élevés portant des grappes ) spathes) , imposées les unes 
sur les autres pour la sustentalion des serviteurs (de Dieu).» Voy. 13 6 
sur Lévil. 23, 40 de 66116 édition de la Bible. Les palmiers, très-élevés et fermes, 
ne permeltent pas d’en faire tomber les fruits en les secouant, il faut grim- 
per au sommet pour cueillir avant leur chute ceux qui sont avancés, Celui qui 
veut grimper au sommet d’un palmier, se sert de ses jambes et se pourvoit 
d’une corde solide qu'il étend derrière son dos et qu’il ramène autour du corçs 
de l’arbre, en la passant sous ses aisselles; les bouts de cetle corde élant 
noués , il se trouve attaché 8 l’aise avec 16 trone, ete.; voy. Rosenmäüller. Ce 
qui nous déciderait pour les rameaux plulôt que pour les fruits, e’esl la par- 
ticule ב‎ du texte. Hasselquist (Voyage en Palestine et en Egyple, p. 133) 


Eu‏ שיר OT‏ זי 
JAI‏ 700 אפור MD 7 6 OUT‏ הפורת 
DIT‏ אר הבה DRE‏ : 8 ואת קמ 
מה Em‏ ושרוך לְאַשכלות 91 Ph \ TN‏ 
“ba‏ אחזרז בסנסניו PUR M RPM‏ 


J 


fraîche. Peut-être que l'écrivain avait en vue cet usage en parlant de la pourpre 
royale mise dans les rigoles. « Les femmes en Orient, dit Burder, cité égale- 
ment par Rosenmüller, tressaient peut-être leurs cheveux avec des bandelettes 
de pourpre, ainsi que cela se fait encore aujourd’hui, d’après la descriplion de 
lady Vortheley Montague. » C. 

7. ברתענוגיבם‎ FRAIS נעכות‎ ON יפירץ‎ 1 que lu es belle, que lu 
es suave, 0 (mon) amour, par (toutes) les délices (qui sont en Loi). — Après 
lavoir louée par chacun de ses membres , il exprime sa louange d’une manière 
générale. Schultens entend par ברתענוגיבץ‎ les démonstrations amoureuses, in 
venuslis gestibus, quibus mihi amorem commonstras. C. 

8. לרזמר‎ nt זופת קומרזך‎ voilà, ta stature est semblable au pal- 
mier. Les palmiers forment un ordre de plantes intéressant (Ier ordre de la 
Ilime 618556 ); il comprend des arbres et des arbrisseaux qui ont depuis deux 
jusqu’à cent pieds de tige. Nous pensons que celui auquel l’auteur fail allusion, 
est le palmier dattier, phœnix dactylifera, qui est la plus grande espèce; on 
le trouve dans les Indes, en Perse, en Syrie, en Afrique, en Égypte et en 
Judée. La comparaison de la laille d’une femme avec celle du palmier est un 
éloge dans le goût oriental. Rappelons-nous que l'épouse avait déjà comparé 
la taille de son bied-aimé aux cèdres (verset 5). Théocrite compare aussi la 
taille d'Hélène à un cyprès (Idylle 18, 28). — Selon le Biour, par קומודה‎ On 
n'entend pas seulement l’élévation, mais la forme svelte.C. ושדיף לאשכולרת.‎ 
el tes seins à des grappes, sous-entendu du daltier, comme 5 y avait 
0%. Chaldéen, 72257 sbons à comme des grappes de raisin, et il 
est présumable que par rois Pérpvaw, les Seplante ont voulu dire la même 


chose, et que la Vulgate les a suivis. — Aben-Esra concilie les deux opi- 
mions , en admettant qu'il s’agit ici de la vigne dont les pampres s’enlacent au 
dattier. C. 


9. sr J'ai dit, je me suis dit. 3D3D2 אחדרה‎ Je saisirai (je m'at- 
tacherai à ) ses rameaur. Srplante xparñou T@v סש‎ 000 , je m'emparerai 


\ 
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4. Tes deux seins, comme deux faons jumeaux d’une 
gazelle; 

5. Ton col, comme une tour d'ivoire; tes yeux 
(comme) les piscines en ’Heschbon ; près de la porie 
de Bath Rabbim ; ton nez comme la tour du Libanon, re- 
gardant vers Dameschek (Damas) ; 


6. Ta tête sur toi comme le (mont) Carmel, et la 


le Périégète, portaient des cheveux couleur d’hyacinthe. (Voy. un passage du 
poëme géographique de Denis le Périégète, de la traduction de Benigne Saumaise, 
devenue fort rare, Recherches asiatiques, par M. Langlès, tome 1, page 504.) 
Homère donne l’épithète de couleur d’hyacinthe à la chevelure d'Ulysse ; Pin- 
dare loue la chevelure d’Evander, laquelle était de couleur violette, et Claudien 
dit que les cheveux de Marie, épouse d’Honorius, étaient plus noirs que les 
violeltes, non crènes æœquant violæ. On liait aussi les tresses avec des rubans 
de pourpre ; c'était une délicatesse qui n’était pas commune (D. Calmet). Les 
Hébreux avaient plusieurs mots pour désigner la pourpre : תכלת % ארגובא‎ 
la couleur d'hyacinthe; ארגמון‎ le rouge foncé et ארגונא .100071076 שבל‎ et 
ארגממן‎ pourraient bien n'être que la même chose. C'était peut-être à cause 
des rubans que 18 têle de l'épouse paraissait de couleur pourpre. מיך‎ 
ברהטזיבס‎ VOX littéralement un roi lié aux canaux. — 157 à ce sens 
Gen. 30, 38,41. Exode, 2, 16. Mendelssohn, sans égard à l’athna’h de 
כארגמון‎ traduit: Comme la pourpre du turban royal, bien 681701206 ; et Raschi 
rend ברהטויב;‎ par cornelte, coiffure portée autrefois en France par des person- 
nages de distinction. Aben-Esra , conservant à = sa signification ordi- 
9176 prend 772 roi, pour la tête, d’où s'échappe 18 chevelure, comme 
l’eau dans une rigole. C. Au chapitre 1,17, רהבויבם‎ 8 le sens de lambris ; 
une chevelure arrangée symétriquement avec des rubans, 8 des rapports sen- 
810165 avec des draperies altachées aux lambris d’un appartement magnifique. 
2 Magnus prend ברהטיב:‎ pour les tresses des cheveux, si aimées autrefois des 
femmes en Orient, el il traduit : Ta lête est un roi qui se tient majestueuse- 
ment enchaïînée dans des tresses. Goguel, cité par Rosenmüller dit : La meil- 
leure manière de laver la laine est de la meltre, après l'avoir teinte, dans l'eau 
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4 TE שני‎ voy. ch. 4, 5. — La paraphrase chaldaïque dit : Tes deux libé- 
rateurs qui te délivreront, le Messie fils de David et 16 Messie fils d'Ephraim, 
ressemblent à Moïse et Aharop, fils de lochebed, etc. 6. 

don col comme une tour d'ivoire. Au chap. 4, 4, l'époux‏ צוארך כמוגדל השן.5 
| עיגיך ברכות בחשבון על שער a comparé le col de 1600086 à la tour de David.‏ 


vers la porte Balh‏ , 0ס11050* ées yeux (sout comme) Les piscines en‏ בת רבים 
Rabbim ; voy. sur ’Hesehbon, Nomb. 21, 25 à 28 et 32, 37; Deutér. 2, 24, etc...‏ 
Bath Rabbim peut signifier fille de la multitude. — Rosenmüller suppose que!‏ 
c'est une source près de laquelle 11 y avait toujours beaucoup de monde. C.‏ 

ton rez est comme la tour du Liban‏ אפך כמוגדל הלבנון צופה פני דמושק 
regardant la face de Damas. Quelques interprètes l'entendent de la maison‏ 
que fit bâtir Salomon dans la forêt du Liban, 1 Rois 7, 2. On ne sait rien‏ 
de positif sur cette tour. D. Calmet convient que la comparaison du nez d’une‏ 


belle personne à une tour bâtie sur une montagne, est un peu trop forte en 
notré langue. — Raschi dit que par ce mot on entend le front. C. 


6. ראשף עליך ככרמול‎ la 1606 sur toi comme le ‘mont) Carmel; ta tête 
s'élève sur toi comme le mont Carmel. D. Calmet pense que l'époux compare 
les rubans, les frisures et les autres, ornements de l'épouse au mont Carmel, qui 
est une montagne fertile et. chargée d'arbres fruitiers et de bois de futaie, 
Tout cet 6191866 d’ajustements la faisait paraître plus grande et plus majes- 
tueuse. Le Carmel forme une suite de montagnes qui limitent au S. et au S.E. 
le bassin du Cison, dont les eaux baignent sa base. Elle s’élend jusqu'à la 
mer, au ₪. du golfe de Ptolémaïs, et forme un petit promontoire appeié le , 
cdp Carmel. Rosenmüller soupçonne que ce nom est formé de n72 qui signifie 
un champ, une plaine cultivée, couverte des meilleures plantes, et de ל‎ ou 
אל‎ particule diminutive, d’où un jardin rempli d’arbres fruitiers, de plantes 
succulentes et d'arbres. כארגמון‎ UNI no et la chevelure de la téte est 
comme 16 pourpre. Ceci peut s'entendre des cheveux que l’on teignait quel- 
quefois en violet foncé. Les Agathyrses, selon Pline, les Indiens, selon Denis 
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2. —- Que tes pas sont beaux dans les chaussures, fille 
de prince ; les contours de 168 jambes ( sont) comme 


des colonnes , ouvrage des mains d’un artiste habile. 


3. Ton nombril est (coinme ) une coupe ronde à la- 
quelle le vin mixtionné ne manque pas; ton ventre 
(est comme) un monceau de froment environné de 


lis ; 


d’ornements pour les jambes à peu près semblables aux bracelets ; il est indu- 
bitable, suivant D. Calmet, que les femmes de ce pays-là en portaient aux 
cuisses et aux jambes. Peul-être aussi qu'il s’agit de chaîneltes attachées à 
l’une et à l’autre jambe pour prévenir les accidents qui peuvent arriver aux 
jeunes filles en faisant de trop grandes enjambées. Cette sorte d’entraves avait 
pour but de conserver les signes de la virginité, dont l'absence pouvait donner 
lieu à un grand scandale au temps du mariage. 


5. שררך אגן הסהר‎ ton nombril est comme une coupe ronde. Vulgate, cra- 
ter lornalilis, une coupe tournée. Quelques interprètes veulent que "0 
signifie proprement {une, comme 16 Chaldéen הרא‎ . En effet, nous trouvons 
Isaïe, 3, 18, et Juges, 7, 21, השהרנים‎ pluriel de שהוון‎ diminutif de שהר‎ 
qui est la même chose que 50. 2527 לו 41 אל יחסר‎ UN) où 
le vin mixlionné ne manque pas. On buvait rarement le vin pur, on y 
mélait presque toujours des aromates. On retrouve des traces de cet usage 
dans nos contrées occidentales. » Dans ces temps, dit D. Calme, il était de 
la politesse de ne point laisser vides les coupes de ceux que l’on voulait 
régaler, » et il cite ces paroles d’Agamem on 8 Idoménée: > Car lors même 
qu'on ne verse le vin mixtionné aux autres que par mesure, volre coupe 
est toujours pleine comme 18 mienne, et vous êtes libre de boïîre quand 1 
vous plaît.» (Iiade, iv, v. 261). בטנך ערכות חטים סוגה בשושנים‎ ton 
ventre (est comme) un monceau de froment environné de lis. — סובה‎ envi- 

- ronné ; dans le langage Lalmudique, סייג‎ signifie une 7070. L’épouse avait 
dit ci-dessus (v. 14) que le ventre de son bien-aimé était semblable à un ou- 
vrage d'ivoire environué et orné de saphirs, l’époux lui rend ici une louange 
à peu près semblable. 

5. 


à)‏ .שה השתום:.1 


x Te 3 : מעשה 03 מ‎ ns מו‎ 


ו 


Le חטיכם‎ NY 102 המוג‎ TON רזפהר‎ 


Exode, 14, 15 ; Juges, 8, 1, 2; 1] Rois, 6, 33 ; Ps. 42, 12. La Vulgate tra- 
duit quid videbis in Sulamite ; que vois-tu, etc. —Ces paroles, selon Mendels- 
sohn, sont la réponse de la femme, et les paroles suivantes sont la réplique de 
celles qui l’engagent à revenir. C. כבוחלת הכמחנים.‎ comme (on considère) 6 
danse de deux troupes ; בוחנה‎ désigne un camp militaire ou de nomades. 
Quelques interprètes l’ont entendu de l'armée céleste. D. Calmet traduit à la 
lettre comme un chœur d’un camp. Mahanaïm est une ville au delà du 
Jourdain, où Jacob eut la vision de deux armées d’anges qui venaient à sa ren- 
contre et dont l’un Jutla contre lui; Genèse 32, 1, 2,3. Peut-être que les 
danses de Mahanaïm étaient passées en proverbe. 


2, יפו פצבויך בנעלים בת /נרדיםב‎ m2 que les pas sont beaux dans les 
chaussures, fille de prince ! la racine Dy» signifie pousser, frapper, troubler 
la terre, d’où Dy2 un coup, un pas, 61 par mélonymie le pied, comme Pa. 58, 11. 
le juste lavera ses pieds (פבויר)‎ dans le sang des impies. Au chan. 4, 4,5, 
l’époux loue la Sulamile en la considérant de la tête aux pieds, 101 il la considère 
‘les picds jusqu’à la tête. > Anciennement, dit D Calmet, les femmes faisaient 
consister une partie de leur parure dans la manguificence de Jeurs souliers. Les 
plus riches avaient des esclaves qui portaient leurs chaussures dans des éluis, 
Plaute les appelle sandaligerulæ. Le soulier de Rhodope est fameux, et il lui 
valut le royaume d'Egyple. Benoît Beaudoin, qui était cordonnier de son mé- 
lier, et qui s’élant mis à 161006, s’est appliqué particulièrement à 06 qui re- 
garde la chaussure, a compté jusqu’à vingl-sept 501105 de souliers divers ; il 
n’est donc pas si extraordinaire que l’époux relève la reine fille de Pharaon 
par la magnificence de ses chaussures. » ירכוף 1122 הלאיבם‎ TON 
מעשה ידי אמן‎ les contours de tes jambes (son!) comme des colliers, 
ouvrage des muins d'un artisan habile. חמק - חכ ווקי‎ = = pi embrasser, 


ainsi qui entourent. חלאים‎ de חלי‎ collier, parure; Prov. 25, 12. Seplante ; 
ו 600 סמ הסט‎ Épy0v TExYiTou, les mesures de tes jambes (cuisses) 
sont semblables à de petits colliers, ouvrage d'un artisan habile. | là 


9 


jee 
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est belle comme la lune, brillante comme 16 soleil, for- 
midable comme les étendards ? 

11. Je suis descendu au jardin des noyers, pour 
regarder les fruits nouveaux de la vallée, pour voir 
si la vigne a poussé son fruit, si les grenadiers fleu- 
rissaient. 

12. Je ne sais, mon âme m'a rendue (prompte) comme 
les chariots d’Ami Nadib. 


VIE 


1. Reviens, reviens, Ô Schoulamith (Sulamith}), 
reviens, reviens, que nous te considérions. «= Que con- 
sidérez-vous donc dans la Schoulamith? --- Comme la 
danse de deux troupes. 


un nom propre, mais comme Rosenmüller : Nescio, quomodo unima mea me 
| reddidil tanquam currus nobilis mei populi. > Je ne sais comment mon âme 
m'a rendue comme le char de mon noble peuple, » — Mendelssohn traduit : 
« Je ne savais pas que mon âme a fait de moi le char guerrier de mon noble 
peuple. » Ce verset est un de ceux qu'on ne parviendra jamais à expliquer 
clairement. C. 


Cu. 11. 1. השולמוית‎ 6 Sulamith. La plus grande parlie des anciennes 
éditions latines, et l'Eglise dans son office, lisent Sunamitis au lieu de Sula-, 
mailis. Sunamite est le nom de 18 jeune fille mentionnée 1 Rois, 1, 3, et qui 
était peut-être de שרבם‎ Schounem ; 10506, 19, 18 ; 11 Roïs, 4, 8, 12, 25, 36. On 
croit שולמית‎ formé de ,שכר בוה‎ épouse de Salomon, ou bien de שלב‎ ancien nom 
de Jérusalem, Gen. 14, 18 ; selon d’autres enfin, c’est un nom appellatif, par- 
faite טס‎ paisible. כוה‎ pourquoi. Celle interrogation est dictée à l'épouse par 
la pudeur et 18 modestie, non pas qu’elle ignore sa beauté, le premier chapitre 
(v. 5) fait foi du contraire, mais par humililé; voy. cetle signification de בוה‎ 

פ 1 
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11. אל גנת אגוד ירדתי‎ je suis descendu au jardin de la noix (ou du 
noyer), אגוד‎ de בוד‎ en arabe une noix. Le א‎ esl prosthélhique comme 
₪ dans notre mot école (eschole) de schola. C’est évidemment un collectif. 
Selon Raschi, la noïx est le symbole de la modestie ; sous un dehors peu ap- 
parent est caché ce qui est très-bou ; ou bien, comme 18 noix ne perd pas au 
contact du dehors, de même Israel ne perd pas par les avanies extérieures qu'il 
subit. רראות באבי הנחל‎ pour regarder les fruits nouveaux de l& vullée. 
אבר‎ verdeur, et dans le Chaidéen et le Syriaque fruit, la Vulgate poma. 
לראות הפרחה הגפן‎ pour voir si la vigne a poussé son fruit ; voy. 4, 13: 
הנצו הרמונום‎ Les grenadiers fleurissent. Le verbe נצץ‎ a la mème signi- 
fication, ces deux verbes peuvent se confondre quelquefois. Voici comment Gro- 
tius entend cette partie du verset: « an nupla esset, è» 2065: (in profluvio). 
Similis Anyogiæ (sensus occultus), et eodem tendens in libro Kethud (lisez 
Kethubot, pan); omnis vilis producit vinum : in qua non est vinum 
ea est sterilis. Explicatur autem illud 0 (Dinant) per דם בתולים‎ san- 
gufnem LE gt » 

12. לא ידְעתי נפשי שמתני בירכבות עמי. בדיב.‎ je ne savais pas: 
de tout cela mon esprit, ma pensée, m'a reporté (vers. by) Les chariots 
d'Ammi Nadib. Vulgate: Nescivi: anima mea conturbavit me propter 
quadrigas Aminadab que D. Calmet traduit par je ne sais: mon âme 
ma rendue aussi «prompte que les charriots d'Aminadam (pour Ami 
סט 0650 |[ כ‎ la 16001046 des chariots d’Aminadah était passée en 


prévérbe etc; on pourrait croire qu'il s’agit des chars d'Israel, comme 
IL Rois, 11, 12,13, 14; dans ce cas, il faudrait traduire עכמל נדיב‎ non par 
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7. Tes joues (sont) comme un fragmiént 06 grenadé 
au travers de ton voile. 

8. Les reines sont soixänte, et quatre-vingts concu- 
bineset, les jeunes filles sans nombre. 

9. Unique est ma colombe, ma parfaite; elle est 


unique pour sa mère; elle est la préférée de celle 
qui l’a enfantée ; les (jeunes ) filles Pont vue, ét l'ont 


félicitée ; les reiñes et lés concubinées l’ont louée. 


10, — Qui est celle qui apparaît comme l'aurore, qui 


enfants de Hasmonée, de Matathias et tout le peuple d'Israel sortirent et 6001- 
bâltirent contre eux (les Grecs, les princes de la maison d’Esaü et d’autres 
peuüplés, sous 16 commandement d'Alexandre); et quand 108 habitants des villes 
virent que le Seigneur les avait remis entre leurs mains, 115 les félicitèrent, et 
les rois et les princes 165 louèrent. » 


10. ביי דאת ה נשקפה כמו שחר‎ qui est celle-ci qui apparait comme l’au- 
rore. Les 1167076105 presque én général pénsent que 66 sont 165 femmes, dont 
il est parlé au verset 9, qui disent cela. Rosenmüllér périse que 6656 l'époux. Voÿ. 
uñé Semblable futerrogation, 3, 16. נשסקפה‎ participe fém. sing. forme Niphal 
de וכ‎ s'élever, paraître au-desshs. La forme Niphal à Souvent du rapport 
avec les déponents, quelquefois aussi elle 8 le sens d’un pronominal réfléchi. 
יפה 12292 ברה כחמה‎ qui est belle comme la lune, brillante, pure, claire 
comme le soleil. En hébreu, la lune est appelée לבנה‎ à cause de sa blan- 
cheur, n° à cause de son renouveilement ; en chaldéen סהרא‎ à cause de sa 
rondeur. Fabre d’Olivel prétend que notre mot luné vient de l'hébréu לון‎ 
veiller, passer Ja nuil; 70000. rad. p. 74; 0057000006, p. 229. Ceci paraît 
bien Sirgulier. Voy. sur ברה‎ verset 9. mn esl ici ₪8 ‘adjectif 60801076 sub- 
stantivement, il est du genre fém. parce qu’il répréselte שכוש‎ 30760, qui est de 
ce genré en hébreu; il signitie Le où plutôt La chaude: Comparer une reine au 
soleil, à 19 lune, à l'aurore, etc., serait une louange fade en notre langue, mais 
les Orientaux, fmités par les Grecs et 105 Latins, aiment ces grands traits, 
sur quoi Rosenmüller cilé Théocrite, Idylle 18, vers. 26: et suive Catulle, de 
Roscio. איבוה כנדגלות‎ formidable comme les étendards ; voy. verset 4. 
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7 רקתך בובעד לצממתך‎ quon כפלח‎ des joues, lilléralement, 10 tempe, 


(sont) comme un fragment de pomme de grenade au travers de ton voile ; 
voy. 4, 3. 


8. ששים המוה בולכות‎ les reines sont soixante. Le pronom הכוה‎ est mis 
pour 16 féminin .הנה‎ Ce pronom comprend dans sa signification 18 valeur du 
verbe étre; les reines, sujet réel, elles, sujet par pléonasme, sont comptées 
jusqu’à soixante. רעלכוות אין בוספר‎ 66 les jeunes filles, les concubines, sans 
nombre. Par la suite Salomon a eu jusqu’à mille femmes; Rois, 11, 1, 2, 3. — 
Selon plusieurs commentateurs, il ne faut pas prendre ces nombres à la lettre ; 
ce n’est qu’une manière de parler, comme TP שבעתים זוקם‎ Gen. 4,24, C, 


Les reines sont les filles des rois ses voisins, qu’il avait épousées el à qui il 
donnait un train de reines; les femmes, du sécond ordre, et qui sont nommées 
ici concubines, sont celles d’une moindre condition, et qu’il avait épousées avec 
moins de solennité ; les jeunes filles étaient, ou de jeunes personnes qu’on 
avait choisies pour devenir épouse, du prince, de même qu’on le pratiqua à 
l'égard d’Assuérus après la disgrâce de Vasthi, ou c’élaient des jeunes filles 
qui servaient le roi et les reines en qualité de musiciennes, de parfumeuses, 
de joueuses d’instrüments, à la manière des rois d'Orient. Le champ des con- 
jectures est très-vaste et pour ainsi dire sans limites. 


9. ברה היא ליולדתה‎ 616 est la préférée de celle qui l’a enfantée. ברה‎ 
choisie, élue, préférée, de ברך‎ 41 ₪ choisi en séparant. 1205 racines +72, ברא‎ 
ברה‎ ont des acceptions communes, 2 signifie aussi rendre pur, clair, nel. 
Les Septante, éxlexra 61% ראוה בנות ו'אשריה‎ les (jeunes) filles l’ont vue. 
La paraphrase chaldaïque dit: > Dans ce temps, l'assemblée d’Israel, qui est 
comparée à une colombe sans tache, adorait d’un seul cœur le Seigneur ; elle 
étail attachéé à la loi, 6116 la médilait d’un cœur parfait, ses bonnes œuvres 
étaient aussi brillantes que le jour dans lequel elle sortit d'Égypte; alors les 
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parterres aromatiques , pour paître dans les jardins, et 
pour cueillir des lis. 

3. 16 suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à 
moi, lui qui pait parmi les lis. 

4.— Tues belle, 6 mon amie, comme Tirtsa, agréa- 
blecomme Ierouschalaïm (Jérusalem), formidable comme 
les étendards. 

5. Détourne tes yeux de moi, car ils m'ont rendu 
orgueilleux; ta chevelure est comme un troupeau de 
chèvres qui campent sur le revers du Guilad. 


6. Tes dents ) sont) comme un troupeau de brebis 
qui montent du lavoir ; toutes portant des jumeaux, et 


aucune d’entre elles n’est privée de petits. 


cellente, 61 בארה‎ comme un adjéctif. איבזה כנדגלות‎ formidable comme les 
élendards, les enseignes déployées. Vuigate : ferribilis ut castrarum acies 
ordinalæ. On ne voit pas trop quel ‘avantage une femme peut avoir à res- 
sembler à une armée prête à livrer bataille; selon Mercerus, ceci signifie 
qu’elle impose à ceux qui chercheraient à la faire manquer à la foi conjugale. 
Cette explication ne nous semble pas satisfaisante, 

5. הסכי עיניך כונגדי שהם הרהבני‎ détourne tes yeux de 700% 0066 58 
mimposent, m'intimident. — בונגדי‎ de בכד‎ a face, le devant, le vis-à-vis 

. . - 0 . 
ainsi littéralement, de devant moi. 5757 étre robuste, superbe, arrogant ; au 
Hiphil, ils m'ont rendu orgueilleux ; selon d’autres, 115 m’ont intimidé. C- 
הגלעד‎ ne שערך כעדר העלים שגלשו‎ ta chevelure est comme un troupeau 
de chèvres qui montent de Galaad ; voy. 4, 1: 

שניך כעדר הרחלים שעלן בון הרחצה שכלם מתאימוות ושכלה אין .6 


{es dents (sont) comme un troupeau de brebis qui montent du lavoir,‏ בהם 
qui toutes {portent des jumeaux et dont aucune parmi elles n’en est privée,‏ 


voy. 4, 2.. 
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aux parlerres aromatiques; v. 13. לרעות בגכזם‎ ou pour faire paîlre 
son troupeau dans les jardins; voy. 1, 7. D. Calmet dit que l'époux 
n’est pas un pasleur du commun (voy. Amos, 1, 1, notes) qui conduit ses 
brebis dans les montagnes, il les mène dans des jardins remplis de lis et de 
plantes aromaliques; c’est là qu’il passe le jour; voy. note sur 2, 16. Pour 
celle fois, ajoute-t-il, il s’y était reliré même pendant la nuit, parce que son 
épouse ne lui ayait pas ouvert assez Lôt; il s'était vengé de son indifférence 
el de ses délais par cé retour si prompt, si brusque. C’est une supposition. — 
15886 Aramo, cilé par Joël Brüll, pensé qu’elle veut dire qu'il ne s’est pas éloigné 
d’elle tout à fait, qu’il est allé seulement faire une promenade. C. 

3. אכי לדודי ודודי לי‎ je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à 
moi. — Dans les derniers siècles où l’on se complaisait à appuyer les usages sur 
des passages bibliques, on a trouvé l'importance des prières dans le mois d’Eloul 
(août à septembre) dans les quatre mots de ce passage, dont les initiales donnent 
בר לדודי ( דודי לי אלול‎ La paraphrase chaldaïque applique ce passage 
à. la restauration lors du second temple, C..  םינשושב הרועה‎ faisant 
paître parmi les lis; voy. 2, 16. 

4. פתרצה‎ ny יפה את‎ du es belle, 0 mon amie, comme Tirtsa. C'était la 
ville royale avant que Samarie fût bâlie ; voy. Bibliothèque orientale, au mot 
SAMERAM. 11 en est fail mention, Josué, 12, 24; 1 Rois 14, 17; 15, 21, 33; 
16, 6, 9, 15, elc. C'était aussi le nom de l’une des filles de צכלפחד‎ Zela- 
phe’had, petit-fils de Menasché (Manassé) au cinquième degré; Nomb. 26, et 
Josué 18, 3. Mais il est évident qu'il s’agit ici d’une ville, puisqu'on établit un 
parallèle avec Jérusalem. כיררשלם:‎ ns agréable comme Jérusalem ; voy. 
sur la beauté de Jérusalem , Ps. 43, 3; Jérém. Lament. 2, 15. Les Septante 
9| la Vulgate ont תרצה פוזק‎ pour un nom appellatif, une chose bonne, cx- 


29 CANTIQUE DES CANTIQUES. V, VL 


15. Ses jambes (sont comme des colonnes) de marbre 
fondées sur des bases d’or pur; son aspect, comme 
celui du Libanon; il est distingué comme les eèdres. 

16. Son palais (est rempli) de douceurs, et tout 
entier, (il est plein de choses) désirables ; voilà mon 
bien-aimé , et voilà mon ami, filles de Ierouscha- 
laïm {Jérusalem). 

VE 


1. — Où est allé ton bien-aimé, 6 la plus belle des 


femmes? vers quel endroit s’est tourné ton bien-aimé, 
pour que nous le cherchions avec toi ? 


2.— Mon bien-aimé est descendu à son jardin, aux 


Ces images peuvent charmer des imaginations orientalés, mais elles ne 5001 que 
bizarres pour nous. D לראדקו כלבגון בחיר‎ son aspect est comme le 
Liban , c’est-à-dire imposant comme celui du Liban; & est distingué comme 
les cèdres , c’est-à-dire il surpasse les autres hommes, comme les cèdres sur- 
passent les autres arbres. 

16. Dune תכו‎ 50% palais (est rempli) de douceurs. Vulgate, gutlur 
illius suavissimum ; la douceur de sa parole est si agréable. qu’on ne peut 
entendre une voix plus suave. Le Chaldéen : מליי מוריגוי מתיקן כדובשא‎ 
les paroles de sa bouche (palais, gosier) sont douces comme le miel; voy. 
verset 10. Les Septante : gépuyË 0000 yhuxzomot, son gosier (pharynx )n’est 
que douceurs, בוחכודים‎ 1524 Lui fout entier (n’est que choses) désirables. 
דה דודי וזה רעי בנות ירושכלם‎ celui-ci est mon bien-aïmé, celui-ci est mon 
ami, filles de Jérusalem. — Ceci s'adresse à cetles qui interrôgent (v. 9), en 
quoi son bien-aimé se distingue des autres hommes ; c’est comme si elle 15814 : 
Voyez si mon inquiétude à le rechercher est fondée, et si [01 100] de me dé- 
partir de la modestie en ce moment. C. 


(is) où 7 allé ton. bien-aimé ?‏ אכ | הלך דודך היפה בנשים .1 VI,‏ כו 
 -- Après‏ טסו local en quel lieu, vers quél‏ ה où, et de‏ אן est formé de‏ אנה 
l'éloge fait du bien-aimé, les jeunes filles viennent se joindre à sa bien-aimée‏ 
pour le chercher. :‏ 

2. דורי ירד לגנר לערוגות הפשם‎ mon bien-aimé est descendu à,son, jardin, 
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de boîte , nous préférerions une tablette. Rosenmiüller : venter ejus est sicut 
fabrica eboris, parce qu'il s'attache à la deuxième signification de עשת‎ fa- 
bricatus est; nous préférons la première, nifuit. — מוערפרץ‎ liltéralement 
voilé; = Moy. Quoi qu'il en soil, cette image nous paraît désagréable; car 
une poitrine blanche comme l'ivoire parsemée d’aspérilés bleuâtres , serait un 
objet dégoûtant ; ce ne peut pas être 18 l'idée de l’auteur. Virgile nous four- 
nit une comparaison plus riche : 

Quale manus addunt ebori decus : aut ubi flavo 

Argentum , pariusve lapis circumdatur euro. 

) Énéid. 1, v. 596). 

+ Tel est 1760181 que les mains de l'artiste donnent à l’'ivoire, à l'argent ou à 
la pierre précieuse qu’il enchâsse dans l'or,» 

45. שוקיו עמוודי שש‎ ses jambes sont comme des colonnes de marbre. 
Vulgate, crura 6/1005 colummæ marmoreæ. Aquila 61 Théodotion, srbar Hépoot, 
des colonnes de marbre de Paros ; c'est un marbre blanc. Nous rapporlerons 
encore ici un vers de la Mouallaca d’Amrou ben Kethoum; cest la dix- 
neuvième de l’édit. de M. Caussin : 


וסאריתי בלגטו או רכאם 

: כשאש חליהכוא רננא‎ FI 
Nous essayerons de traduire : > Deux colonnes de pierre ou de marbre (blanc) 
dont les anneaux qui les ornent tintent en gémissant. » אדני‎ ES בוזסדים‎ 


fondées sur des bases d’or solide ; voy. verset 11. Il est fait mention dans‏ ד 
l'Apocalypse d'un ange, pedes ejus lanquam columnæ ignis, chap. 10, T.‏ 
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13. Ses joues sont comme un parterre d’aromates, 
(comme) les vases des parfumeurs ; ses lèvréS (comme) 
des lis distillant la myrrhe la plus pure. 

14. Ses mains sont des cylindres d’or remplis de chry- 
solithes ; ses entrailles (ont) la pureté de l’ivoire couvert 


de saphirs. 


tours. D. Calmet , Jacques Gousset ont pensé comme nous. Le même moi se 
trouve dans Ézéch. 26, 9; 27, 41 , avec la signification de tours. Si l’on fait 
attention que les Orientaux se parfument la barbe , on trouvera que la compa- 
raison est jusie, ופתותיו שישנים‎ ses lèvres sont comme des lis. Ce pour- 
rail être le lis. blanc panaché , originaire de VAsie. Bomare dit qu'il n'y 3 
guère de fleur qui le surpasse en beauté ; ou Le lis rouge , surnommé de saint 
Jean ou 16 lis de saint Jacques ; les lis tiennent aux 097015805. Dans aucun 
cas, cela ne peut s’entendre du lis blanc, lilium album vulgare. נטופות בור עבר‎ 
distillant la myrrhe la pius pure; voy. verset 5. 


14. ברזרשיש‎ ES 00 גכחילי דהב‎ 50 ses mains sont des anneaux d’or 
remplis de chrysolithes. Vulgate: manus illius tornaliles aureæ plenæ hya- 
cinthis. On ne sail pas bien ce que c’est que 16 תרשיש‎ - La plupart des in- 
terprèles l’entendent de 18 chrysolithe qui tire sur le vert ; voy. Exode, 28, 20, 
où sont cités les Targoumim, qui disent NY" p112; or, croum, dans le Tal- 
mud, désigne la suie de cheminée , la noirceur de la suie; on le fait venir de 
כרם‎ qui, chez les rabbins 5160106 cueillir, ramasser; nous croyons que 
croum ÿourrait bien n'être ni hébreu ni chaldéen, mais le grec xp@ux, 
couleur , d’où il: faudrait entendre une pierre fine couleur de la mer, c’est- 
à-dire bleue comme la furquoise, le saphir, ou verte, comme l’aigue- 
marine, l’'émeraude, le chrysoprase, etc. Dans l'arabe קרם‎ désigne un voile 
de tête peint, un vêtement de laine colorée. Ceci pourrait être encore un em- 
prunt à la langue grecque, car le 5 mis au lieu du כ‎ n’est point une difficulté 
véritable. עשר שן מועלפת פפירים‎ y ses entrailles ont la pureté de 
l’ivoire couvert de saphirs. Ceci peut être dit par métonymié : les pensées 
renfermées dans son sein sont pures, elc. Les Seplante traduisent שוגו‎ 
00700 ruëloy 2)spdvrivor Ent 20050 oungsipou, C'est-à-dire, suivant D. Calmet, 
son ventre est comme une boîte d'ivoire avec des pierres de saphir ; au lieu 
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que les autres. רחצות בחלב‎ lavées, baignées, dans le lait. Bochart l'entend, 
comme les anciens interprètes, des colombes, mais Rosenmäüller l'entend de leurs 
Yeux seulement, en faisant accorder רחצות‎ fém. plur. avec עינים‎ duel de צין‎ 


œil, fém. sing. Nous n’avons point suivi ce savant, nous avons cru préférable 
de faire accorder רחצות‎ 8766 le pluriel de ny wne colombe, qui n’est mas- 
culin que de forme ; voy. Sarchi, 8 61,102. nav est du genre épicène. « Les 
pigeons sont ordinairement blancs dans la Syrie et dans l’ltalie. Columelle 
dit que c’est la couleur ordinaire de cet oiseau. Le Ps. 47, 14, parle aussi de 
la blancheur des colombes… 11 faut done traduire : Ses yeux sont comme ceux 
des colombes les plus belles el les plus blanches... La couleur du plumage re- 
lève encore le feu el la rougeur de leurs yeux, » (D. Calme). 55 ישבות‎ 
מולאת‎ ef qui résident sur la plénitude, dans un lieu où tous les biens abondent; 
ou comme la Vulgate: juæta et resident fluenta plenissima ». Raschi l'entend 
des yeux qui sont bien enchâssés dans leur orbite, comme le diamant sur le 
chaton. Rosénmüller justifie celte opinion par divers endroits de l’Écriture, 
tels que Exode 25, 7; 28, 17, 20, ete. Notre traduction supporte les deux 
sens. 

13. כערוגת הבשם‎ Vnd ses joues sont comme un pañterre d'aromates; voy. 
sur ערוכוד .4,3 לחי‎ Les uns l’ont entendu des planches d’un parlerre, 68 
aulres d’une sorle d'escalier couvert de plantes 60196608 ; voy. Ézéch. 27, 7 ; on 
le dérive de la racige שירב‎ {resser. La particule assimilative > exercé sa puis- 
sance sur tous les substantifs des versets 13, 14 et 15. מגדכות מרקחיכס‎ 
comme les vases des parfumeurs ; la Vulgate : Genæ illius sicut.areolæ aro- 
matum consilæ a.pigmentariis.. Ceci n’a pas de sens : des planches d’un 
parterre plantées d’aromates, ou de parfums plantées parles parfumeurs ! Les 
Septante l'ont mieux entendu: 016956 adrod 0% pivhat ₪00 dpoparos ploucat 
סט‎ , ses joues sont comme des fioles à aromates répandant l'odeur des 
parfums ; le vieil interprète français: comme vergiers d’aromates entés des apo- 
thicaires ; la Bible de Martin : des fleurs parfumées. Mais en nous attachant à 
la signification du mot aus une tour, dont les Seplante semblent n'avoir 


pas voulu s'éloigner non plus, nous préférons des vases ayant la forme de 
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pour letque tu nous adjures ainsi ? 


10. -- Mon bien-aimé est blanc et rouge, élevé entre 
dix mille. 


11. Sa tête (est comme) l’or pur; les boucles (de 
ses cheveux) pendantes , noires comme le corbeau. 


12. Ses yeux (sont) comme les yeux des colombes 
près des sources d’eau, baignées dans 16 lait, assises sur 
la plénitude. 


cheveux avec des fils d’or, ete. Anacréon (ode 26) veut qu'on lui peigne son 
mignon avec une chevelure brillante et dorée au-dessus et noire au-dessous. » 
קוצותיו תלתלים‎ ses boucles (de cheveux) pendantes (sur son front ou su, 
ses joues) ; voy. v. 2. On n’est pas d'accord sur la racine du mot תלתלים‎ Gt 
sénius, qui le traduit par branches de palmier elantées (spathæ palmarum), 
16 dérive de תלל‎ ; c’est une sorte de gaine ou d’enveloppe ayant, daps quelques 
espèces, quatre à cinq pieds de longueur. La fruelification sort de la spathe. 
Raschi Fexplique par תלוים‎ pendus, de תכלה‎ dont les deux premières radi- 
cales seraient répétées. 27132 שחרות‎ sont noires commeun corbeau. Rosen- 
müller rapporte un vers d’Amria’lkais qu’il trouve avoir du rapport avec ceci : 


ופרע יזין אלמתן TION‏ פאחם 


אתית כקנו אלגְכלה אלבותעתכל ; 

> La chevelure (capilli) qui orne le dos est noire comme le charbon, 

« fournie comme les grappes nombreuses d'un palmier. » 
(Mouallaka, vers 34, édit. de Lelte, et 33 de celle de M. Caussin.) 

D. Calmet remarque que les cheveux noirs passaient pour êtreles plus beaux, 
et nous renvoie à l’Art poélique d'Horace et à l’ode 24 d'Anacréon. 

12. עיגיו ביוגים‎ ses yeux sont comme (les yeux) des colombes ; 1,15 ; 4,1. 
על אפיקי מים‎ près des sources d’eau ; voy. Ps. 18, 16. Bochart croit que les 
colombes qui se tiennent près des ruisseaux ont 185 yeux plus animés, parce 


awelles vivent 18 plus agréabiement. Rosenmülier pense que c'est parce, 
que, s'éballant sur 16 bord des ruisseaux, clles s’y lavent plus souvent 
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לב 


10. דודי צח ואדום‎ Mon bien-aimé est blanc et vermeil. ny de la racine צהח‎ 
être net, clair, brillant, blanc. Le Chaldéen צחצה‎ faire reluire, polir. דגול‎ 
7229 À est comme l’étendard élevé entre dix mille. דגיל‎ participe Phaoul 
de דבל‎ lever l’étendard ; 2, 4. Septante : éxsloxisuévos md pypiaduv, Choïs, 
entre dix mille. D. Calmet rapproche de ce passage la descriptién de l'Amour 
qu’on lit dans la première 107116 de Moschus : 

Éort à 6 rats Tepisapos * 659 elxoot Täot 0006 vw. 
Xp@ra Mer 60 leuxds \סטה‎ d 50606 , 06 à 00 
שגטקוקס‎ xab phoydevra, xoxat 00696 , 080 גשג‎ 
OÙ קשץ‎ isov 90656 (שא‎ 056 ds péle god... 

> C'est un enfant facile à distinguer, vous le reconnaîtrez 6166 85 
> Son leiné (sa peau ypätæ) n’est pas blanc, mais semblable au feu (animé), ses 
> yeux sont vifs et élincelants, son esprit est malin, son babil agréable, mais 
« il ne pense pas comme il parle. Sa voix (est douce) comme le miel. » 

11. ראשו כתם פד‎ 0 6 est (comme) l’or pur, solide, Les commentateurs 
ne sont point d'accord sur Dn>. Selon Raschi, il signifie סגילת בולכים‎ 

V’épärgne que les vois déposent dans leurs trésors.‏ שאוציין בבית גנדיהם 
uné‏ , פניגים D'autres commentateurs ont pensé qu'il signifie des pierres fines‏ 
les uns disent que. chacun de ces mots désigne l’orayec une‏ 3 עבורה couronne‏ 
qualité particulière ; d’autres ont cru que le premier. désigne l'or el le second‏ 
la qualité, or solide, ou par asyndéton, or pur, or solide; le derniec pourrait‏ 
s'entendre de 10" qui, étant déposé dans le trésor, est en quelque sorte‏ 
consolidé. > On donne l’épithèle d’or ou doré, dit D. Calmet, à tout ce qui‏ 
mérite 16 plus d’estime, l’âge d’or, les pommes d’or, la médiocrité d’or, aurea‏ 
mediocritas, la bouche d’or, une fontaine d’or. On peut croire aussi que la‏ 
chevelure de l'époux était réellement dorée, non par 58 couleur naturelle,‏ 
mais” par la poudre d'or dont on la chargéail. Joseph (A4ntiq. Jud.) nous dit‏ 
expressément que les gardes de Salomon portaient de grands cheveux qu’ils‏ 
chargeaient de limaille d’or, ce. qui les faisait paraître aux rayons du seleit‏ 
comme tout brillants d’or. Du temps d’Homère, les hommes entrelacaient leurs‏ 


$ 
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7. Ils m'ont rencontrée , les gardiens qui font le tour 
de la ville ; ils m'ont frappée; blessée;ils m’ont enlevé mon 
voile de dessus moi, les gardiens des murailles. 


8. Je vous conjure, filles de Ierouschalaïm , si vous 
rencontrez mon bien-aimé, que lui raconterez - vous ? 
(Dites-lui) que je suis languissante d'amour. 


9. — Quel est ton bien-aimé (le plus aimé), 6 la plus 
belle des femmes? Quel est ton bien-aimé le plus aimé 


° 
la congrégation d’Israel qui dit : > Les Chaldéens qui gardent les chemins et 
qui ont mis le siége tout autour de Jérusalem m'ont rencontrée ; ils ont passé 
au fil de l’épée une partie de mon peuple et ils ont emmené l’autre en exil; 
ils ont enlevé 16 royal diadème qui était sur la tête de Sédécias, roi de Juda, 
ils l'ont conduit à Ribla (Anlioche), et le peuple de Babel qui opprima la 
ville el qui garde les murailles, lui a crevé les yeux. « Ces sortes d’interpréta- 
tions peuvent être aussi diverses que les imaginations qui les enfantent. 

8. ירושלם‎ nu2 השבעתי אתכם‎ 36 vous conjure, filles de Jérusalem ; 
voy. 2, 7. תכוצאו את דודי 110 תגידו לו‎ ON sù vous trouvez (rencontrez) 
mon bien-aimé, que lui raconterez-vous 2 Rosenmüller pense, non sans raison, 
que celle interrogation donne de l’emphase aux paroles qui précèdent; nous 
disons, nous, à lout le verset. תכוצאר‎ deuxième pers. fém. plur. est mis pour 
תבוצאנה‎ féminin. Cela se rencontre quelquefois dans la Bible. שחולת אהבה‎ 
אבר‎ que je suis languissante d'amour; voy. 2, 5. 

9. כוהּ דודך מדוד היפה בנשים‎ quel est ton bien-aimé, le plus aimé, 0 
la plus belle des femmes ? Les accents, d'accord avec le bon sens, rie permettent 
pas une autre coupe. מה דודך כודוד שככה השבעתנו‎ quel est ton bien-aimé 
le plus aimé pour lequel tu nous adjures ainsi P Queslion des jeunes filles. 
TPS Pour כון דוד‎ le plus aimé. שככה‎ décomposez השבעתכו - שכך. ה‎ pour 
השבעתינו‎ à cause de la pause. 
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139 מה"רורף‎ Di היפה‎ 45 ie 9 


Jérém. 31, 22, signifie errer, s'éloigner. 41272 בפשי יצאה‎ mon dme (mon 
cœur) 60006 sorti à sa parole, mon esprit m'avait abandonné lorsqu'il m'avait 
parlé. בקשתיהו‎ je l’ai cherché par la ville, 3, 2. 

7. הסבבים בעיר‎ ON WA בוצאני‎ Us m'ont rencontrée, les gardiens qui font 
le tour de la ville; voy. chap. 3. שמרי החכורת‎ sy נשאו את רדידי‎ 8 
ont enlevé mon voile de dessus moi, les gardiens des murailles. +77 Voy. 
le pluriel, Isaïe, 3, 23, des mantilles. Suivant la note sur ce passage, ce sont 


des vêtements d’une étoffe très-fine et transparente, qu'on met par dessus les 
autres vêtements. Aben-Esra dit que dans la langue ismaélite c'est'la même 
chose que צעוף‎ un voile. Il est bon d’ajouter que dans l’arabe le motest écrit 
par un double sad et non par un double dal, comme on pourrait le croire si 
l'on ne consultait que l'alphabet harmonique où le dal répond au daleth 
hébreu. > Voilà à quoi l'épouse 5640056 en sortant de chez elle pendant la 
nuit, Les gardes de ג[‎ ville, la prenant pour une coureuse (chap. 3, 3), la 
maltraïîtent, linsultent et lui ôtent son manteau ou-plutôt son voile. C’est ce 
voile qui couvre la tête et sans lequel les femmes d'Orient ne sortent pas en 
public. » (D. Calmet), Suivant cet interprète, qui s'appuie sur le témoi- 
guage des Pères, ceci est une figure des perséculions que l'Église a souf- 
fertes dans la personne de ses confesseurs et de ses martyrs, de la part des 


persécuteurs, des empereurs, des rois 081605 , des hérétiques, etc. Léon, proies- 


seur en théologie dans l’université de Salamanque, ayant eu une fâcheuse 
affaire au tribunal de l’inquisition, prétendit dans son commentaire sur, le 
Cantique, imprimé en 1589, que l’épouse parle dans ce verset en la personne 
des bons chrétiens persécutés par. les puissances ecclésiastiques. Voy. Bayle, 
art. Léon (Aloïsio ou Louis de). Suivant la paraphrase chaldaïque, l'épouse, e’est 
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4. Mon bien-aimé étendit sa main (du côté) de 
l'ouverture, et mes entrailles ont été émues à cause 
de lui. 

5. Je me suis levée, moi, pour ouvrir à mon bien- 
aimé , et mes mains ont distillé la myrrhe, et mes doigts, 


la myrrhe la plus pure sur les poignées du verrou. 


6. J’ai ouvert, moi, à mon bien-aimé, mais mon 
bien-aimé 561911 éloigné, avait passé ; mon âme s'était 
échappée à sa parole; je 181 cherché, mais je ne lai 
point trouvé; je l’ai appelé, mais il ne m’a point ré- 
pondu. 


la main par l’ouverture qui était dans la porte répandit de la myrrhe sur 
16 verrou, él se retira aussilôt. Dans la cérémonie des noces chez 165 Romains, 
on conduisait l’épouse chez l'époux à la lumière des flambeaux, et ceux 
qui l’avaient menée oignaient les poteaux de la porte. De là vient le nom 
d'uxor, une femme mariée. C'était aussi alors une sorle de galanterie el 
de politesse de répandre des parfums Sur la porte de celle qu'on aimait 
et de Torner de fleurs et de festons. » Lucrèce, 1. ואצבעתי 9" .ג‎ 
יביל‎ 0% mes doigts la myrrhe la plus pure. צברי‎ passant, circulant, de 
bon aloi. La myrrhe, comme plusieurs gommes odorantes, est un objet de com- 
merce considérable dans l'Orient, et comme elle est souvent falsifiée, on dis- 
tingue celle qui est pure par l’épithète passant ; voy. Gen. 22, 16, note. — Selon 
d’autres 31% désigne la myrrhe coulante, par opposition à celle qui est 
sèche (Biour). Raschi l'entend de la myrrhe qui répand de toutes parts un 
parfum agréable, C. על כפות המזנעו5‎ sur Les poignées du verrou (de la barre), 
D. Calmel 611: > Et mes doigts ont 616 humectés de 18 myrrhe qui était sur 6 
manche du verrou.» Les Septanie et 18 Vulgale joignent buy le verrou, 


au verset 6. 

6. עבר‎ pan כלדודי ודודי‎ NU פתחתי‎ J'ai oubert, moi, oh bieh- 
aimé, mais mon bien-aimé s’élail retourné ef avait passé. Le grec aléxan- 
drin rend les deux verbes par un 5601 20005 , 00001 6 חמק‎ au 111110860 

4. 
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D. Calmet , quiltaient leur tunique pendant les nuits 64 couchaient tout nus. 
איככה אלבשנדק‎ comment la remettrai-je ? au milieu de la nuit, dans les 
ténèbres. רחצתי גלת רגלי איככה אטנפם‎ J'ai lavé mes pieds, coment. 
les Salirai-je ? Les pieds n'étaient pas renfermés dans lés Chauséurés, comme 
de nos jours ; on se lavait exactement les pieds avani de se coucher. Lorsqu'un 
étranger venait dans une maison , on lui faisait premièrement laver les pieds 5 
voy. Gen. 18, 4, note. 

4. ידו כון החור‎ now דודי‎ mon bien-aimé élendit sa main du (côté) dé 
Vouverture; ou comme D. Caimet, @ mis la main par le trou. > Quelques- 
פמט‎ entendent ce trou, de la fenêtre à laquelle l’époux se tenait et qu’il tâcha 
d'ouvrir en mettant sa main par dedans, car alors il n’y avait point de vitres aux 
fenêtres ; d’autres l’entendeut du trou de la porte par lequel on tirait et on 
avançait, la barre; d’autres, d’une simple fente ou du trou de la serrure par 
lequel l’époux mit son doigt, ou quelque chose pour ouvrir. MERcERUS ne 
voit rien d’obscène dans cet endroit: > Apertum enim est, foramen ostit 
intelligi quod tetigerat amicus, el quo tangente ac manum suam per 
foramina seræ , dum tentaret aperire, commota sibi eÿse dicit pre- 
cordia sponsa. הכר צליו‎ yo cé mes entrailles ht tréssailli, ont 6 
émues, à cause de lui, où à cause de celà. Dans plüsiébrs textes cilés par 
Kennicolt, il ץ‎ a +5; sur moi, comme Ps. 42, 5, 61 Hos. 19, 8. Les catratliés, 
chez les Hébreux, Sont le siége 86 la douleur, de la miséricorde ét dé 18 éha- 
rité; voy. 15816 15, 11 ; Jérém. 4, 19. 

5. קמתי אנ לפתח לדודי‎ je me suis levée pour ouvrir à mon bien-aimé ; 
nous avons déjà plusieurs fois fait remarquer que le pronom après le verbe, ac- 
-compagné d’un affixe pronom, donne au verbe un sens corroboratif ou réfléchi. 
וודי בטכו בור‎ mes mains ont distillé la myrrhe. > L’époux en passant 
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épouse; j'ai recueilli ma myrrhe et mes aromates ; j'ai 
mangé mon rayon avec mon miel; j'ai bu mon vin avec 
mon lait ; mangez , mes camarades, buvez et enivrez- 


vous, mes amis. 
2. Je dors, mais mon cœur veille; (j'entends) la 
voix de mon ami heuftant, (disant) : > Ouvre-moi, ma 
« sœur, ma compagne, ma colombe, ma parfaite, parce 
> que ma tête est couverte de rosée, les boucles (de mes 
> cheveux) des gouttes de la nuit.» : 
3. J'ai Ôté ma tunique, comment la remettrai-je ? J'ai 


lavé mes pieds, comment les salirai-je ? 


Lu parce que ma tête est remplie, couverie de rosée. Le = est marqué d'un 
daguesch fort, contre la règle ; voy. J. [ahn ) Gramm. hébr. 8 10). > Dans la 
Palestine, dit D. Calmet , 105 rosées sont très-copieuses ; elles valent de pelites 


pluies. » Anacréon (ode xx) représente l'amour qui frappe à une porte pendant 
la nuit dans le même équipage : 
Ô à ‘Epos, dyorye, not, 
Bpépos celui, ph 06000: , 
BE " Bpéyomat dE, 05 עסע‎ 
ה6זד לשאטע ששו‎ 0 
répond 1100"; ne crains pas, je suis un Le enfant, je 
j'erre dans les ténèbres (pendant la nuit). 1 De hoc rore, 
Videlicel ad Ps. 90, 2 


« Ouvre, 
suis mouillé, 
inquit Gromus , cité par Rosenmüller, diximus alibi. 
ubi rore semen virile significure. putat. n9%% קוצותי רסיםי‎ les boucles de 
mes cheveux (NV0Y. קציצי פארה‎ Jérém.9, 25; sous-entendu nr sont rem- 
plies | des gouttes de la nuit. קוצ רת‎ fém. plur. boucles de cheveux , de קוץ‎ 
couper , tailler. Schultens l'entend des cheveux du front; il pense que 16 ך‎ 
est servile, et que la racine est קצץ‎ + mais nous avons préféré suivre )2656- 


nius. רסיסים‎ gouttes de rosée, &e np. Onkelos le mel! peur רביבים)‎ du 


Deutér. 32, 2; voy. la note sur ce passage. 
3. כתנתל‎ mt פשטתי‎ J'ai 066 , dépouillé ma 6 anciens, dit 


₪ XVI. 4 


* 1 שור" השירים הי 
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miel. 11 y a des interprètes qui pensent que y" signifie Le miel 16 plus pur qui 
dégoutte des rayons trop pleins. Sans doute que la particule עב‎ établit une 
différence avec l’expression ביערת. הקדבש‎ dans le rayon de miel, qu'on lit 
1 Sam. 14, 27. Cependant la Vulgate traduit: comedi favum cum melle 
meo; Rosenmüller comedi favumn meum cum melle meo, ct la plupart des inter- 
prètes de même. Les Septante traduisent ésoyoy dotoy pou, perduéliros prov, j'a 
mangé mon pain avec mon miel, 515 . 115 ont au commencement de ce verset 
une singulière addition : xapæBñro 08600005 pou els 2ñrov adrod, xal | 
טס א עלדק שא‎ «rod, que Mon neveu descende dans son jérdin el mange 
les noix qui s’y trouvent. La paraphrase chaldaïque entend par הלב‎ du vin 
blanc, חבור חור‎ , et par וובל‎ du vin rouge, סוק‎ Von - Rosenmüller nous 


. renvoie à ce que dit Villoison sur les pasturales de Longus, pag. 52 : 10 yau- 
טס טסט עפג‎ olvou xat yahaæxros, situlam replevit vino et lacte, 616. D. Cal- 
met nous dit aussi, d'après saint Clément d'Alexandrie, 2000000 ., lib. 1, cap. 6, 
qu’on mêlait agréablement le vin et 16 lait. Nous pensons, nous, qu’il ne 
s’agit pas là d’un mélange de vin el de lait, mais que l’époux veut dire qu'il 
a usé de tout ce qu'il a trouvé de bon dans son jardin: du vin, du lait , des 


fruits , 66. לכלו רעים שתי ושכרו דודים‎ mangez , mes camarades, buvez 
et enivrez-vous , mes bons amis ; buvez non-seulement pour apaiser la soif, 
mais abondamment jusqu'à vous enivrer , comme Gen. 43 , 34. 


2: 79 ss משבי ושגדק‎ Je dors, mais mon cœur veille. C’est encore l’a- 
manie qui parle , comme au chapitre 3. קול דודי דופק‎ (j'entends ( ₪ 
de mon bien-aimé heurlant ( contre la porte ). — Ailégorie : Dieu charge les 
prophètes de donner de bonne heure el fréquemment des avertissements. C. 
רעיתי יוגתי‎ NS פתחי לי‎ (et disant): ouvre-moi, ma sœur, ma com- 
pagne , ma colombe; voy. verset 1, À, 9, 15 ; 2, 14. «nn שו‎ parfaite ,in- 
tegra mea, rsheix pou; c'est-à-dire כוום אין בך‎ , comme 4, שואשי נבולא.7‎ 
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15. Une fontaine des jardins, pleines d'eaux vives, et 


les ruisseaux du Libanon. 


16. Lève-toi, aquilon, arrive, vent du midi, souffle 
(sur ( mon jardin ; que ses parfums coulent; que mon 
bien-aimé vienne dans son jardin et qu'il mange de ses 


fruits délicieux. 
V. 


1. Je suis venu à mon jardin, ma sœur, mon 


tur fons amænissimus, aquas habens limpidissimas, quæ per quosdam sub- 
terraneos meatus fluunt impetu de Eibano, omnes horlos regionis copiose 
irrigantes. Hunc dicunt esse fontem hortorum, de quo in Cantico Salomonem 
facit mentionem. Jac. Virriacus, Histor. Hicrosolymit. Voy. aussi Volney, 
Voy. en Syrie, chap. 1. La Vulgate termine 101 le quatrième chapitre. 


16. צפון ובןולי רזימן‎ sy lôve-loi, aquilon, accours, vent du midi. 
Rosenmüller sous-entend ny vent, du genre féminin, pour le faire. concor- 
der avec les deux verbes, qui sont tous les deux à la seconde personne fémin. 
sing. de l'impératif; cela nous paraît incontestable. 11 croit que l'épouse rap- 
pelle ainsi les vents contraires, 1200110 566 et froid , l'auster chaud él humide, 
afin que l'un tempère l’auire el que l’odeur des aromates soit répandue de 
toutes parts. D. Calmet pense au contraire qu’elle désire que ces vents soufflent 
tour à tour. \-ופוחי גבי‎ souffle (sur ) mon jardin , disperse. l’arôme de mon 
parterre. יבוא דודי לחגנו‎ que mon bien-aimé vienne dans son jardin. Puis- 
que vous me comparez à un jardin (13,15), que mon bien-aimé vienne dans 
ce jardin ; ou allons nous promener darts le vôtre, ou venez dans le mien (D. 
Calmet}). Le texte n'autorise pas cette interprétation ; 11 n'y a qu’un jardin, 
il appartient à l'époux , l'épouse l'invile à y venir. ויאכל 719 בוגדיר‎ 66 qu'il 
mange de ses fruits excellents ; voy. verset 13. 


Cu. V. 1. בשריתי כוורי עבם בשמוי‎ J'ai recueilli ma myrrhe et mes aro- 


mates. Le verbe ארך‎ , tant dans l’hébreu que dans.l’éthiopien, signifie cueil- 
dir, recueillir, אסכרי יערי עבם דבשי‎ j'ai mangé mon rayon avec mon 
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cens. L’encens pourrail être là pour toutes les gommes odorantes. Le grec 
alexandrin 626 עס+עשח‎ Ébluy 400 Atfavou, ce que la Vulgate a traduit cum 
universis lignis Libani, mais le traducteur aurait dû se souvenir que le grec 
AlBavos 56 met pour l’encens ou pour le Liban, tandis que l’hébreu pour dési- 
gner le Liban met לב ו‎ et pour désigner l’encens מר ואהלות — לב בונה‎ 6 


myrrhe 61 les aloës צםז כל ראשי בשמבוים .(מסגשגט)‎ avec lous les princi- 
paux aromates ; voy. chap, 1, 12, 13. 14. D. Calmet décrit ainsi l’aloës : 
C’est un grand arbre qui croît aux Indes, de huit ou dix pieds de haut. Son 
tronc est gros comme la cuisse; ses feuilles, de la longueur de quatre pieds, 
sont toutes ramassées au haut du tronc. Sa fleur est d’un rouge entremêlé 
de jaune : de cette fleur vient un fruit rond, gros comme un pois blanc et rouge. 
Son bois est moucheté, odorant et amer. Son écorce se mâche, et on se lave la 
bouche de sa décoction pour avoir l’haleïne bonne. On Lire du suc de ses 
16011165, qui sont fort épaisses, en les fendant avec un couteau ; on en recueille 
16 suc dans des calebasses, et quand il est séché au soleil il tire sur la gésine. 
Les Indiens jettent de ce bois dans 168 bûchers où ils brûlent les corps pour faire 
sentir bon. Voy. aussi Nomb. 24, 6, de celte édilion, et la note. 

15. בוצין גנום‎ la fontaine des jardins ; au versel 12, il a comparé son amie 
à une fontaine scellée ; il dit maintenant comment est cetle fontaine. 12 pro- 
pice; voÿ. Nomb. 21, 18, de cette édition. לבנון‎ te רבדלים‎ 66/1705 ruisseaux 
du Liban s'y trouvent aussi. D’autresrapportent נדלים‎ à בי‎ On montre dans 
la Terre Sainte un fleuve nommé Nahar Kadischa, 16 fleuve saint, qui est un 
de ceux qui coulent du Liban et que l’on prétend être formé des eaux dont 
parle ici Salomon. On voit aussi à une lieue de Tyr un puits d'eaux vives que 
l’on veul être celui qui est marqué ici, mais tout cela n’a pour fondement que 
l'ignorance des peuples et Ja crédulité des voyageurs (D. Calmel). Ceci peut 
être vrai, quant.aux noms donnés aux sources et aux ruisstaux, mais il existe 
réellement, des sources et des ruisseaux qui enlreliennent, 18 végétation de 
cette curieuse contrée. Ad pedes autem Libani montis in partibus éllis ori- 
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12. Ma sœur, mon épouse est un jardin fermé, une 
source fermée , une fontaine scellée. 


13. Tes rejetons (forment) un jardin de plaisance 
(rempli) de grenades avec (d’autres) fruits délicieux, 
des cyprès et des narüs, 


14. Le nard et le safran, la canne et le cinna- 
mome, avec toute espèce d'arbres (portant) l’encens, 
la myrrhe et les aloës, avec tous les principaux aro- 
mates. 


semble être pris du sanscrit paradesa, ou pardischa, qui signifie terre élevée, 
agréable, bien ‘cultivée. בוגדים‎ 19 nv avec des fruits ו‎ ; VOY. 
Deut. 33,13. 

14. וכרכם קנה וקנון‎ TU le nard elle safran, la canne (le roseau aro- 
matique) ef le cinnamome. Voy. sur קגה‎ Exode 30, 23, et Jérémie 6, 20. Le 
cinnamome est une écorce d’une très-bonne odeur; ; on la croit différente de la 
cannelle, Le cinnamome élait autrefois commun dans l'Arabie, mais au temps 
de Pline il était exiraordinairement rare. Voy. Exode, 30, 23 (D. Calmet) 
To 85 5 zwyduopoy 69% TOoUTOY DoUpLAGTÔTEPO (POUF Daymasrorepoy) ג‎ , 
68 1 (les Arabes) le cinnamome d’une manière encore. plus merveil- 
leuse que ceux-ci (liBarorès xui xacix, l’encens et la cannelle). Hérodote, 
.טור‎ mu, 8 4. 11 semble résuller de ceci que 16 cinnamome est diflérent de la 
cannelle, cependant voici une note du savant Larcher qui paraît contraire à ce 
sentiment: « Le cinnamome est le nom que les Grecs 01 les Latins du Bas- 
Empire ont donné à notre cannelle, qui est la casia d’Hérodote et la rosia sy- 
rinx ou casia fistula de 18 plupart des auteurs. Mais 165 anciensentendaient sous 
ce nom l'arbre même qui âonne ג[‎ cannelle. Cinnamomo, dit M. Saumaise, 
velerum nullo modo congruit, quod non erat cortex merus, sed surculus 
Plenus ac solidus cum suo cortice. La casia où cannelle n’était qu’une écorce, 
le cinnamome, une branche avec son écorce. » Nous ne pouvons donner ici le 
passage tout entier, ni le surplus de [8 note à cause de léur élendue, mais 
nous en avons rapporté ce qui est important pour l'intelligence de notre verset. 


py avec lous les arbres (bois) de l’encens, d'où découle l’en-‏ כל עצי לבונה 


= ילש לקש 
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nos et l’odeur de tes vétements est comme l’odeur du‏ שלבותיך כריח לבנון 


Liban. C'est-à-dire comme l'odeur des herbes et des arbres du Liban; voy. 
Osée, 14,7, note, et sur les vêtements parfumés, Ps. 45, 9. 

12. גן נעול אחתי כלה‎ ma sœur, mon épouse, est un jardin fermé (Ro- 
senmülier). Quelques interprètes ont traduit est soror mea sponsa. La Vulgate : 
Hortus conclusus soror mea, mais le verset suivant montre que ces mois sont 
au vocalif. — L'image dont l'écrivain se sert désigne la chasteté de l'épouse: 
Voy. une semblable image, Catulle, in Carm. zxn, 39 et suiv.C. > L’époux re- 
lève la chastelé de son épouse, dit D. Calmet. Personne n’est jamais entré dans 
son jardin; nul n’a goûté de son eau. Buvez de l'eau de votre citerne, dit 
Salomon, en parlant à un époux (Prov. 5, 14) ; et que nul autre n’en boive 
que vous seul. Les voyageurs de la Terre sainte nous parlent de 0 
scellée de Salomon, qu’on leur montre à une lieue et demie de Bethléhem : 
et du jardin fermé au pied des murs de Jérusalem, du côté de l'Orient .. Mais 
quel fond peut-on faire sur de pareils récits ?» בל בערל‎ une source close. Quel- 
ques interprètes ont entendu un monceau, un Las de fruits renfermés, mais 
les fruits que l’on conserve se placent dans les serres, les fruiteries, el non dans 
le jardin; il est donc préférable de l'entendre d’une source dont les eaux semblent 
se dérouler continuellement ; voy. Amos, 5, 24. 


43. שלחיך‎ tes rejelons. Septante, éroorosi, que la Vuigaie traduit emissiones; 
yoy. Ps. 80, 12, D תשלח קציריה |עד‎ elle poussait des ces jusqu’à la mer. 
פרדס רמונים‎ 5006 un jardin (un paradis) de grenadiers. רכוון‎ désigne aussi 
bien Varbre que le fruit. Le mot כרדכ‎ ne se trouve que dans le Koheleth, 
2, 5, עשיתי לי גנות ופרדסים‎ J'ai fait des jardins et des paradis (pomaria), 
et dans Néhémie, 2, 8, אסף שמיר הפרדס אשר למלך‎ 490% 0070090 de la 
forét du roi. Dans le persan, il désigne le parc du roi. Les criliques voient 
dans 66.01 uneïpreuve de la postériorité du Cantique à 168870 de Salomon 
(Voy. notre Inéfroduction). 11 n'appartient ni à l’hébreu, ni à l'arabe, mais il 


21 CANTIQUE DES CANTIQUES. IV. 


du sommet du Schenir et du ’Hermon, de lademeure des 
lions , des montagnes des léopards. 


9. Tu as enlevé mon cœur, ma sœur; ma jeune 
épouse; tu as enlevé mon cœur par un de tes regards, par 
un des colliers de ton cou. 

10. Que tes amours sont agréables , ma sœur, ma 
jeune épouse ! combien tes amours sont meilleurs que 
le vin, et l'odeur de tes parfums (est préférable) 
tous les aromates. 

Tes lèvres, 0 ma jeune épouse, distillent le‏ .זז 
miel liquide ; le miel et 16 lait sont sous ta langue, et‏ 
l'odeur de tes vêtements est comme l’odeur du Li-‏ 


banon. 


de ce verset d’une manière aussi judicieuse que 009510 : suauissimi sunt lui 
sermones, et il étaie son jugement des paroles suivantes: דבש וחלב תחת‎ 
לשונך‎ le miet el le lait sont sous ta langue; comparez avec ces vers de 
Théocrite : 
AÔÛ re ₪0 00% vor xal épiuspos, D Ado, quvdr 
Kpéoooy pelmopévo TiQ 00065 , M ג 6ג6ש‎ 586 
(dylle vu, 82.) 
Traduction libre. « Que ta bouche est douce, que ta voix est aimable, 6 
> Daphnis; il n’est plus agréable de l'entendre chanter que ” goûter le 
« 101, » 0 0 
Et encore : 
To éroua Lo 60% ylauxsporepoy* Ex 07000 ÔE 
טק"‎ 0 266 po: sovx yvxeporépe à MEXKÂPO, . 
100/10 xx, 2. ) 
«a Ma bouche était plus fraîche (douce) que la crême, ma voix plus douce, que 
« lemiel, coulait de ma bouche. » ÿ 4 
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9. לבבתני אחתי כלה‎ ₪ as enlevé mon cœur, ma sœur, Ma jeune épouse. 
Seplante, 30080006 quäs, lu as enlevé mon cœur. 25 est un verbe déno- 
minatif dont לב‎ pour לבב‎ cœur est l’origine; il est à la forme Piel, qui si- 
gnifie blesser, ôter, enlever le cœur. Ceci est bien dans le langage des 
amants. 


—— 50/0709 60009 dbnoxépdtoy 656 
10 00006 5 peydhas, To ol Anar 7655 Réleuvo», 
(Théocrite, Idylle xx, 15, 16.) 
Traduction libre. « Cet amant infortuné portail dans son cœur le trait * 

« ennemi lancé par la puissante Vénus, » 

fu as blessé mon cœur par un de tes yeux, tes regards.‏ לבבתני באחד כועיניף 
pour‏ צורן par chaque collier (ornement) de ton petit col‏ באחד ענק מצורניך 
un diminutif ; voy. punw‏ 09790161156 ו la terminaison‏ ,601 76 צאור de‏ צוארון 


-Juges, 13, 24, c’est d’après la même idée que nous avons mis ton petit col. 
Le pluriel se met pour le singulier dans le style poétique, Les Septante ont 
mis 16 pluriel, ₪ קוש‎ 3/5307: topuyndo 690. La Vulgate, ef in uno crine 
colli tui. 


10. בוה יפי דדיף אחתי כלה‎ que les amours sont agréables, ma sœur, 
ma jeune épouse. Les Septante, la Vulgaté, D. Calmet ont mis: que tes 
mamelles sont belles, etc. Voy. 1; 2. וריח שמניך 52 בשמים‎ l'odeur de 
tes parfums est préférable à tous les aromates; ch. 1, 1, 2. 


11. נפת תטפגה שפתותיף כלה‎ les lèvres dislillent 10 miel, ma jeune épouse. 


n23 miei tombant goutte à goulte, il dérive de במוף‎ distiller ; voy. Ps, 19, 11. 


Quelques intérprètés ont pensé qu'il y avait là une image obscèné ; mais Rosen- 
müller, qui expose en lalin la pensée de ces savants, traduit le commencement 


\ 
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6. Jusqu'à ce que le jour souffle et que les ombres 


fuient , j'irai à la montagne de la myrrhe et à la colline 
de l’encens. 


7. Tu es parfaitement belle, ma compagne , et il n’y 
a pas de défaut en toi. 


8. Avec moi du Libanon (Liban), 0 jeune épouse, 


avec moi, viens du Liban, regarde du sommet d’Amana, 


radical un se mettent les uns pour les autres ; maïs il n’y a rien dans ceci qui 
ait rapport à un couronnement ; il faut que la Vulgate et ceux qui traduisent 
comme elle aient lu תשורי*‎ de שוך‎ posséder la souveraineté, dominer. Salo- 
mon, dit D. Calmet, représente sa bien-aimée comme une nymphe des mon- 
tagnes tout occupée de la chasse des lions et des léopards, sur les monts du 
Liban, d’Amana, de Sanir et d’Hermon ; comme une vierge fière et indomplée 
qui ne veut pas quiiter ses demeures sauvages ; il l'invite à descendre de ces 
hauteurs et lui promet de la couronner et de la recevoir pour épouse. Le savant 
bénédictin ajoute ingénuement que l'épouse n’était pas à la fois sur les montagnes 
du Liban, d’Amana, de Sanir et d’Hermon, ces lieux élant trop éloignés les uns 
des autres. Le Liban sépare la Phénicie et la Syrie ; les mont de Sanir et d’'Her- 
mon sont au delà 00 Jourdain au midi de Damas et du mont Liban, et au nord 
des montagnes de Galaad. Hermon et Sanir sont différentes parlies des mêmes 
chaînes de montagnes qui séparent la Trachonite, ou 16 pays de Manassé de 
l'Arabie déserte. Von מוראש שניר‎ du sommet de Sanir et d'Hermon. 
Rosenmüller croit que שברר‎ 08% le même mont qu’au Deul..3, 9 (Voirlà même, 
la note pour Hermon,; et ibid. 4, 48, note), ממזצבות ארירת‎ de la demeure 
des lions. À la lelire, il faudrait des lionnes, mais dans l’hébreu comme dans 
les langues qui y tiennent, les terminaisons caractéristiques des genres 0 
mettent souvent l'une pour l’autre. בכורים‎ sans des montagnes 8 
léopards. On peut entendre cela des cavernes de toutes 668 montagnes où se 
retirent les lions et les léopards, néanmoïns Rosenmüller dit: Sunt éamen qui 
montes. ab ülis diversos denotari existimant ut is de quo BROCARDUS in sua 
terræ s, descriptione cap. 2.: À Tripoli per duas leucas est mons leopardo- 
rum, rolundus et altus una leuca & Libano distans. 


7e‏ שיר השירים ‏ ר' 
ַּששים : 6 ער שופוח D D) D‏ 


0 
+ 


D‏ לי לד המור 2 תלדהְגְבְעה; הלבונה 
7 12 פה רעיו ּמוּם אין 7 PK, LEUS‏ 
mn ND 12270 IN mi 220‏ מראש 


bien sensible. הרעים בשושנים‎ qui 20085006 parmi les lis (voy. ch. 2, 16) 
se rapporte à עפרים‎ 6. 

6. היום ונסו הצללים‎ MDN צד‎ jusqu’à ce que le jour souffle et que les 
ombres disparaissent ; voy. 2, 17. C’est l'époux qui parle dans cet endroit 
mais d’autres croient que c’est l'épouse. Comme à l'endroit cité, nous sommes 
pour la première de ces opinions. אלך לי אל הר המור ואל גבעת הלבונה‎ 
j'irai à la montagne de la myrrhe et à la colline de l’encens. לי‎ surabon- 
dant ; voy. 1, 8; 2, 10,11, 13. D. Calmet croit que ces montagnes de la 
myrrhe et de l’encens sont les mêmes que les montagnes de Bether ; 2, 17. 


2: אין בף‎ av Ÿ n’y a pas de défaut en toi. La paraphrase chaldaïque 
Porte : > Dans le temps que le peuple de la maison d'Israel fait la volonté 
du maître de l'univers, 11 les loue lui-même dans les cieux des cieux et leur dit : 
Vous 6108 toute belle, 6 assemblée d’Israel, et vous n'avez aucun défaut. 
D. Calmet prétend que cest à peu près ce que saint Paul dit de l'Église : 
.« Ut exhiberet ipse sibi gloriosam Ecclesiam, non habentem maculam, aut 


rugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sancta et immaculata. » Epître 
aux Ephésiens, 27. 


8. אתי בולבנון כלה‎ avec moi du Liban, 0 jeune épouse. Les Septante, 0 
Go טסטש6\‎ , vouen, viens du Liban, jeune épouse. Yan 73250 אתי‎ avec mot 
(vers moi) du Liban viens. Le verbe בא‎ venir est ici à la deuxième personne fm 
sing. du futur Kal. Quoique 16 futur employé dans 16 sens de l'impératif ex- 
prime un ordre formel (Sarchi, 6 211), il peut quelquefois exprimer une inslante 
prière ayant Ja: valeur d’un impératif. Ce verbe est sous-entendu dans la pre- 
mière proposition. תשורי בוראש:אבונה‎ regarde du sommet d’Amana. La Vul 
gale traduit "ywn par coronaheris, tu seras couronnée. Le grec éleüon, xei 
305505 dm 00076 לסוח‎ tu iras el le pénétreras du principe de la foi. Le 
mot ארובה‎ est pris pour un appellatif, La foi, ou la volonté. Le verbe -w signifie 
premièrement parcourir, faire le tour, particulièrement pour commercer; puis 
parcourir des yeux, regarder autour, et enfin chanter, commê ww. On sait que 
les verbes qui ont pour second radical un 1 et ceux qui ont pour second 
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tondues qui montent du lavoir, toutes portant des ju- 
meaux; aucune parini elles n’est privée de petits. 

3. Tes lèvres (sont) comme un fil 0760371410 , et ton 
parler.ést agréable; ta tempe comme une tranche de 
grenade au travers de ton voile. 

4. Ton cou (est) comme la tour de David, bâtie pour 
(étre) un arsenal, mille boucliers y sont suspendus, (et) 
tous les carquois des braves. 

5. Tes deux mamelles (sont) comme deux faons ju- 
meaux de gazelle, paissant parmi les lis. 


4. דויד צוארף‎ bras ton col est comme la tour de David. Vulgate, 
sicut turris David collum tuum. Rosenmüller pense que la tour de David est 


quelque tour construite par David, lorsqu'il fortifia la citadelle de Sion ; peut- 
être la touriqui s'avançait de la maison sup érieure du roi; Néhém. 3, 25, 26, 27. 
בנוי לתלפיות‎ bdtie pour les armes. תלפיות‎ de תלה‎ suspendre el de פיות‎ 
pluriel de יה‎ pointe, tranchant des épées, d’où il faudrait entendre que celte 
tour servait d’arsenal. D’autres, comme Kim’hi, le croient. composé de תל‎ , 
racine bon amasser, accumuler, élever, et de כות‎ qui désigne 16 6 
comme חרב פיות‎ Prov. 5, 4.— Selon d’autres, תלפיות‎ 5 pour תאלפיות‎ de 
אלף‎ instruire, pour enseigner la beauté; mais la suite est pour le premier 
sens, C. אלף המוגן תלוי עליו‎ mille boucliers sont suspendus autour d'elle. On 
bâtissait autrefois des tours, qui servaient de défense aux villes, avec des cré- 
naux, pour donner aux soldats le moyen de tirer de dessus ces tours sans être 
exposés aux traits de l'ennemi. On pendait aussi des boucliers autour pour leur 
ornement el pour s’en servir en cas d’altaque. Ezéch. 27, 10. De 18, la com- 
paraison avec les colliers qui ornaient 16 col de l'épouse. כל שלי הגבורים‎ 
tous les carquois des braves (y sont réunis) Svoy. Ezéch. 27, 11. 


5. כשני עפרים תאוממי צביח‎ Tv sw 8 deux mamelles sont comme 


deux faons jumeaux de gazelle ou de chèvre. D. Calmet remarque avec raison 
que la ressemblance entre deux mamelles et deux faons de cheyreuils n’est pas 
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des dents; or, les brebis nouvellement tondues sont plus nettes et plus blanches 
queiles autres; elle peut également tomber sur la régularité, qui est aussi une 


qualité des dents, et קצב‎ signifie ficer, ranger. Plus loin, 6, 6, le mot רחלים‎ 
brebis, sous-entendu, est exprimé ici, שכלם מתאיכות‎ qui toutes ont deux 


jumeaux, participe Hiphil, fém. plur. de תאם‎ enfanter deux jumeaux. 
ושכלה אין בהם‎ el dont aucune parmi elles n’est. privée d'enfants , ce qui 
signifie, en l’appliquant aux dents de Pépouse, qu’elles s’accompagnent toutes 
les,unes les autres, ce qui n'aurait pas lieu s’il en manquait quelques-unes, ou 
51 61198 n'étaient point tontes égales. L’hébreu signifie à la lettre parmi 60% 
parce que le pronom 53 56 rapporte à עדיב‎ dont le singulier chèvre est féminin, 
le pluriel est masculin seulement par la forme. (Sur les noms dont le pluriel 
diffère du singulier, voy. Sarchi, 8 61 ; de Sacy, re partie, nos 668 à 675, et les 
principes de Gramm. générale, chap. 2). 


3. וכודברף גאוה‎ el lon parler est agréable. #27 qui signifie ordinaire- 
ment désert, presd ici une significalion conforme à celle de דבך‎ # ₪ parlé, 
c’est-à-dire qu'il désigne la bouche comme instrument du Jangage, d’où les 
Seplante die, que la Vulgate rend par eloquium. Le + préfixe énonce très- 
souvent l’auteur de l’action, l'instrument dont on se sert pour faire l’action, 
l'endroit destiné à en assurer l'effet, l’action elle-même; Sarchi 8 610; J.Jahn, 
Gramm, héb. $ 22; De Sacy, Jre partie, nes 522, 580, — Mendelsohn prend 
מדביך‎ pour la bouche, l'organe de la parole: Gprachglicomaben: כפלח‎ 
החמוון: רקתך‎ come une tranche. de pomme de grenade sont Les joues. פלוז‎ 
creuser, feudre ; voy. Ps.441,7.C np désigne primitivement la tempe, pro- 
bablemient parceque Vos temporal est mince et que רקק‎ signifie amincir. Au 
chap. 1. vers. 10, on se sert de כתי‎ la mâchoire, pour désigner la joue. 
מבעד לצמתך‎ au travers de ton voile, voy. vers, 1. 


, 
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Tes yeux (sont comme ceux) 065 colombes au tra- 
vers de ton voile ; ta chevelure (est) comme un trou- 


peau de chèvres , campés sur (les flancs) de la montagne 
de Guiléad (Galaad). 


2. Tes dents sont comme un troupeau de (brebis) 


révèlent, se découvrent. Gésénius compare גלש‎ avec l'arabe pb: 00006, con- 
sedit, discubuit, d’où il faudrait traduire simplement: qui sont couchés sur 
le mont Guilead. Les Hébreux se servent des verbes monter: et descendre, 
pour dire aller et venir , suivant la situation réciproque des lieux. Comme 
Jérusalem était sur une éminence , de quelque endroit qu'on y vint , füt-ce des 
montages de Galaad de l’ldumée , de Babylone , de l'Égypte , on disait mon- 
ter à Jérusalem. (D. Calmet). Les montagnes de Galaad sont au-delà du 
Jourdain, frontières de l’Arabie déserte; elles fermaient à l’orient toute l’é- 
tendue de pays qui avait été donnée aux tribus de Ruben et de Gad et à la demi- 
tribu de Manassé ; voy. Deutér. 3,13, 15, 16, notes. 026116 comparaison, dit 
D. Calmet , n’a rien de bas, puisqu'Élien parle des chèvres de Lycie, dont le 
poil est fort beau et très-ressemblant à des cheveux frisés ) Hist. lib. א‎ 
cap. 30 ); on en faisait autrefois dés perruques pour les femmes, et il cite 
Martial : | spi 

Hzænina tibi pelli contegenti 

Nudæ tempora verticemque calvæ. 


(Lib. xx, Epigr. 45. ( 
/ Tu couvres d’une peau de chèvre tes tempes nues et ta tête chauve... 
=) signifie d’après Raschi, dégarni, parce que, Lévit. 13, 41, Onkels 


reñd גבח‎ 3 par לוש‎ 5; les troupeaux , en descendant de la montagne, la or 
en quelque 50116 chauve. L’explication de J. Kim’hi est plus probable : qui sont 


épiles ,'parce que les chèvres s’accrochent aux broussailles, et Jeur poil ; 
resle. C. , 

2. שניך כעדר חקע ובות‎ tes dents sont comme un trodpeau de tondues. Le 
grec 1600 הקצובו ות‎ Par ע6-‎ xexapuévur, dont le fonsarum de la 6 
la traduction. La racine קצב‎ 5180186 couper, rogner, etc. Bon nombre d’in- 
terprèles ont cru qu'il fallait traduire par égales, , parce que des dents bien 
rangées n’en paraissent que plus belles; la comparaison peut tomber sur la 
blancheur, la netteté, parce que c’est la première qualité qu'on loue en parlant 
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es, belle, ma compagne ! que tues belle! Tes yeux (sont comme les yeux) 
des colombes au travers de lon voile. I1 y a 18 deux mois qui ont embar- 
rassé les interprètes, מובעד‎ el צמותך‎ . Raschi explique 16 premier par 275929 
du dedans, de l'intérieur ; et le second par ruban , bandelette servant à re- 
tenir les cheveux, du chaldaïque בובז‎ serrer, presser, etc. Ceci semble justi- 
fier un peu saint Jérôme , qu’on 8 critiqué bien sévèrement pour 16 absque eo 
quod intrinsecus latet, par lequel il rend ces mots, eten même temps 2. 
Calmet, qui commente de cette manière : > L’époux, charmé de la beauté de 


sa bien-aimée, loue tout ce qui en paraît et tout ce que la pudeur et la mo- 
destie de son épouse en dérobent à ses yeux, et il nous renvoie à Ovide : 


Si qua latent , meliora putat. 


(Métam. 1 , .ץצ‎ 500.) 


Suivant quelques interprètes , saint Jérôme rapportait רדיק‎ % à 1% inu- 
sité en hébreu, mais qui, en chaidéen, 8160106 à a couvert, caché (Joan. 
Clerici, Quest. Hicron. pag. 174), ou bien à 752% qui signifie reérancher, 
étreindre , etc. Les Seplante portent : 02902 004 sou repiorepai, êxrds rûs cum 
06006 cou, 108 yeux sont comme ceux des colombes, sans ton silence (in- 
dépendamment de ton silence). Saint Jérôme nous apprend par sou explication 
sur Jsaïe , 47,2, que 739% signifie ce que la pudeur veut qui soit caché. — 


Sephorno dit que ray désigne des cheveux étrangers, un tour; Ze voile, 

comme traduit Rosenmüiler, nous paraît-le plus favorable. 0. +: שערך‎ 
ya da chevelure est comme un troupeau de chèvres. D. Calmet 018 qu’en 
ce pays-là on tondail 168 chèvres comme les brebis ; mais il ne comprend pas 
commient on peut comparer la chevelure de l'épouse à un troupeau de chèvres, 
— La comparaison , dit un commentateur allemand anonyme, est prise dans 
18 nature. Peut-on mieux peindre la chevelure qui se répand en boucles, qu’en 
la comparant à un troupeau qui se répand sur les flancs du ment Guilead ? C. 
שגכשו מהר | ד‎ qui descendent de la montagne de Guileag (Galaad). 
Les interprètes se sont beaucoup exercés sur 16 verbe .בלש‎ Vulgate 
porte: quæ ascenderunt, qui montent ; les Septante En qui se 
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pre : le milieu est amoureusement garni, (travail) des 
filles de lerouschalaim. 


11. Sortez et regardez, filles de Tsion, le roi Sche- 
lomô avec la couronne dont 58 mère l’a couronné au 


jour de ses noces et au jour de la joie de son cœur. 
IV. 


1. Que tu es belle, ma compagne! que tu es belle! 


la même préposition s'emploie aussi pour rendre un verbe transitif. בעטרה.‎ 
חתנתו‎ 2272 VIEN ועפורה כו‎ avec la couronne dont sa mère l’a couronné 
au jour de ses noces. Rosenmüller pense comme Kim’hi qu’il ne s’agit pas 
18 d’une couronne d’or semblable à celle de la 7079016, mais d’une couronne 
de fleurs dont la mère avait coutume de parer son fils le jour de ses noces 
(conf. Selden, Uxor Hebraica , lib. 11, cap. 15, pag. 140, etc.). La Vul- 
gate ne l’entend point ainsi: > In diademate, quo coronavit illum mater sua 
& in die désponsationis illius. < D. Calmet, qui entend comme la Vulgate, 
suppose que ce diadème était une bande de toile précieuse, ornée de broderies et 
de pierres fines. On peul croire , ajoule-t-il, que pour le jour de ses noces, 
ce prince si riche et 51 magniâäque porta tout ce qu’il avait 06 plus beau et de 
plus précieux. La paraphrase chaldaïque l'entend du diadème que portait Salo- 
mon le jour de la dédicace du temple. — Raschi l'entend 66 la promulgation 
sinaïque. 0. On sert bien qu'il serait difficile dé s'arrêter à une inlerpréla- 
tion plutôt qu'à une autre , si on ne consullait que sa faible raison. 5221 
שבוחת לבו‎ ef dans le jour de la joie de son cœur; voy. Isaïie, 62, 6 , כושוש‎ 
כלה‎ by התן‎ le fiancé se réjouit de sa fiancée. — Le Biour observe que Sa- 
lomon est loué ici de trois manières : 1° par la force (v. 7); 22 par.la ri- 
chesse (v. 10); 3° par la beauté. ) .צ‎ 11 ). Un commentateur anonyme dit sur 
le chant qui commence verset 7 et finit avec ce chapitre: Ce. chant a trois 
Strophes ..... ÂÀ-t-on jamais chanté plus dignement un mariage ? Le chant 
monte du lit 7 héros à celui de l'amour, el de là à la couronne du mariage et de 
18 joie cordiale. C 
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adjectif est exprimé d’une manière abstraite, comme Ps. 23, 5, רוודק‎ 19 
mon calice est l'abondance, pour abondant. Il Sagit de colonnes d’argent. 
Athénée nous apprend que le trône du roi de Perse était environné de quatre 
colonnes d’or ornées de pierreries , et non de colonnes dorées (1iv. xIr). 
רפודרעו זרקב‎ son coussin (de drap) d'or. 5712" est un nom fém. sing, 
dérivé de 18 racine רפה‎ étendre, faire un lit. Si on voulait l'entendre du 
corps du siége ( fulcrum), on pourrait dire, il en a fait faire le siége d’or; 
mais les Septante ayant traduit xt עסס) גאסעט‎ 60700 ypuotove 1 la Vulgate les 
ayant suivis, nous pensons qu'il s'agit du coussin qui se pose sur le siége. 
ארנסון‎ 12972 son siège de pourpre, 0'051-8-0180 recouvert de pourpre. בורכב‎ 
désigne ict, de même qu'au Lévit. 15 , 9, un 50600 , une selle. ארגכון‎ doit 


s'entendre de la draperie couleur pourpre qui recouvrait le 516806 , et sur la- 
quelle on posait le coussin; voy. sur ce mot, Exode, 25, 4, note. תוכו רצוף‎ 
אחבה כובנות ירושלבם‎ le milieu est orné, recouverl, jonché, pavé, par ou 
pour l'amour des filles de Jérusalem; passage sur lequel les interprètes ne 
sont point d'accord. Vulgate : 10006 charitate constravit prapter filias Je- 
rusalem. D. Calmet paraphrase ainsi : le milieu de ce lit est dressé pour 
celle qui est La bien-aimée par-dessus toutes les filles de Jérusalem. Rosen. 
müller traduit : Medium ejus amabiliter constratum a puellis Hierosolymi- 
10065. Les substantifs, en effet, peuvent être employés adverbialement, comme 
מוישריבט‎ el con elc. ( Gramm. ling. hébr. J. Iahn, 8 115). 11 se 
pourrait done que amabiliter rendit bien אהבה‎ ; alors on pourrait traduire : 
le milieu est amoureusement jonché (de fleurs ou de choses précieuses) pour (la 
reine) des filles de Jerusalem. 


11. צאיכהז רראיגה- בנות ציון. בכ 70 שלמוה‎ sorlez 06 regardez , filles de 
100 16 roi 801010700. Le verbe ראד‎ a pour complément la préposition 2 


comme Kohéleth, 11, 4, ראה בעביב‎ celui qui considère les nuées. Ën arabe 
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8. Tous pourvus d’un glaive, exercés à la guerre, 


(ayant) chacun son glaive sur sa cuisse, à cause de la 
frayeur de la nuit. 


9. Le roi Schelomô s’est fait faire un lit de parade, de 
bois du Liban. 


10. 1| en a fait (faire) les colonnes d’argent, son 
coussin (de drap ) d’or, son siége (recouvert) de pour- 


uns disent une litière ) un palanquin ( ; les autres le prennent pour 16 lit con- 
jugal, en 16 faisant venir de 779 & a fructifié, 1 aproduit des fruits , il 
s’est multiplié, Le mot אפוריא‎ dans le Talmud désigne simplement un lit. Le 
paraphraste chaldéen rend ערשני‎ du chap. 1, 16, par פורינא‎ 00/76 lit. 
ושרי בפורינצפ חברזא ובננא סגין עלוי ארעבק וגו'‎ DS ובעדן די‎ 


« et dans le temps que tu fais reposer l’amour dans notre lit, nos enfants 
sont mullipliés sur la terre, etc. רש‎ désigne un lit, une couche, métaphorique- 
ment une bière, ou un coffre où l’on met ceux qui sont morts; voy. Amos, 
6,4. Ps. 6, 7; 41, 4. Les Septante ayant traduit popetoy 5700766 890760 8 
Bacueds גב‎ , le roi Salomon s’est fait une litière, ete., D. Calmet sem- 
ble croire que le mot aphirion, qui, selon quelques interprètes, signifie un 
chariot couvert en forme de litière dans lequel on devait mener F’épouse dans 
la maison de l'époux, est le même que le grec phoréion , qui signifie aussi 
une litière, une chaise à porteur, une voiture à deux roues, etc. — L’hébreu 
a-t-il emprunté ici au grec, ou bien est-ce le contraire ? C’est ce que nous 
ne saurions déterminer ; voy. דוד‎ “y vüle de David, par David Cohen de 
Lara. C. Le Syriaque porte N\D15 un (rône; l'arabe de la polyglotte ועממארייה‎ 
mais comme 66 mot ne se trouve pas dans les dictionnaires , Rosenmüller con- 
seille delire עַבלארליה‎ espèce de selle de chameau qui a beaucoup de rapport 
avec ce que signifie popeioy. C'était aussi la coutume chez les Grecs de l’an- 
tiquilé, de conduire l’époux dans une sorte de char, témoin ces vers d'Hésiode : 


— — —Tolpey yap ébcocirpou | 6 


- 
Hyoyr” Gydpl yuyaixx -- — — 


« Les uns conduisaient use nouvelle épouse à son mari, dans un char parfai- 


tement fait » (Boucl. d’Herc. v. 273). בוצצי הלבנון‎ des bois du Liban, c’est-à- 
dire de cèdre, qui est un bois incorruptible et de bonne odeur; voy. 1, 17. 


10. עמדיו עשה כסף‎ l'en a fail les colonnes d'argent; formule où 
T. XVI, 3 
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Salomon, soixante vaillants (hommes) sont autour de lui. Soixante pourrait 
bien être un nombre déterminé pour un nombre indéterminé. 1% Le Lit sur 
lequel se mettaient 165 anciens pour prendre leur repas, comme Esther, 1, 6 ; 
Ezéch. 23, 41; ou pour se reposer, comme Amos, 3, 12; 6, 4; ou pour dormir, 
comme 11 Samuel, 4, 7 ; 11 Rois, 4, 10, 21. מיטתו שלשלבוה‎ pour מטת שלכוה‎ 
est un aramaïsme. La particule bw est le signe du génitif, les rabbins en fon! 
un usage fréquent. ישראל‎ sa des forts d’Israel, c’est-à-dire des vaillants 
hommes de la nation et non des auxiliaires. Selon D. Calmet, ce sont les filles de 
la noce qui s’entretiennent de la magnificence de Salomon. Son lit nuptial, 
ou plutôt la chambre où il était placé, est gardé par soixante hommes des plus 
braves du pays, tous bien armés pour prévenir les alarmes de la nuit, Outre 
les gardes du palais, il y en avait aussi qui étaient chargés particulièrement de 
veiller snrle lit du roi. Denis d'Halicarnasse dit que Tarquin entra la nuit dans 
la chambre où était Lucrèce, sans êlre aperçu des soldats qui élaient à la 
porte de cette chambre. (liv. rv.) 

8. חרב‎ VAR D) fous pourvus d’un glaive ; cela signifie que c’élaient 
des hommes d’armes et.non pas qu'ils avaient continuellement leur épée à la 
main. ‘5m participe Phaoul ayant la signification passive. Les interprètes 
ont pensé qu’il fallait le considérer comme un déponent ; notre traduction nous 
dispense de recourir à ce moyen, מולבודו בולחמדה‎ instruits à la guerre. 
Participe Phoual construit. La signification passive de ce mot juslifie notre 
traduction de איש חרבו על ירכו — אחדי‎ (portant) chacun son glaive sur 
sa cuisse, איש‎ homme; mais lorsque la phrase a le sens distributif, 1 
signifie chacun ; voy. Ps. 78, 25. Job, 1, 4. בופחד בלילות‎ à cause de la 
crainte des nuits. On voit ici que dès 16 temps de Salomon 18 crainte habi- 
tait 16 palais des rois, particulièrement la nuit ; s’agit-il de craintes raison- 
nables, s'agit-il de craintes superstitieuses , c’est 06 qu'il ne nous est pas facile 
d'éclaireir. 


9. אפריון עשדק לו המלך שלמדק‎ le roi Salomon s’est fait faire une 
litière. Le אפריון!₪0‎ est entendu de diverses manières par les interprètes ; les 
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« qu’aime mon àme; je l'ai saisi et ne le quitterai 
> plus jusqu’à ce que je l’aie amené à la maison de ma 
> mère et dans la chambre de celle qui m’a conçue.» 

- . 2 % 

5. Je vous conjuüre, filles de Ierouschalaïm, par les 
gazelles ou par les biches de la campagne; que vous 
n'éveilliez et que vous ne fassiez point lever la bien- 
aimée jusqu’à ce qu’elle le veuille. 


6. Qui est celle qui monte du désert comme des co- 
lonnes de fumée , couverte de myrrhe et d’encens, de 
toute poudre de parfumeur ? 

7. Voici son lit, celui de Schelomô,soixante (hommes) 
vaillants (sont ) autour de lui, (choisis) parmi 168 vail- 


lants d’Israel, 


müller observe que ces paroles n’indiquent pas l'ignorance, mais l'admiration 
pour la beauté majestueuse de l'épouse. — Ceux qui prennent 6 chañt pour 
un épithalame à l’occasion du mariage de Salomon, entendent par 2% la forét 
du Liban, où demeurait sa femme, là fille de Pharaon ; voy. 1 Rois, 10,21, C. 


des colonnes de fumée. Quelques manustrits portent‏ 600086 כתימרות צשן 


תמורות et au féminin‏ תמרים a un pluriel masculin‏ תמורה Le singulier‏ תמרות 
est le pluriel de‏ תיכוךרות palmes artificielles, ornements d'architecture, mais‏ 
nn colonne. La racine n’est pas bien connue, quoique à la première vue‏ 
encens ; voy. Exode, 30,‏ לבנה on puisse croire que c’est «Y2n inusité en hébreu.‏ 
désigne en‏ רוכל de toute poudre de parfumeur.‏ בוכל אבקת רוכל .34 ,24 
général celui qui colporte des marchandises d’un pays dans un autre. En Orient,‏ 
signifie 601007000 de‏ רכיל cela s'entend surtout des aromates, des parfums.‏ 
propos, faiseur de comméragés ; Lévit. 19, 16. Peut-être cette fumée aroma-‏ 
tique est une allusion aux parfums qu’on employait pour préparer les femmes‏ 
qui devaient être admises à la couche royale (Esther, 2, 12).‏ 


7. לה‎ mao ששים גברים‎ nobwbw הנה מטתוּ‎ voici de lié de lui, de 


טו שיר חשירים. ג' 
Da 5 + HT INTONN ÉN PAT‏ 
אֶרתְכָם בָּות רוש בְְבָאוּרת או bn NS‏ 


: END ער‎ TON ווהםההעוררו אֶת‎ MY TON 
עַשַן מקטרת‎ Cane 370) ערת‎ MINI מי‎ 6 
nb רוכל : לי רערז‎ NAN מ לבנה מל‎ 

שלטלמה " ששיכז D";‏ סביב לה מִגְבְרי Dub‏ : 


Isaïe, 1, 9; à peine, Esra, 9, 8, etc. 15/3811 ou du temps qu’elle les avait vus 
ou du lieu de la rencontre. אחדתיג ולא ארפנו‎ Je 70% saisi et ne 6 
plus. Le verbe אחד‎ signifie prendre, tenir, posséder, s'attacher, saisir. Les 
Septante ont aussi éxpdrnoa, xparéw, qui dans le Nouveau-Testament signifie 
aussi prendre, saisir. 27 est ici au Hiphil et construit avec le pronom de la 
troisième personne masculin singulier, il signifie se désister, laisser, lâcher, etc. 
עד שהביאתיו אל בית אמוי ואל חדר הורתי‎ Jusqu'à ce que je l'aie amené 
à la maison de ma mère et dans la chambre de celle qui m'a conçue. חחדר‎ 
désigne une chambre retirée, une chambre à coucher. Nous l'avons vu au plu- 
riel dans le premier chapitre. הורתי‎ participe présent de הרה‎ qui signifie con- 
cevoir. D. Calmet, qui tient à trouver dans le Cantique tous les détails d’une 
noce à l’orientale, dit: > L’épouse n'avait point encore été amenée en cérémo- 
nie dans la maison de l’époux ; elle demeurail encore dans l’appartement de sa 
mère. La fête des noces se concluait par cette conduite solennelle 66 6 
chez son époux. L’époux ne laissait pas pendant cet intervalle de voir son 
épouse, mais avec réserve el en secret. L’épouse amène donc son bien-aimé 
dans son appartement, qui était aussi celui de sa mère, car les femmes, comme 
l’on saït, avaient des demeures séparées, où nul homme n’entrait, que l’époux.v 
Si l'époux élait obligé de garder des ménagements dans ses entrévues avec 
son épouse depuis le jour des fiançailles jusqu’à celui de Faccomplissement du 
mariage, comment faut-il éntendre les courses nocturnes de l’épouse seule au 
milieu d’une grande ville? Cette démarche est si contraire aux mœurs des 
Orientaux, que plusieurs interprètes ont prétendu que les aventures de nuit de 
l'épouse n’avaient eu lieu qu’en songe (Voy. sur la condition des femmes en 
Orient, Volney, Voyage de Syrie, ch. 19). 


5. השבצתי אתכם בנות ירושלם‎ Je vous conjure, filles de Jérusalem, etc. 
Cest la répétition du verset 7 du chap. 2. 
6. דאת עלה מון המודבר‎ A qui esk celle-ci qui monté du désert. Rosen- 
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1. Sur ma couche pendant les nuits וג[‎ 46 
celui que mon cœur aime; je l'ai cherché et ne l'ai 


point trouvé. Ç 
2. « Je me lèverai donc et je circulerai par la ville, 


« par les rues et les places ; je chercherai celui qu’aime 


«mon âme; [6 181 cherché et ne l'ai point trouvé. 


3. « Ils m'ont rencontrée les gardiens qui font le 
«tour de la ville. — Avez-vous vu celui que mon âme 


« aime ? 
: + ,ד‎ / CE , : 
4. > À peine les avais-je dépassés, que j'ai trouvé celui 


je V’ai cherché et ne l’ai point trouvé. Cette répélition‏ בקשתיי ולא כוצגפתיו 
marque la passion.‏ 


DNA אקומה‎ je me lèverai maintenant, ou en s’excitant: levons-nous 
maintenant, sous-entendu, se dit-elle ; ואסובבה בעיר‎ ef je circulerai par la 
ville, comme font ceux qui sont agités par l'inquiétude. בעיךר‎ est pour בהעיך‎ . 
Rosenmüller pense qu’il s'agit là de Jérusalem, my La ville, שא‎ | 5500, par 
excellence. בשוקים‎ par les rues, pluriel de שו‎ rue, quartier, comme שוריב‎ 
est le pluriel de שור‎ bœuf. בקשתיו ולא מצאתיור‎ je l'ai cherché et ne l'ai point 
trouvé, répétition qui indique la gradalion de la passion. 

3. מוצאוני השמרים הסבבים בעיר‎ 978 m'ont trouvée, rencontrée Les gardiens 
qui font le tour de la ville ; on peut sous-entendre 01% אמורתי‎ Je leur ai dit 
ou שאלתי אתם‎ je leur ai demandé. את שאהבה נפשי ראיתם‎ 6000-0008 VU 
06 que mon cœur aime? La particule interrogalive ך;‎ est omise devant le 
verbe ; on la trouve exprimée, 1 Samuel, 10, 24; 11 Rois, 4, 32, etc., et dans 
son i“npalience elle s’en va sans attendre leur réponse. 


4. כבועבו שעברתי מהם עד שמצאתי את שאהבה נפשי‎ 6 peine avais-je 
passé au delà d'eux (je courus) jusqu’à ce que j’eusse rencontré celui que 
mon cœur aïme. y) signifie à la lettre comme peu, quelquefois aussi peu 
s’en faut, peu 560 fallait, etc. Genèse, 26, 10 ; presque, Ps, 73, 2 ; 119, 87 
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mots חשךף‎ et px qui désignent les ténèbres. 2D refourne-toi ( vers moi); 
voy. 1 Sam. 22, 18; 11 Sam. 18, 30. IL Rois, 9, 18, 19. דודי‎ = rt 
האיליבק‎ re לצבי אן‎ sois semblable , mon bien-aimé , au chevreau (che- 
vreuil), et au faon des biches ; voy. verset 9. דקרי ברזר‎ by sur les montagnes 
de Béther. Les interprètes ne s'accordent pas sur בתך‎ . Quelques-uns pensent 
qu'il signifie éncision, division ; —Mendelsohn dit @cheideberge, montagnes 
qui séparent, limitrophes. C. D'autres l'ont pris pour un nom de lieu, 
comme }11772 au delà du Jourdain , II Sam. 2, 29. «Je crois, dit D. Calmet, 
que les montagnes de Bether ne sont autres que celles de Bethoron , dont il 
est souvent parlé dans l’Écriture. Bethoron la basse n’était pas loin de Jéru- 
salem. Elle était située sur une montagne (Josué , 9,10), etc.» Seplante וה‎ 
ëpn xououéruy , i. e, 7000108 vallibus discissos (Gésénius). Bochart et d’au- 
tres érudits cités par Rosenmüller, ont fait de savantes conjectures sur ce 
mot, — par exemple 72 Les montagnes de la couronne, par lesquelles Jé- 
rusalem est entourée. C. Mais ne les trouvant pas convaincan£es, nous nous en 
tenons à l’opinion qui considère ce mot comme nom propre. 


Cu. 111.1. משכבי בלילות בקשתי את שאהבה נפשי‎ by sur mon lif, pen- 


dant les nuits, j'ai cherché celui que mon cœur aime. Rosenmüller pense 
que le pluriel nuits est une expression poétique, parce qu’il n’est pas suppo- 
sable que l'épouse, après avoir cherché son époux dans le lit, se serait levée 
chaque nuit pour le chercher par la ville: Neque enim pluribus noctibus spon- 
sam ad quærendum dilectum suum surrexisse et per urbem ambulasse 
credibile est.—La nuit désigne, d’après les commentaires allégoriques hébreux, 
les malheurs, causés par les péchés d'Isracl, les années passées dans 10 désert. C. 
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15. Prenez-nous les renards , les petits renards, qui 
détruisent les vignobles, et nos vignobles ( sont ) en 
- fleurs. 


16. Mon bien-aimé est à moi, et moi je suis à lui, qui 
fais paître parmi les lis. 


17. Jusqu'à ce que le jour souffle et que les om- 
bres s’enfuient, retourne, sois semblable, mon bien- 
aimé , au chevreuil ou au faon des biches sur les monts 
de Bether. 


les jardins comme chez nous, mais qu'ils viennent librement dans les lieux 
inculles. De là Calphurinus in litigio : 


— — — En ! adspicis illum 
Candida qui medius 60281 inter lilia cervum ? 


> Voyez-vous ce cerf couché au milieu des lis ? 5 


17. הצללים‎ où שופוח היובם‎ y Jusqu'à ce que le jour souffle et que les 
ombres disparaissent (fuient). Les interprètes ne sont point d'accord : les uns 
l’entendent du soir , les autres du matin. Septante 806 00 Guamvebon à 60 , 
Jusqu'à ce que le jour souffle. Vulgate : donec aspirat dies et inclinentur 
umbræ ; c’est probablement le vent qui souffle ordinairement au moment où le 
soleil descend sous l'horizon, et dont il est fait mention Genèse, 3, 8 et note. 
Pline parle de l'agitation de l’air au lever et au coucher du soleil : sol et au- 
get et comprimit flatus. Auget ex oriens, occidensque (lib. 1x, cap. 47; 
Virgile, Géorgiques 11. D. Calmet dit qu’il s’agit du vent qui souffle 16 soir. 
Ce qui paraîl contraire à ce sentiment , ce sont les paroles suivantes : jusqu’à 
ce que les ombres disparaissent, que l’on veut entendre des ombres de la 
nuit ; si l’on fait altention que vers l'instant du coucher du soleil, les arbres, 
les hommes, toutes les choses corporelles en général projettent des ombres 
qui sont au moment de disparaître ( de s’enfuir) tout à fait, on trouvera que 
ces paroles prouvent qu’il s’agit plutôt du soir que du matin. «Le soir, dit 
Rosenmüller, le jour semble respirer , qua respirat , quasi dies.» Le mot 
צכ-ל‎ désigne l'ombre comme image plutôt que comme obseurité ; ce sont les 
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15. שעליבץ שעללים קטניבס‎ se nie prenez-nous les renards , les 
petits renards. Les renards ou chacals détruisent les berceaux touffus où les 
amants se retirent; c'est pourquoi, selon un commentateur, l'amant dit de les 
prendre, La paraphrase chaldaïque voit dans les renards Amalek, qui attaque 
les Israélites à leur sortie d'Égypte. C. Selon D. Calmet, c’est le symbole des 
héréliques qui détruisent la vigne du Sauveur. Suivant M. Guillemin, les re- 
nards sont les tentations frauduleuses que le démon , la chair et le monde 
voudraient revêtir des apparences les plus atténuées pour mieux tromper l’âme 
et l’entraîner plus facilement au mal. Le mot hébreu y désigne le même 
animal que l’arabe D9v 7 . מוחבללים כרמויבם‎ qui détruisent (perdent) 5 
vignes. Les renards sont carpophages ; ils aiment infiniment le raisin, témoin 
la fable d’Ésope intitulée le Renard et la Vigne ) imitée par la Fontaine, liv. 
x , fable 11, 61 ces vers de Théocrite : 


Mixwyos‏ ד ddauxéoxous 00075006 , al‏ 06 שר 


As porréoar 76 moSéarepa paylodévrs. 


Traduclion libre. — « Je hais ces renards à lourdes queues qui, visitant 
chaque soir les vignes de Mycon, vendangent ses raisins, » 107116 v, v. 112. 
Hasselquist, en parlant du renard, canis vulpes, s'exprime ainsi : « Cet animal 
est très-commun dans la Palestine , surtout autour de Bethléhem , et fait quel- 
quefois de grands ravages parmi les chèvres. On en trouve aussi plusieurs près 
du couvent Saint-Jean, dans 16 désert, dans le temps de la vendange, au point 
qu'on est obligé de garder les vignes pour empêcher qu'ils ne les détruisent.» 
(page 3 de la seconde partie, trad. franç.) סמודר‎ 1272924 car nos vignes sont 
en fleur ; voy. verset 13. 


16. הרועדז בשושניבש‎ faisant paître parmi les lis ; Bochart, cité par Ro- 
senmüller, dit que dans la Judée et la Syrie les lis ne sont point cultivés dans 
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vignes en fleur ont donné (leur) odeur; lève-toi, ma 
bien-aimée , ma toute belle , et viens. 


14. O ma colombe, (qui es) dans les fentes de ro- 
cher, dans la cachette de l'escalier, fais-moi voir ion 
visage ; fais-moi entendre ta voix, car ta voix est douce 
et ta vue est agréable, 


) מן ס"ל דרגה אכ קליה דרגה‎ depuis 130 degrés jusqu’à 135. Tables 
Hakemites publiées par M. Caussin de Perceval , pag. 107); au figuré un 
degré en dignilé. Dans Ézéchiel, 38, 20 de cette édition המדרגות‎ est 
traduit par des haies, et en note : ce sont les soutiens des terrasses 
sur le penchant des montagnes. Nous pensons qu'ici 434791 970 doit 
s'entendre des creux naturels, ou faits de mains d'hommes sur les flancs d’une 
montagne ou d’un pic roide et élevé, pour aider à le gravir , et dans lesquels 
les colombes font leurs nids comme dans les boulins d’un colombier. Les inter- 
prètes sont si peu d’accord , que nous ne pouvons nous attacher à aucun d'eux. 
Homère, cité par D. Calmet, représente Diane s’enfuyant du combat devant 
Junon , comme une colombe qui se sauve dans le creux d’un rocher, poursui- 
vie par un épervier ) 111806 , 20 ). Jérémie (48, 28 de celte édition) dit aux 
Moabites : Abandonnez les villes et demeurez dans les rochers ; soyez comme 
la colombe qui fait son nid sur les bords des précipices. M. Guillemin versifie de 
00016 manière : 

Au creux des murs et du rocher, 

Que ma colombe suspendue , 

Quand son ami vient la chercher, 

Lui montre la beauté sur son front répandue. 


Suivant ce paraphraste, la colombe cachée dans le creux de la muraille, c’est 
l’âme pieuse qui s’est vouée à la vie solitaire et cénobilique. Suivant la para- 
phrase chaldaïque, la colombe, c’est 18 congrégation d’Israel, lorsque Pharaon 
était à sa poursuite. Nous ne nous occupons que de l'explication littérale. 
וכורצע'ך נאוה‎ Suivant la Massora, le ל‎ de TM est surabondant, parce que 
c'est 16 singulier מראה‎ à 
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fruit avant sa maturité. Le grec alexandrin traduit par 05026065 , d’où la 
Vulgate, protulit, et D. Calmet, a commencé à pousser. והגפנים סבמדר‎ 
n° בתגר‎ les vignes en fleur ont donné leur agréable odeur. Vulgate : vineæ 
florentes dederunt odorem suum. 750 ne se trouve que dans ce livre: ici, 
verset 15, et infra, 7,13; il désigne la fleur de la vigne. Selon Aben-Esra, c’est 
le petit grain du raisin qui paraît après que la fleur est tombée et avant qu’il 
soit en verjus , ציץ הגפן‎ NU» quand la fleur de la vigne est sortie, par- 
tie; de même Raschi. Maïs le raisin en cet état ne donne point d’odeur. Gésé- 
nius 16 croit formé de ny0 donnant de l'odeur, et de הדך‎ ornant qui, en arabe, 
signifie faire sortir la fleur des palmes. Ce n’est qu'avec une extrême défiance 
que nous admettons cette composition, +70 peut être considéré comme un 
terme circonstanciel, indiquant la manière d’être, 16/81, faisant la fonction d’un 
altribut, comme dans celte phrase : באא עכורו ראכבא‎ Amrou est venu à cheval. 
(De Sacy, Gram.’ arab. 2e part. nos 626-738. 79 קומי לכי רעיתי יפתי ולכי‎ 
lève-toi, ma compagne, ma toute belle, et avance (viens). D. Calmet a raison 
de dire qu’il n’y a rien de plus élégant que cette partie du poëme (versets 
10 à 13). Ce qui prouve que c’est à la richesse du sujet que l’auteur doit ses 
inspirations , c’est que nous retrouvons la même manière, le même coloris , et 
pour ainsi dire , les mêmes expressions , dans de pelits poëémes composés sur le 
même sujet par des auteurs qui certes n’ont pu avoir de rapport les uns 
avec les autres. Nous citerons premièrement l’ode d’Anacréon : 6 5 Exp; 
20 Horace : Jam veris comiles , 610. (Ode 12, liv. 1v) ; 3° les Oiseaux el les 
Fleurs, allégories morales d'Azz-Eddin el Mocaddessi, par M. Garcin, allégorie 
du Myrie. 


14. וונרעי בחגוי הסל"ע בסתר דהמידרגה הרותיני ארז מרותיך‎ 6 ma co- 
lombe (qui es) dans les fentes du rocher, dans la cachelte de la mon- 
tagne ; fais-moi voir ta figure. בהגוי‎ Septante ëv oxénn , dans la pro- 
teclion; voy. Obadia, 3. C. 70 signifie quelque chose de caché , une: 
cachette elle-même. בלדרגד=‎ un escalier (Raschi), un lieu élevé de difficile 


accès. La racine n’est point usitée en hébreu, mais elle existe en arabe , et si- 
gnifie avancer graduellement ; בודרגה‎ route; ay degré astronomique 


- 
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faon des biches. Le voilà debout , derrière notre mu- 
raille, regardant par la fenêtre , faisant pénétrer (son 
regard) par les grillages. 

10. Mon bien-aimé commence et me dit : Lève-toi, 
ma bien-aimée , ma toute belle, et viens. 

11. Car, voici, l'hiver est passé, la pluie a cessé, s’en 
est allée. 

12, Les fleurs ont paru sur la terre, le temps du 
chant est arrivé, et la voix de la tourterelle s’est fait en- 
tendre dans nos campagnes. 


13. Le figuier assaisonne ses figues naïissantes, et les 


du verset précédent. בשבם‎ désigne une grande pluie ; "1 une pluie douce, 
Quelques interprèles ont pensé le contraire ; nous croyons qu'ils se sont trom- 
265. su; signifie la pluie en général, et בעום‎ une grande pluie ; il ne faut 
pour s’en convaincre que conférer le verbe 511257 Gen. 11, 5, avec הגשם‎ chap. 
8, 2, 12, et consulter 16 sens du discours. 


12, הנצנים נראו בארץ‎ les fleurs paraissent sur la lerre ; de vu fleurir. 
הגיע‎ on ny le éemps du chant est arrivé; Septante eupds rüs vouñs, 5005 
le temps de couper la moisson est arrivé ; de même la Vulgate. 1% signifie 
couper et chanter ; voy. Ps. 119, 54, el les moissonneurs chantant ; les oiseaux 
chantent au printemps. וקול התור נשממוע בארצנו‎ et la voix de la tourte- 
relle a été entendue dans nos contrées. Nos lecteurs nous sauront gré de trou- 
ver ici une charmante traduction de ce passage : 

« L'hiver 651 passé, la pluie à cessé d'inonder nos campagnes ; déjàles fleurs 
s’épanouissent dans nos prés ; des gazouillements se font entendre ; le roucou- 
lement du ramier frappe nos oreilles ; déjà on aperçoit la figue verle sur son 
rameau ; la vigne en fleur répand son doux parfum : lève-toi donc, 0 ma 
bien-aimée ! viens , Ô beauté que j'adore. » ( M. Garcin de Tassy, les Oiseaux 
et les Fleurs, pag. 137.) 


18. התאנח הנה פגיה‎ le figuier assaisonne ses figues naissantes. הגה‎ 
de הנמו‎ donner le parfum, embaumer; voy. Gen. 50, 2, 3. פגוה‎ de פג‎ pe- 
tites figues qui poussent pendant l'hiver. Selon 16 Biour, c'est 16 nom du 


וא שיר השירים 2 

D = מצִיִץ‎ mio מש וה‎ din» Et עומָל.‎ 
JO MP 9 MM עה הדי‎ = =: DOM 
y DT ju) 1 on ו‎ VE ave 
VINS ND DM on + לו‎ in son oui 
| תרצנל‎ You) המיר | הגוע קול התחור‎ my 


FNNT 13‏ ה נסה D 23m ae‏ 7720 נחנו רִיח 


leur mère est absente et que la peur leur fait faire des efforts pour se sauver. 
— ממשגית‎ À regarde, est attentif; nawm 16 Providence atlentive aux 
besoins des hommes, mot usitlé chez les 1922155. 6. החרכים‎ Jo מציץ‎ 
faisant pénétrer ses regards par les grillages. מציץ‎ participe Hiphil de 


l'a il s’est montré, il a poussé, il a fleuri, brillé',; dardé, La racine 


de חרף % חרכיבש‎ brûler, rôtir. Les anciens , dont la cuisine était fort sim- 


ple , faisaient ordinairement griller leur viande ; ils durent connaître de bonne 
heure l’usage des grils, et ces grils , quelle qu'en ait été la forme, ont pu don- 
ner l'idée des grillages que l’on mettait aux fenêtres , de là jalousie. Le fran- 
çais gril et grillage indique un semblable rapport. — Sephorno applique ce 
passage à Dieu, qui est prêt à secourir dès qu’on l’invoque; et la paraphrase 
chaldaïque, à la mort des premiers-nés des Égyptiens la veille de la sortie des 


Israélites de leur pays. C. 

10. n3y répond , signifie aussi commencer à parler; voy. 13810 , 14, 20, 
et passim. D. Caimet dit: « Voici ce que l'époux chante à la fenêtre de l’é- 
pouse,» רג רעיתי יפתי 1 לף‎ D lève-loi, ma compagne , ma toute 
belle, et va-t'en en avance.— הל"ך‎ a ce double sens. Les Septante rendent לכי‎ 


rer‏ ופתי ils ajoutent après‏ ; בואי viens, qui est la traduction de‏ ,:0ג4 
orepé pou, M Colombe, qui n’est pas dans le texte, et ils rendent +717 par‏ 


98600866 pou , MON 00008 ; 17 est surabondant ; voy. 1, 8. C. 

11. כי 195 הסתו עבר‎ car voici l'hiver est passé ; np est araméen , il 
est mis 18 pour l’hébreu חרף‎ signifiant l'hiver, en considérant l’année comme 
composée seulement de deux saisons, 17606 et l'hiver (Gen. 8, 22). A propre- 
ment parler, il désigne l’époque où l’on cueille les fruits, c’est-à-dire J’au- 
tomne ; mais l'arabe שתא‎ désigne hiver, הלך כ‎ on הגשם‎ la pluie (le 
temps des pluies ( 651 passée , elle s’en est allée ; 9 surabondant comme לך‎ 


10 CANTIQUE DES CANTIQUES. 1. 


7. Je vous conjure, filles de Terouschalaim ( Jéru- 
salem ( , par les gazelles ou par les biches de la cam- 
pagne, que vous n’éveilliez et que vous ne fassiez point 
lever la bien-aimée jusqu’à ce qu’elle le veuille. 


8. La voix de mon bien-aimé, le voici; il vient, 
bondissant sur les montagnes , franchissant les collines. 
9. Mon bien-aimé est semblable au chevreuil ou au 


Vierges, suspendez vos concerts ; 
N'’éveillez pas celle que j'aime ! 
Je vous conjure au nom des cerfs 


Et des faons , laissez-la s’éveiller d'elle-même. 


La paraphrase chaldaïque voit dans ces paroles l’exhortation de Moïse à la 
génération du désert de ne pas chercher à entrer dans la Palestine, où les 
descendants de cette génération devaient seuls entrer. C. 


8. דודי‎ np la voix de mon bien-aimé (je l’entends). דרק‎ n3 6 
voici; בגל‎ Ù vient; עכ" ההרובש‎ 297 5000006 sur les montagnes ; 
מקפץ עכז הגבעות‎ franchissant les collines. > 11 vient avec tant de rapi- 


dité, qu'il semble voler. On dirait à le voir qu’il saute par-dessus les mon- 
tagnes, et qu’il passe d’un saut d’une colline à l’autre.» D. Calmet. — Selon 
plusieurs commentateurs, ces paroles sont prononcées par l’amante pendant son 
sommeil. Ces phrases courtes expriment parfaitement ou le monologue d’une 
personne endormie ou l'agitation d’une personne impatiente. C. 


9. לעפר האיכ"ים‎ ne דובוה דודי לצבי‎ mon bien-aimé est semblable au 
chevreau et au faon des biches. Le mot Lx désigne aussi bien la femelle 
que le mâle. Cette comparaison n’a point de rapport à la forme, mais à la 
légèreté et à la célérité. On assure que les faons de biche courent très-vite, et 
Xénophon dit, que d'abord ils passent même les chiens à la course, lorsque 
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MDN 65 que sa droite m'embrasse, Puisse celui dont l'absence me‏ תחבכני 


fait languir, être présent pour me soulenir la tête. Za droite est selon l’allé- 
gorie la droite de Dieu, qui a donné la 101. C. 

7. באול"ות השדר;‎ TN בצבאות‎ par les gazelles ou par les biches de la 
campagne. Septante: 39 duyduecr xat ê rats 00/0066) roû 0000, ce que D. 
Calmet traduit: par les armées et par les forces de la campagne. La 
Polyglotte de Paris : èn pofentiis et fortitudinibus agri. L’interprèle n’a point 
remarqué que MINAY élait là pour צַביות‎ véritable pluriel de צבי‎ une chèvre 


(Trac. צבדה‎ ( ; il ne fallait pour sentir cela que considérer le genre pastoral du 
poëme. Les Arabes ont une formule d’imprécation qui vient forlifier ce senti- 


ment : +295 NÙ non! per capream. On peut aussi rapprocher cette ex- 
pression de Théocrite : 


Añs, mort ע6?‎ Nuupäv, ,%ג‎ œimole. . . . 


> Veux-tu , par les nymphes ; veux-tu, chevrier, etc... (Idylle 1, vers 12). 


que vous wéveilliez el que vous ne‏ אבש תעירו ואבם תעוררו את הארחבה 
fassiez point lever la bien-aimée. La particule HN est employée ici dans le‏ 


même sens que 11 Sam. 11, 11, ef passim. Les deux expressions ךתעוךרך‎ et 
תעוררו‎ qui appartiennent à la racine +1y , la première, du Kal; la seconde, 
suivant du Pihel, sont au masculin pluriel, bien que le sujet בנות‎ 85 
un féminin ; les grammairiens ont remarqué plusieurs exemples d’un semblable 
défaut de concordance qui a souvent lieu aussi en arabe (De Sacy, t. 11, chap. 
16); maïs cette irrégularité ne se trouve qu'aux troisièmes personnes, On 
croit en général que c’est l'épouse qui parle dans ce verset; cependant Théo- 
dorel croyait que c’est l'époux. שתחפץ‎ «y jusqu’à ce qu’elle le veuille. D. Cal- 
met, jusqu’à ce qu’elle s’éveille d’elle-méme. . Guillemin, entraîné pa une 


sorte de délire poétique , paraphrase ainsi : 


9 CANTIQUE DES CANTIQUES. .זז‎ 
son ombre j'ai désiré 158001? ; son fruit est doux à 


mon palais. 
4. Il m'a fait entrer dans la maison du vin, et son 


étendard sur moi (fut) amour. 
5. Fortifiez-moi avec des flacons ; soutenez-moi avec 


des pommes , car je suis languissante d’amour. 
6. Que sa (main) gauche soit sous ma tête et que sa 


droite m’embrasse. 


109 et 110); voy. l’Anfhologie grammat. pag. 60: du texte ét 106 des 
traductions. — Selon Raschi, {& maison du vin, c’est la Tente d’assignation 
(אדחל מועד‎ , où l'explication de la 101 fut donnée; sélon Abeñ-Esra, c’est 
le temple, où se faisaient des libations ; Sephorno dit que c’est la Palestine. C. 

5. באשישות‎ 731200 fortifiez-moi avec des flacons ; Voy. אשישים‎ 1108. 1 
note. 11 Sam. 6, 19. I Chron. 16, 3. Vulgate , fulcite me floribus; D. Calmet, 
donnez-moi des fleurs d’une odeur forte. Suivant lui, lhébreu signifie sou- 
lenez-moi par des bouteilles ; maïs il s’attache au grec ornpioxté me 5 ppous, 
© souteñez-mot par des parfums. On convaît, dit-il, une plante nommée myrrhis, 
qui est bonne contre les vapeurs des femmes ) Dioscor. lib: שד‎ , chap. 3 ). 
MAUR signifie, d’après Raschi, gâteaux de raisin, ou simplement géteaux. 
רפדוני בתפוחיכס‎ soulenez-moi avec des pommes, ou des oranges (des 
fleurs d'oranger ), dont on connaît les vertus antispasmodiques. Septante, 
000600006 pe y por, CouChez-moi sur des oranges. Symmaque, éravaxAlyeré 

peësés Ser, failes-moi un lit de fleurs.— Mendeisohn rend promu par cidre, 
jus de la pomme. D. Calmet : qu’on me fasse ici un lit avec-des pommes el un 
chevet avec des bouteilles. 11 n’y avait dans le cellier autre chose dont מס‎ 1 
se servir ; qu’on prenne ce qui se trouve ici pour me coucher. Cette interpré- 
tation nous semble un peu burlesque. Voici celle de M. Guillemin: soutenez- 
moi, dit l'épouse , avec des fleurs, avec les inspirations 06105105 for(ifiez-mot 
avec des fruits, avec les œuvres saintes. כי חולת אהבה אני‎ car je אי‎ lan- 
guissante d'amour. D’après Rosenmüller le sens est : les peines de l’amour me 
causent des vapeurs. —La paraphrase chaldéenne applique ce passage à l’effroi 
d'Israel lors de Ja révélation sinaïque, alors il demanda à Moïsé et Aaron 6 
l’instruire dans la loi. C. 


6. רתזחת ל\וצפשי‎ Venu que 52 (main) gauche soit sous ma têle, 
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sous son ombre, expression pleine de modestie et de pudeur, pour dire: 
je suis devenue son épouse ; il m’a reçue sous sa protection, dans son lit 
nuptial. Celte explication est fortifiée par un passage de lÉcrilure : ופרשת‎ 
MON by 7222 étends 16" bord (de ta robe ou de ton manteau de lit) sur 
ta servante, Ruth, 3 , 9, et par deux vers de Théocrite : 


70006 Tor OvydrTne לח0‎ Ty jiay 9 0 שעג‎ , 
Ofx yoiav Ayouidda navet 00060 dx, 

Jovis tibi filia sub unum venit strangulum, 

Qualis terram Achaicam calcat nulla alia. 


(Idylle xvux, v. 19.) 


C’est une congratulation pour Ménélas sur ce que Hélène, fille de Jupiter, 
vient de se placer sous son manteau de nuit. 

4. 9x y is הביצלני מל בית היין‎ 91 m'a fail entrer dans la 
maison du vin, el son étendard sur moi fut amour. La version grecque a 
5100/0508 que 66 oÙxov 200 ה טפלוס‎ 100205 ème êue dyénny, introduisez-moi dans 
la maison du vin (salle du festin ), ordonnez l'amour pour moi, ou en moë, 
Rosenmüller pense que l'interprète a Ju NUIT pour 27 et דגלו‎ pour 
נדגל‎ mais דבלן‎ serait la seconde forme active dite Pihel, et cette forme 6 

ל 


se troüve pas dans les dictionnaires ; nous pensons donc qu'il faut lire ודגלו‎ 


C’est Pépouse qui 5 8016586 à ses compagnes. D. Calmet prouve par Homère que 
les anciens ne mettaient pas leur vin dans des caves obscures et dans des lieux 
peu propres à recevoir du monde. Odyss. B. v. 237 ; voy. aussi Cant. 1, 4. Les 
interprètes se sont bien tourmentés pour faire un sens ; nous 6707005 qu’on 
peut justifier notre manière de traduire par la langue arabe : 543575; 
. ופביאדקים‎ y צכליה פיה אלותכרין : סלארץ‎ « nous avons laissé sur 
lui parmi les dernières générations : paix sur Abraham.» ( Coran , אא‎ 


8 CANTIQUE DES CANTIQUES. זז‎ 


2. Comme le lis parmi les épines , telle ma bien-ai- 


mée (est) parmi les filles. 
3. Comme le pommier parmi les arbres de la fo- 
rêt, tel (est) mon bien-aimé parmi les jeunes gens ; à 


propre. — C’est encore un discours de l'épouse, et que l’allégorie fait tenir à 
l'assemblée d’Israel (Sun כנסת‎ (. C. 

2. כשושנדה בין דהחוהים כץ רעירזי בין הבנורז‎ comme le lis (brille) 
parmi les épines , ainsi ma compagne {brille) parmi les filles. Hasselquist 
prétend que l’épine dont l’Écriture parle en différents endroits, est l’ononis 
spinosa , arréle-bœuf ( Voyage du Levant , trad. franc, part. I, pag. 138). 
Cette plante, qui est fort incommode au laboureur , fleurit en juin et juillet ; 
ses fleurs sont rouges ou panachées ; ses rameaux se garnissent d’épines en 
vieillissant ( classe 14, 2me ordre du jardin des plantes ; diadelphie décandrie 
Linnée ). Gésénius dit que dans l'arabe et le syriaque le mot nn signifie le 
Prunier épineux. 11 se pourrait que l’auteur du Cantique n'ait voulu dé- 
signer aucune espèce d’épine en particulier, 61 qu’il faille prendre 101 le mot 
épine dans sa signification la plus étendue. — C’est l’éloge de l’épouse dans 
la bouche de son bien-aimé. Le Chaldéén paraphrase: Quand Israel s'éloigne 
de la bonne voie , il est semblable à 18 rose qui croît entre les épines. C. 

5. כרפוח בעצי דקיער‎ comme le pommier est entre les arbres de la fo- 
rét. « L’épouse rend à son époux honnêteté pour honnêteté ; elle le compare 
68 un pommier par la beauté et la grandeur de 58 taille.» D. Calmet. 
רעפות‎ désigne un arbre dont 16 fruit est une sorte de pomme, comme le 
malum des Latins. Les nouveaux interprèles le dérivent de 553 souffler, 
exbaler. Kim’hi le considère comme un primitif. Rosenmüller s'attache à la 
racine arabe 553 à 6 répandu son odeur, ila exhalé son parfum ; parce que 
le mot 27 désigne quelquefois l'orange, le citron, le coing. Mercerus 
16 dérive de 559. La paraphrase chaldaïque le représente par RMI , qui 
5188186 16 cifronnier : ומשבח אטרוגגק ביני איכ"ני סרק‎ NOT דקיכמא‎ de 
même que le cédrat ) אררוב‎ ? ( est beau et louable à l'égard des arbres 
stériles, elc., הבניבם‎ Ta TU de même est mon bien-aimé parmi les 
enfants, les jeunes gens. וישברשי‎ ‘non בצלר‎ à 50% ombre j'ai désiré, 
je me suis assise, pour j'ai désiré m’asseoir, ופריך מתוק רתכל‎ 0 son 
fruit est doux à mon palais. D. Calmet paraphrase: Ce pommier m'a reçue 
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a été interprété de diverses manières. Septante, 2/0 02005 rob nedtou , de même 
la Vulgate , je suis la fleur du ehamp , sans rendre le mot שרון‎ 3 D. Calmet, 


eomme la version citée; mais-il ajoute que l’hébreu signifie narcisse ou rose , 
ou simplement fleur’; voy. Isaïe, 35, 1 , de cette édition. Saron se prend en gé- 
néral pour une plaine fertile. Dans la Judée on connaissait trois ou quatre 
plaines auxquelles on donnait ce nom. Il y en avait une au delà du Jourdain, 
dans la Batanée, une autre dans 16 grand champ ou dans la plaine de Yezraël; une 
troisième entre Joppé et Césarée de Palestine, et une quatrième entre Ecdippe 
et 10169106 ( saïnt Jérôme, Commentaire sur 15000 , 33, 19. M. de Chateau- 
briand, Itinéraire, part. 11, pag. 122; voy. aussi Isaïé, 33, 9, de cetle édi- 
tion). Rosenmüller, Archéologie biblique , tome n, part. 1, page 150, cou- 
clut de ce que dans l’histoire des apôtres Saron se trouve mentionnée avec 
Lydda, ces deux endroits étaient l’un près de l’autré , et dans ses Scholies , il 
traduit הבצכריץ‎ par narcisse, et nous renvoie à Cezsius, Hierobot. part, 1, 
pag. 488, duquel il a appris que le narcisse, plante d’une odeur suave, se trouve 
dans la plaine de Saron. y est une fleur des prés que les interprètes ap- 
pellent tantôt un Lis, tantôt un narcisse. — Aben-Esra ne paraît pas sûr de la 
signification de ce mot: > Selon 105 uns, dit-il, c’est une rose (1), el se- 
Jon les autres c’est une plante précieuse , odoriférante et couleur foncée.» C, 
Gésénius (Lexicon) croit que la racine est בצ"‎ auquel l’on a préfixé 
n pour marquer une qualité acerbe. D’autres ont pensé que le mot est formé de 
בצכ-‎ oignon, plantes bulbeuse, et תבה‎ se cachant. Nous doutons de cette 
étymologie. Si la plante est réellement le colchicum autumnale, c’est un 
végélal dangereux ; son nom vulgaire est La mort aux chiens. Le colchicum 
autumnale fleurit rose ; celui qui.croît en Colchide (aujourd’hui la Mingrélie), 
a la corolle tantôt purpurine, 182101 blanchâtre , tantôt gris de lin (Bomare, 
colchique lis-narcisse on colchique jaune ). Le colchicum fait partie du 4me 
ordre 111me classe du jardin des plantes. Nous pensons qu’il serait difficile 
de dire au juste s’il s’agit d’une rose ou d’un narcisse ; mais il est évident que 


l’auteur avait en vue une belle fleur. שושברך העמקיכס‎ le lis des vallées. 
Les Septante £traduisent לד‎ xpivoy , lis. Ceux qui prennent שרון‎ (en lisant 
ישרון‎ ); comme nom commun plaine , font une opposilion entre la plaine et 


les vallées, Nous nous en ienons au sentiment de ceux qui font de שרון‎ un 10m 


זז CANTIQUE DES CANTIQUES.‏ ד 


15. Vois, tu es belle, tu es belle, ma bien-aimée; tes 
yeux sont (comme ceux) des colombes. 

16.—Tu es beau, mon bien-aimé ; que tues agréable! 
Notre litest verdoyant. 

17. Les poutres de nos maisons sont de cèdre , nos 


lambris de cyprès. 


IL. 


1. Je suis une rose du Scharon (Saron), un lis des 
vallées. 


vin (Gen. 49, 12). » Mais 16 savant bénédiclin se trompe. Jacob dit seulement 
que Juda a les yeux vermeils pour avoir bu du vin; voy. Genèse, 1000 0. 
la note sur le verset 12. 


16. הנך יפה דודי‎ Lu es beau, inon bien-aimé; réponse de 1606. Calmet 
remarque quel’Écriture ne nous a rien appris-expressément de la beauté corporelle 
deSalomon, mais que cet endroit peut suffire pour nous persuader qu’il élait d’une 
très-grande beauté. 1[ admet donc le sens littéral ! אף נעים‎ tu es gracieux 
aussi, terme d'agrément et d'amitié; voy. 11 Sam. אף ערשנר רעננה.-.1,25‎ 
el notre lit est verdoyant ; élégamment elle dit que dans le magnifique palais 
du roi leur lit ne sera pas inférieur à la couche pastorale ombragée de ver- 
dure et. de fleurs. 

17. בתינו ארזים‎ MIND les poutres de nos maisons sont de cèdres; même 


la simple maison est faite de matériaux précieux. החיטוגו ברותים‎ nos ldmbris 
sont de cyprès; le Keri a s5v auges, rigoles, canaux ; voy. Genëse, 
30, 38. Kim'hi compare 1957, à רוץ‎ courir ; ce seraient les passages 
d’une maison à l'autre ou des galeries. ברות"‎ comme puyyn Isaïe, 14, 8, 
L’épouse reprenant ici son langage de bergère, après avoir parlé d’un lit de 
verdure, pourrait bien n’avoir en vue qu’une habitation de même nature, dont 
les cèdres forment la toiture et les éyprès, moins élevés, les lambris ou une es- 
606 de galerie. Les 50018016 et la Vulgaie n’ont que seize versets, tandis que 
lhébreu en a dix-sept, cette différence provient de ce qu'ils réunissent le 
verset 1 et le verset 2. 


Ou. 11. 1. אבי חבצלת השרוך‎ je suis une rose de Scharon. Le mot הבצלת‎ 
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c’est l’alhenna, dont les feuilles réduites en poudre fine, et mises en pâte avec 
du suc de limon, sont employées comme cosmétique ; les hommes en teignent 
leur barbe, les négresses de l’Afrique, les femmes turques et juives l’em- 
ploient pour donner à leurs ongles et quelquefois aux cheveux une belle 
couleur rouge qui dure jusqu’à la nouvelle reproduction. M. Deleuze dit: 
L’alhenna n’est pas du genre troëne; sa fleur est à huit étamines dis- 
posées deux à deux, et n’a qu'un pistil: le calice est découpé en quatre 
pièces ; la corolle est formée de quatre pétales, et le fruit est une capsule 
à quaire loges » (tome x, page 198). Nous remarquerons que 16 mot ALCANA 
est la même chose que AL HENNA, cela tient aux diverses manières dé pro- 
noncer les 0378618765 orientaux ; ensuite AL HENNA est encore la même chose 


que le HENNÉ dont les jeunes Bédouines se teïignent tes ongles au rapport de 
Volney (Voyage de Syrie, tomeur, p. 120, édit. 3823). Mais si כפר‎ est le 
פסקחטא‎ 6] si le xbrpos est bien le henné, il est cerlain, comme l’a remarqué 
M. Deleuze, que le ח0א‎ 006 n’est pas le troëne, car les troënes sont de l’ordre 
des jasmius (jasmineæ), et n’onl que deux élarmines et un style, Landis que le 
henné a huit étamines. Voir Gésénius au mot בד --.כפר‎ pas בכרבוי‎ dans les 
vignes d'Enguedi. Enguedi était une ville de la Judée, située à lorient de 
Jérusalem, à lextrémité de la mer Morte. Saint Jérôme interprète ce nom 
| par Fontaine du bouc (fons capri), voy. Jos. 15, 62. 11 y a eu des vignes dans 
cet endroit jusqu'au milieu du xvire siècle de notre ère. L’arbuste dont il 
s’agit eroissait dans les vignes, comme dans les environs de Marseille on voit 
des figues parmi les vignes. Mercerus, cité par Rosenmülier. 


15. הנך יפה רעיתי הנך ופה‎ tu es belle, ma bien-aimée, lu es belle ! Cette 
répétition a quelque chose de passionné. Ici c’est l'époux qui reprend la parole. 
עינוך יונים‎ tes yeux sont בעיבר)‎ comme les yeux) des 001070005. La Vulgale 


oculi tui columbarum, sous-eutendu sicut oculi. D. Calmet dit: > La colombe 
a les yeux vifs, rouges, ardents ; c'était apparemment les beaux yeux dans le 
goût des Hébreux. Jacob compare les yeux de son fils Juda à la couleur du 


6 CANTIQUE DES CANTIQUES. 1 


12. Tandis que le roi était dans son entourage, mon 
nard a répandu son parfum. 


13. Mon bien-aimé est pour moi un sachet de myrrhe 


suspendu entre mes seins. 


14. Mon bien-aimé est pour moi une grappe de cypre, 


(cueillie) dans les vignes d’En-Guedi, 


espèce de gomme qui distille d’un arbre épineux qui croît en Arabie... On en 
peut faire des paquets qu’on met dans le sein en ‘forme de cassolelte (vase à 
parfums, sans doule-de petits flacons) pour donner une bonne odeur. Le myrte 
est un arbrisseau assez connu. On fait des bouquets de myrte, et l'épouse 
pouvait en mellre dans son sein à la manière des anciens. Mais j'aimerais 
mieux l’entendre d’un paquet de myrrhe ou d'un sachet plein de cetle gomme. » 


Selon Rosenmüller, il s’agit de branches de fleurs chargés de myrrhe, בין שדי‎ 
ילון‎ Vulgate, inter ubera mea commorabilur. לון‎ ou לין‎ signifie non-seule- 


ment passer la nuit, mais aussi demeurer constamment dans un même lieu ; 
voy. 15910, 1, 21 ; Job, 39, 9; 41, 14. שדי--‎ ne signifie allégoriquement les 


chérubins; Exode, 25, 22; Raschiet Aben-Esra. C. 


14.90 אשכל הכפר דודי‎ mon bien-aimé est pour moi (comme) une grappe 
de cypre. > Le nom de cypre n’est point ici le nom d’une île fameuse de ג[‎ 
Méditerranée ; c’est le nom d’un arbrisseau qui croît à la hauteur d’un gre- 
nadier, ayant la feuille semblable à celle de l'olivier, la fleur blanche et odo- 
rante, el les fruits pendanis en grandes grappes, d’une odeur forl agréable. 
Lorsque ses feuilles 501 brisées étant sèches, elles donnent une poudre jaune 
dont les Égyptiens et les Turcs se peignent les ongles, et les femmes, les mains 
et une partie des cheveux et du corps. L’épouse nous insinue ici que le meilleur 
cypre élait celui d'Engaddi ; elle l'appelle du nom de vigne, à la manière des 
Hébreux, qui donnent ce nom à 10016 sorté de plants d’arhrisseaux. » Le grec 
porte Rérpus räs xürpou. Les dictionnaires rendent KYHPOZ par (roëne, arbre 
odoriférant. Bomare, au mot froëne, nous renvoie à AL CANA'qu'il appelle 
troëne d'Égypte, el nous trouvons là: «11 ץ‎ a une fausse espèce de troënes 
des Indes et de Barbarie nommée par les Maures et les Tures, kenan où knah, 
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une forme affectueuse ; voy. Gen. 29 , 27. C. D. Calmet pense que cela peut 
s'entendre de l'époux et des compagnons de la noce. 11 est surprenant que ni 
16 savant bénédictin , ni le dernier traducteur w’aient pas trouvé 18 l’idée de la 
trinité, car il était tout aussi facile de l’y découvrir que dans ces paroles : 
בצלמונו‎ OT בעשרה‎ faisons l’homme à notre ressemblance ( Gen. 1, 26), 
ou dans celles-ci : הברק נרדה ונבלה שפרזם‎ l'Éternel dit: descendons et 
confondons là leur langage (ibid. 11, 7), où tant d’interprèles ont cru qu’elle 
se trouvait écrite. Il est vrai que de savants catholiques ont abandouné celte 
manière d'interpréter ; nous citerons pour exemple la Genèse, par M. l’abbé 
Glaire. Les Septante ont : éuoimparä ypuotou morsouéy oo per crryucruy rod 
&pyvptov, nous te ferons des ressemblances &’or avec des points d'argent. 

22. עד שהמולך בכוסבו נרדי נתן ריחו‎ fandis que le roi élait dans son 
entourage, mon nard a repandu son parfum. La Vulgate rend בבוסבן‎ par Ôn 
accubitu suo. Le grec : à» dyaxlioer avrod, dans son repos. D. Calmet voit dans le 
parfum de l'épouse les vœux eb les prières des saints avant Ja naissance du Christ. 
11 est probable que le nard dont il s’agit était une essence comme l’Afhar de 
roses. Ceux qui ont cru que c'était une plante ont fait beaucoup de conjectures 
sans pouvôir dire quelque chose d’assuré. Gésénius l'appelle spica indica, et nous 
renvoie à Olaus Celsius, Hierobot. tome ,זז‎ p. 1 seqq, et au savant W. Jones; 
On the spikenard of the ancients, in Astaric. Researcues. Nous indiquerons 
de plus 18 notice du même savant dans la traduction des Recherches asiatiques, 
tome 1r, p. 445, laquelle est enrichie des notes de M. Langlès, et l'ouvrage de 
M. Garcin de Tassy, les Oiseaux ct les Fleurs, page במוסבר--.143‎ proprement 
16 cercle ou lieu de repos. 1 Sam. 16, 11. Samuel dit 293 לא‎ nous ne nous met- 
trons pas à lable; litiéralement, nous n’enlourerons pas la table. L’épouse 
adresse ces paroles à ses compagnes. שן‎ y voy. cette forme, Juges, 5,7, el 
Ps. 123, 2. Mendelsohn traduit comme si מקום‎ était sous-entendu, 
jusqu’à la pompe du roi. C. 

13. צררר המר דודי לי‎ mon bien-aimé est un bouquet de myrrhe pour moi. 
Vulgate, fasciculus myrrhæ dilectus meus mihi, un petit faisceau, bouquet de 
wyrrhe. D, Calmet dit : « La myrrhe ne se met point en bouquet; c'est une 


5 CANTIQUE DES CANTIQUES. 1 
tre tes chevreaux près des demeures des pasteurs. 


9. Ma bien-aimée , je la compare à ma jument (at- 
16166 ( au char de Pharaon. 


10. Tes joues sont belles dans les colliers (de 
perles ( ; ton cou (est beau) dans les rangées (de corail). 


11. Nous te ferons des colliers d’or , entremélés de 
points’ d'argent. 


19. ina בבלרר לחייך‎ des joues sont belles dans les rangées de perles. 
Vulgaie : pulchræ sunt genæ tuæ sicut turturis. Les Septante de même 6 
Tpvy6vos. V7 Comme onomaiopée est primitif , il signifie la tourterelle, dont 
il représente 16 doux gémissement. Quant à דר‎ venant de la racine הוך‎ faire le 
tour, explorer etc., il signifie des lignes de perles, entremêlées d’or et d’argent, 
dont les femmes ornaient leur tête. Le nom latin murænula, par lequel la 
Vulgate 8 rendu ce mot, signifie une chaîne , ou collier d’or marqueté de clous 
ou de verges d'argent , qui paraissent d'espace en espace. On appelle cette es- 
pèce d'ornement murænula , parce qu'il a quelque ressemblance avec la mu- 
rène ou lamproie , dont la peau est couverte par intervalles de petites taches 
blanches (D. Calmel). On pourrait penser aussi qu’il s’agit de quelque ornement 
ayant ג[‎ ressemblance d’une tourterelle, comme nous avons vu de nos jours 
les femmes porter à leur cou la ressemblance en or d’un pigeon qu’on ap- 
pelait un saint-esprit ; ou bien qu’il faut lire mv1n2 comme des tourterelles ; 
alors ce serait une comparaison, — L’hémistiche suivent est pour 18 significa- 
tion de rangées , colliers, comme "si Exode, 28, 17 ; voy. le verset, sui- 
vant. 6. — בחרוציבט‎ TUE ton cou entouré de colliers. Nuilgate : collum 


tuum sicut monilia. L'époux, dit D. Calmet, revient bientôt de Ja petite 
. émotion qu’il a fait paraître d’abord en renvoyant son épouse après les autres 
bergers ; il la caresse et la loue ici, apparemment pour la radoucir et la rase 
surer, 11 compare ses joues à celles de 18 lourterelle, et son cou aux plus riches 
colliers, La traduction littérale : fes joues sont belles dans les colliers, et 
ton cou dans les carcans. בורודים בתוריב‎ nous semble bien plus natu- 
relle. Le grec alexandrin a lu encore כחרולים‎ puisqu'il traduit ₪5 pyisxos. 


11. 9027 עבם נקדות‎ ve רקורי דרחב נעשה‎ nous le ferons des orne- 
ments d’or avec des points d'argent, L'époux se sert du pluriel ; — c’est 
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choqué la délicatesse de l'époux ; elle avait allumé sa jalousie. Qu bien, il s’é- 
tait choqué de la trop grande familiarité de sa bergère, comme sielle se 6 
oubliée en lui demandant où il retirerait son troupeau pendant les grandes 
chaleurs. On peut trouver, dit-il, bien des sens mystiques sur tout cela. 
M. Guillemin en a trouvé beaucoup en effet; sans faire de remarqne sur la 
mauvaise humeur de l'époux , il parle, dans son interprélation méditée, de 
l'Eglise triomphante, de l'Eglise militante, de l'Église souffrante, formant une 
trinilé mystique, 610. — Raschi paraphrase ainsi : O ma belle assemblée, si tu ne 
sais comment le préserver de les persécuteurs, comment soutenir les enfants, 
observe comment ont agi tes ancêtres qui ont accepté mes commandements 
et mes préceples et marché dans leur voie, 610. C. 


9. לססרזי ברכבי פרערה דבויתיך העירי‎ à la 9% 3116166 au char de 
Pharaon je te compare, mon amie. Les Septanteont à ênnos ; prenant 16 * 
comme affixe ; à la lettre, 4 ma jument. C'est ainsi que l'entend D. Calmet : 
«L’époux, dit-il, compare la beauté et la vitesse de son épouse à celle 
de sa. jument 8110166 au char dont Pharaon, roi d’Égyple, son beau-père, 
lui avait fait présent,» On pourrait aussi l'entendre des juments achetées en 
Égypte; car on sait que Salomon tirait ses chevaux de l'Égypte, 1 Rois, 10, 
26 , 29. II Chron. 1 , 16. La comparaison de l’épouse à une jument, dit le même 
Père, n’est ni basse, ni injurieuse; Jacob compare son fils Issachar à un âne 
vigoureux ; Gen. 49, 14. On trouve une comparaison à peu près semblable 
dans Théocrite, 10711. 18, 30 : 

À &pparr 9500056 05‏ , 00005 הטא הא א 
Édéva 400500‏ 6 6 וא 085 


Traduction libre. « Comme en un jardin s'élève un beau cyprès, ou comme 
allelé à un char magnifique, brille un superbe coursier de Thessalie, de même 
Hélène au teint vermeil fait l’ornement de Sparte.» On pourrait peut-êlre encore 
produire ces deux vers : 


Quæ , velut latis equa trima campis , 
Ludit exsultim, metuitque tangi, (Horace, Od. lib, ILL.) 


Traduction libre. « Cette fille qui, telle qu'une cavale de trois ans, joue 
en sautant dans une vaste campagne, et craint d'être touchée.» 


4 CANTIQUE DES CANTIQUES, 1. 


gardienne des vignes , je n’ai pas gardé ma ( propre) 
אש א‎ 


7. Dis-moi, (toi) que mon âme aime, où fais-tu 
paître , où fais-ta reposer (tes troupeaux ( à l'heure de 
midi; car pourquoi serais-je comme une (femme) voilée 
près des troupeaux de tes compagnons ? 

8. Situ ne 16 sais pas, 6 belle parmi les femmes ! 
sors (et va)sur les traces du troupeau, et fais pai- 


Vulgate, post greges sodalium tuorum. Allégorie : C’est Israël au milicu de 
ses tribulations séculaires. C’est ce que la paraphrase chaldaïque fait dire à 
Moïse : Quand pour Moïse le prephèle le temps arriva où il devait quitter ce 
monde, il dit à Dieu : Je sais que ce peuple péchera et qu’il sera condamné à 
l'exil; révèle-moi 6026 comment il vivra au milieu de 1970006 des rayons 50- 
laires de 17616, des dures lois des peuples ; pourquoi sera-t-il agilé parmi les 
descendants d'Esaü et d’Ismaël qui t’associent leurs erreurs ? C. 

8. אם לא תדעי לך היפה בנשים‎ si fu ne sais pas, 0 la plus belle des 
femmes.— C'est la réponse du pasteur. 0 à toi, pronom redondant comme לך‎ 
qui suit, redondance fréquente dans la Bible; voy. Genèse, 12, 1.0. 8 
Vulgate prend la particule ל‎ comme signe de l’accusalif et fait du pronom 1 le 
régime direct du verbe תדעי‎ si ignoras le ; mais nous préférons le verbe dans 
un sens absolu (De Sacy, Gram. génér. p. 216), — היפה בנשים‎ 0 belle entre 
les femmes! c’est-à-dire la plus belle, comme Josué, 14, 5, הגדול בענקים‎ 
grand parmi les Anakim, le plus grand. On trouve ici ces éloges réciproques 
outrés, si familiers aux amants. C. צאי לף בעקבי הצוון‎ sors (va) sur les 
traces du troupeau. צאן‎ est un collectif qui désigne des brebiset des chèvres. 
La racine est incertaine. את גדיתיך על כושכנות הרעים‎ ny ef fais paître Les 


chevreaux près des lentes des pasteurs. D. Calmet trouve que l'époux répond 
d'une manière fort dure à la demande de l'épouse ; il pense que ce qui lui a 
donné de l'humeur, c’est peut-être parce qu’elle avait ajouté: De peur que je 
n’aille comme une courcuse après les autres bergers. Cette idée seule avait 
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mais encore aux douleurs de la Vierge et à la tache originelle. — Allégorie hé- 
braïque : J'ai été forcé d’adorer les dieux étrangers comme châtiment du crime 
contre mon Dieu. C. 


7. הגידה לי שאהבה נפשי‎ apprends-moi, loi que mon cœur aime. 11 faut 
sous-entendre אתה‎ 6 toi, après +5. L'épouse change ici de personnage. Elle se 
représente comme une bergère qui mène ses troupeaux à la campagne et qui 
désire savoir en quel endroit son bien-aimé mène les siens.—C'’est un dialogue. 
L'emploi du w pour אעוך‎ et celui de la même lettre dans שכבוה‎ pour כי‎ % 
un des indices que ce livre est postérieur à l’époque de Salomon; voy. Eichhorn 
(Introd. à l’Ancien-Testament, 1. v, p. 218) et Gésénius (Hist. de la langue 
hébr.S 10). תרעה‎ suppl. צאנך‎ ton troupeau. בצהריםז‎ à midi, heure à laquelle 


dans 105 pays chauds on tient les troupeaux à l'ombre; Virgile (Geor. 111, 1 
et suiv.) dit: 

ZÆstibus at mediis umbrosam exquirere vallem, 

Sicubi magna Jovis antiquo robore quercus. 

Ingentes tendat ramos, aut sicubi nigrum, 

Ilicibus crebris sacra nemus accubet umbra. 


> Mais au milieu de la chaleur, cherchez ou le fond d’un sombre vallon, ou un 
grand chêne fort touffu, ou quelqu'un de ces bosquets sacrés dont les rameaux 
épais entretiennent une fraîcheur éternelle. » 
איכה תרעה איכה תרביץ בצהרים‎ où tu fais paître (tes troupeaux), où tu (les) 
fais reposer à midi. On trouve une phrase semblable sans ellipse, Ezéch. 34, 15. 
שכמה אהיה כצטוה‎ que je ne sois point comme une voilée. Seplante: 
HA more yévopot, de peur Que je ne défaille; de même Schultens. Vulgate , 
ne vagari incipiam, que je ne commence à errer. שלבה‎ peut-être rap- 
proché du syriaque עטיה .6 דלבוא‎ de la racine ny s’envelopper.* 
C'est le signe du deuil (Ézéch, 24, 17); D. Calmet rappelle que les femmes 
étaient ordinairement voilées comme Thamar (Gen. 38, 14, 15). — Kim’hi 
prend ce mot dans le sens de בוכוה‎ déclinant, se détournant ; Septante 
d'Alex. ₪: reptBalomémn, qui signifie couverte et aussi agitée. L'expression 
liltérale réunit les divers sens. חבריך‎ de tes compagnons, les autres pasleurs. 


à CANTIQUE DES CANTIQUES. 1. 


rouschalaïim (Jérusalem ( , comme les tentes de Kédar, 
comme les pavillons de Schelomô. 

6. Ne me regardez pas (avec ם06081‎ ( , parce que je 
suis noire, parce que le soleil m'a brülée; les fils de 
ma mére se sont irrités contre moi, ils m'ont placée 


« June. Les prophètés faux en ont été la cause ; afin de rendre la colère du 
« Seigneur plus forte contre moi, ils m'ont appris à me prosterner devant leurs 
a idoles, et à suivre leurs statuts, pendant que je ne me suis point prosternée 
a devant ce maître de l'univers qui est mon Dieu, que [6 n’ai point suivi ses 
> statuts, et que je n’ai point observé ses commandements et sa 101. » Le vé” 
nérable bénédictin était-il bien en droit de dire que la paraphrase chaldaïique 
est une longue et ennuyeuse application de tout ce qui est dit dans le can- 
tique, aux circonstances de l’histoire des Juifs 2 Les grammairiens ne sont 
poin! d’accord sur la valeur que produit le redoublement des deux dernières 
radicales ; les uns veulent que ce redoublement diminue la force de la significa- 
tion, d’où brune, sombre, comme dit la Vulgate; les autres prétendent qu'il 
donne de l'intensité, d’où plus noire, ou fort noire; d’autres enfin pensent qu’il 
indique une qualité inhérente et permanente dans un sujet, mais ce dernier sen- 
timent nous semble contredit par les paroles suivantes : ששופתני השכוש‎ C’est 
parce que le soleil m'a regardée, c'est-à-dire ses rayons m'ont brûlée. שדת‎ = 
בני אמוי בחרך בי זויוס שדף‎ des fils de ma mère se sont irrités contre moi. 
Les commentateurs ne sont pas d'accord sur la racine de 43, les uns veulent 
que 66 soit 51, d’autres הרך‎ ; mais le sens est 16 même. Septante : susyñaavro 
ëv éuoi, ont combatiu contre moi. לא‎ ‘hu 399 D? שכוני נטרה את-חכ‎ 
: בפורתי‎ 1/5 m'ont 6100106 gardienne des vignes, je n'ai point gardé la vigne 
qui est à moi. D. Calmet pense qu’elle appelle son visage sa vigne, par une 
métaphore prise de la chose dont elle parle... Il trouve 18 les prélats qui 
tombent dans quelque faute contre eux-mêmes en 2bandonnant le soin de leur 
propre vigne. M. Guillemin paraphrase : 


De la couleur de ma figure 

Ne me faites point une injure; 

Le soleil a noirci mes traits. 

De ma mère les fils indignes 

M'ont forcée à garder leurs vignes... 


Loin de ma vigne je pleurais. 


Et il applique cela non-seulement aux persécutions que l’Eglise a soufferles, 
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filles de Jérusalem. Théocrite a quelque chose de comparable dans sa dixième 
idylle : 

060% ye.plecou | 2000 60961 TU עה‎ 

dE 6906 meltylwpoy.‏ 6/0 , לסלשטסאס) ג עשע:1 

« Gracieuse fris ! ils appellent tous Syrienne, maigre, oû brune (brûlée par 

> le soleil), moi seul je dis: Tu es 16 miel le plus pur (jaune comme le miel.) > 
av כאהפי קדר כוריעת‎ comme les tentes de Kedar, comme les pavillons 
de Salomon. Ces deux comparaisons se rapportent aux deux parties du pre- 
mier hémistiche : Je suis noire comme les tentes de Kédar, mais belle comme 
les pavillons de Saiomon. Celle figure, qu’on nomme yrtouos (croisement), n’est 
pas rare dans la Bible (Voy. le Biour sur Exode, 15). Kédar est le nom des 
tribus nomades de l’Arabie déserte, connues des anciens sous le nom d’Arabes 


scénites; voy. Gen. 25, 13, et 15910, 60 , 7. Leurs tentes étaient composées de 
poil de 6267705, qui sont presque 100105 noires en ce pays. Les pavillons, 


ou à la lettre, les peaux de Salomon, parce que les 160105 étaient faites de 
peaux. Les voyageurs qui nous dépeignent les tentes des rois de l'Orient, 
celles de leurs vizirs, de leurs généraux, en parlent avec admiration : L'or, ia 
soie, l’azur, les plus riches couleurs y brillent de toutes paris (Rosenmüller). 
— Le poëte représente ג[‎ scène comme se passant dans les environs de Jé- 
rusalem, et l’amante s'adresse aux filles de 06116 ville. Allégorie : Israel dit: 
Ne me méprisez pas, si, rejeté aujourd’hui, je parais laid à vos yeux; celle 
laideur ne m'est pas naturelie. C. 

6. אל תראנ? שאני שחרחרת‎ ne me regardez point (avec dédain) parce que 
je suis noire. D. Calmet trouve que cela figure l'Église, qui, avant qu'elle 1 
devenue l'épouse du Christ, était toute noire et Loule défigurée, mais qui depuis 
qu’elle a été honorée par celte alliance est devenue toule beile, n'ayant plus 
ni rides ni taches ; Ce qu’il justife par le témoignage de St-Paul, Æphes. 27. 
Nous croyons qu’il a pu prendre celte idée dans 18 paraphrase chaldaïque, bien 
qu'il l'ait un peu changée : > L'assemblée d'Israël &it à tous 165 autres peuples: 
> Ne me méprisez point si je suis devenue plus noire que vous, ear c’est à cause 
> que j'ai imité vos œuvres et que je me suis prosternée devant le soleil 66 la 


9 CANTIQUE DES CANTIQUES. I. 


3. Tes parfums sont agréables à l’odorat, ton nom 
est comme l'huile répandue , c'est pourquoi les jeunes 
femmes t’aiment. 


4. Attire-moi vers toi; nous courrons après toi; le 
roi m'a fait entrer dans ses appartements , nous nous 
réjouirons et nous serons en joie à cause de toi; nous 
mentionnerons tes amours plus que le vin ; les hommes 
droits t’aiment. 


5. Je suis noire, et (pourtant) belle, filles de 16- 


t'ont altiré ; nous courrons après toi à l’odeur des onguents.— #%1"3 pluriel 
pour le singulier, signifie, d’après Aben-Esra , mot et les autres jeunes femmes. 
Selon Kim’hi, c’est une manière honorable de«parler, de même que 5533 
ונשבוחה‎ qui suit, C. הביאני המכ-ף חדריו‎ le roi m'a fait entrer dans ses 
appartements secrels. Seplante raustoy 00700. Vulgate : in cellaria sua. D. 
Calmet , dans les lieux où il met ses vins ct ses huiles. Rosenmüller, in con- 
clavia sua; d’où il faut entendre qu’à cet instant l'amante fut admise au nom- 
bre des épouses du roi. — נגילה ונשמחה בך‎ nous nous réjouirons et nous 
serons en joie à cause de toi, peut signifier : quand même le roi me ferait 
entrer dans ses appartements , je n’éprouverais de joie qu'avec toi. נדכירה דדיך‎ 
מיין‎ nous ferons mention de tes amours plus que du vin. Septante &yxnñso- 
HE? pmasrobs cou brep olovoy, nous chérirons tes mamelles plus que le vin ; voy. 
verset 2. אהבוך‎ sw) les hommes droits, les justes 70070001 ; les cœurs 
droits te chérissent, 115 sont à toi pour jamais. Rosenmüller préfère prendre 
le mot =) adverbialement, en sous-entendant ב‎ au commencement, 
comme Ps. 75, 3, el interpréter, elles (les jeunes femmes) {aiment sincère- 
ment. — Le Biour 611 qu’on peut suppléer 79273 avant כוישריב‎ , et alors 
chaque membre de ce verset est composé de trois mots. Israel éprouve encore 
la joie qu'il a ressealie quand Dieu se l’est attaché au Sinaï. Les catholiques 
voient 101 une allusion à l’Église. 


6. NP שחורה אבי וכאוה בנות‎ je suis noire, mais je suis belle, 
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3. Etat שמוניף‎ nb à l’odorat tes parfums sont nancables. Vulgate : 
fragrantia unguentis oplimis. D. Calmet, qui sous-entend ubera tua, tra- 
duit : Vos mamelles ont l'odeur des parfums les plus précieux ; et comme il 
semble tenir à ce mot, il nous apprend, d’après Alhénée, qu’autrefois on se 
parfumait le sein avec de l'huile de senteur. Si ce docte interprète néglige 
quelquefois les prescriptions de la critique , il dédommage souvent ses lecleurs 
par de savantes remarques. Seplante xt 000 006 oov drip névra 90 dpo- 
pare, Ctl’odeur de tes parfums est au-dessus de lous les aromates. שמון‎ 


TN תורק שממיך על כן עלמות‎ ton nom est un parfum répandu, c’est 


pourquoi les jeunes femmes l’aiment. Les Seplante ont uüpoy, huile, le sens 
est le même. תורק‎ 3me pers. fém. sing. du futur Hophal de ךרי‎ vider, construit 
avec שכון‎ qui est de commun genre ; voy. Ps. 133, 3, M. Guillemin paraphrase 
ainsi : 

Qu'il vienne de 58 bouche sainte, 

Sur mon front déposer l'empreinte! . 

Tes chastes amours valent mieux 

Que le vin le plus délectable, 

Et ton doux nom est préférable 

Aux parfums les plus précieux. 


— 7 3101 une paronomasie de Et et ג שבון‎ voy. 001. 7, 1. Le sens est 


peut-être : Ton nom est si agréable , ta personne doit bien l'être davantage ; 
le second membre du verset est une gradation. ny les jeunes fermes 
Vaiment à cause de ta renommée. L’allégorie est : Tout ce que Dieu a fait pour 
Israel a produit une forte impression sur les nations étrangères. Voy. Josué, 
2 407207 


Moine מושבב י אחריך‎ allire-moi, nous courrons derrière toi. Quelques 


traducleurs , sans égard pour l'accent principal mineur kn5t0, réunissent 8 
deux premiers mols : altire-moti après Loi, elc. Seplanle eflxuody ce (peul-être 
pour ze, à la première personne) éniaw 000 els Copy 0009 cou 000100, 


CANTIQUE DES CANTIQUES. 


1. Cantique des cantiques de Schelomô (Salomon). 


2. Qu'il me baise des baisers de sa bouche, car ton 


amour est meilleur que le vin. 


e 
sa bouche. Aben-Esra dit : Lorsque בעוק‎ n’a pas pour régime les il signifie 
imprimer un baiser sur la bouche , tandis qu'avec le ל‎ il signifie baiser sur 
la main ou sur l’épaule. Magnus, qui disloque et déplace tout le texie de 
ce livre, suppose , d’après le verset 4, que c’est une reine qui parle dans une 
des chambres du sérail, en l’absence de son époux. C. כי מובים דדיך מויין‎ 


Vulgate : quia meliora sunt ubera tua vino, d’où plusieurs traductions fran- 
681508 portent: parce que tes mamelles sont meilleures que le vin. Le grec 
alexandrin porte aussi maorot cou, {es mamelles, comme sil y avait דדיך‎ 


) voy. Ézéch. 23 , 21). D. Calmet, qui a suivi celte interprétation , en a tiré 
une explication mystique : Les mamelles de l’époux , dit-il, sont les deux Tes- 
tamenis , l’ancien et le nouveau; mais de savants interprètes ont pensé qu’il 
valait mieux s’ea tenir à ד ודיב‎ signifiant amours. La ponctuation 66 86 
justifie le sentiment presque général que c’est l'épouse qui parle à son époux ; 
il est donc plus naturel qu’elle se serve du mot amours que de celui de ma- 
melles; conf. ch. 4, v. 5, où l’hébreu sessert de xs w duel de sw construit 
avec le pronom de la seconde pers. fém. sing., et verset 10, où l’on retrouve 
דדיבש‎ qui, en sa qualité de pluriel , peut s'entendre des amours 61 non pas des 
mamelles, qui doivent s'exprimer au duel, — דודיבם‎ Prov. 7, 11 , Signifie éga- 
lement amours. Dans la première partie du verset, on se sert de la troisième 
personne, ici on passe à 18 seconde.—Voici le sens allégorique de ce versel: Israel. 
désire que Dieu l’aime tendrement, comme 11 est dit Nomb. 6, 25 : Que l'Éternel 
fasse luire sa face vers toi et qu'il te soit miséricordieux, et דדוך‎ désigne- 
rait la loi et les préceptes donnés à l’homme pour son bonheur. C. 

1. 
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Cu. 1. 1. שיר השירים אשר לשלבה‎ le Cantique des 000000005 qui est de: 
Schelomé (Salomon). Plusieurs commentateurs prétendent que cela signifie 
composé par Salomon ; mais selon d’autres, qui prennent rigoureusement 
la particule ל‎ pour signe du datif, le sens 081: qui est dédié à Salomon, à 
la mémoire de Salomon ; voy. Ps. 3, 1, note. Ceux qui soutiennent le premier 
sentiment, pensent s'être débarrassés de la difficulté en alléguant que slusieurs 
psaumes portant pour suscription לדריד‎ 3355 8006 attribués à David; mais 
celte preuve n’est pas aussi concluante qu'ils 16 pensent, car on sait que les meil- 
leurs critiques, et enire aulres le père Richard Simon, n’attribuent pas les 
titres des psaumes à ceux mêmes qui les ont composés ( voy. notre édition des 
Psaumes ). Volney a soutenu aussi qu’il fallait traduire 16 Litre du ps. 110 6 ou 
pour David, au lieu de Psaume de David, et il appuie son sentiment sur le litre 
du psaume 98, Psaume à Iehovah, et sur celui du psaume 92, Psaume pour le 
jour ou aujour du sabbat (voy. l’Hébr. simpl. 1. xux des œuvres complètes, 
p. 489). — Nous pensons donc que ue 56 rapporle à שיך‎ et que לשכ"מר?‎ 
signifie dédié à Salomon, composé en son honneur, ou bien 1 traite de 
Salomon, comme לכרבוו‎ de 86 vigne, 15910 , 5,1. Ce verset forme l’inseription 
du livre. Raschi, Aben-Esra, Ob. Sephorno, le prenant allégoriquement, disent 
que ce cantique est 16 plus saint de tous ceux que Salomon a composés et dont 
le nombre est porté à mille ciuq (1 Rois, 5, 12). C. 


2. ישקני מונשיקורץ פורקו‎ qu’il me baise des baisers de sa bouche, pour 
de l’un des baisers , comme וקה ארזך מוזקני ועוראכ-‎ prends avec toi des 


anciens {quelques-uns des anciens ( d’Israel ) Exode, 17, 5). fes Septante de 
même. ישקני‎ de נשק‎ au Niphal, qui répond quelquefois aux 6600601 du 
latin (Sarchi, 6 182). Le grec l’a représenté par la 3me pers. mase. siug. de 
l’aoriste impérat. voix passive de 60גוק‎ , &, chérir , embrasser, baiser, L'hébreu 
u’ayaut poiut la 3me personne de l'impératif, emprunte celle du futur, — פיהה‎ 
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